

CINQUAfCTE-DEUXIÈME ANNÉE - N» 16058 - 7 F 


JEUD1 12 SEPTEMBRE 1996 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRV - DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMBANI 


■ Le nouveau 
défi de l'Irak 

Washington menace Bagdad de nou- 
velles frappes. Selon Je Pentagone, 
l'Irak reconstitue ses forces antiaé- 
riennes. p. 5 

■ Pas d’intérim 
pour Boris Eltsine 

Le présidait russe, qui subira un pon- 
tage coronarien fin septembre, a an- 
noncé qu'il ne transférera pas ses pou- 
voirs à son premier ministre. p .2 

■ La fin des essais 
nucléaires ? 

Le traité d'interdiction global des essais 
nucléaires a été adopté par l'Assem- 
blée générale des Nations unies. Mais 
f Inde, hostile au traité, disposé d'un 
droit de veto. p. 4 

■ Les fonctionnaires 
se mobilisent 

Les sept fédérations de fonctionnaires 
prévoient à ta mkictobre une Journée 
d’action sur les salaires et la défense de 


Le gouvernement envisage de durcir 
les conditions d'attribution du RMI 

Les familles des bénéficiaires prendraient en charge une partie du revenu minimum 


LE GOlfVERNHMENT envisage, 
à Foccamon de la loi de finances 
. 1997, de réformer les conditions 
d'attribution du revenu tnhfimwfn 
d’insertion (RMI), qui compte 
près d’un mflùon de b énéficiair es. 
La mesure principale consiste à 
Introduire mie nouvelle disposi- 
tion, dite de F« obligation alimen- 
taire». A ce titre, les femmes, en 
fonction de leurs ressources, se- 
raient appelées à prendre en 
charge tout ou partie du montant 
de l’allocation. 

Cette mesure figure dans la 
lettre de cadrage budgétaire, 
adressée te 7 août par le premier 
ministre au ministre du travail et 
des affaires sociales, Jacques Bar- 
rot La solidarité familiale vien- 
drait ainsi se substituer en partie à 
la solidarité nationale. Le parent 
serait redevable pour son enfant 
mais également F enfant pour te 
père on la mère, comme cela 
existe dans certaines aides so- 
ciales. 

Cette réforme ne devrait guère 
avoir d’incidence budgétaire en 
1997: elle ne représente qu’une 
part d’une. économie de 500 mll- 
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fions de francs dans un budget to- 
tal de 24,2 miffiards, qui a progres- 
sé normalement, hors des 
contraintes imposées par la ré- 
duction des déficits publics. Mais 
son intérêt se situe «« doute à 
plus long terme. Le gouvernement 


semble miser sur Feffet dissuasif 
qu’entraînerait V * obligation ali- 
mentaire », notamment auprès 
des « jeunes adultes» de plus de 
25 ans. Les débats des mois passés 
ont montré que des responsables 
de la majorité estimaient que ces 


jeunes, qui ne peuvent prétendre 
à des allocations chômage et per- 
çoivent donc le RMI, devaient être 
pris en charge par leur famille. 

Lire page 9 
et notre éditorial page 13 


Le roi des Belges 
sort de sa réserve 
pour demander 
que justice 
soit faite 


SORTANT de la réserve à la- 
quelle le cantonne la Constitution, 
le souverain belge Albert n a pu- 
blié, mardi 10 septembre, un 
communiqué demandant que 
« toute la clarté soit faite » sur tes 
drames qui traumatisent la Bel- 
gique aujourd’hui : l'arrestation de 
pédophiles meurtriers dans l’af- 
faire Marc Dutroux et la mise en 
cause d'un ancien ministre belge, 
Alain van der Biest, accusé d’avoir 
commandité, en 1991, P assassinat 
d’André Cools, figure embléma- 
tique du socialisme wallon. A pro- 
pos du premier dossier; le roi des 
Belges, qui a reçu les parents des 
victimes, a précisé que le parquet 
venait de transmettre «une liste 
d’observations et de questions » au 
ministre de la justice. Le souverain 
affirme suivre également de très 
près l’enquête sur l’assassinat 
d’André Cools. 

Lire page 32 
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■ Jaques Chirac 
en Pologne 

Le président de la .République doit 
s’adresser jeudi aux parlementaires po- 
lonais. p.3 



■ Bosnie :1a jungle 
des aides 
internationales 

Une enquête sur les Innombrables ini- 
tiatives censées favorisa' la reconstruc- 
tion en Bosnie-Herzégovine. - p. 11 

■ Un point de vue 
de Martine Aubry 

L’analyse de l'ancien ministre du travail 
sur la réforme fiscale annoncée par 
Alain Juppé. p. 12 

■ Succès 
pourAriane-4 

La fusée Ariane a placé en orbite un sa- 
tellite de télécommunications améri- 
cain. P- 21 

■ La Grèce 
à petits prix 

les professionnels du tourisme multi- 
plient les offres à prix cassés pour faire 
revenir les touristes. P- 22 
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LePetit Prince et le fantôme du « France » 


LE HAVRE 

de notre envoyée spéâcàt 

Ce fut comme un mirage. Une ombre à l'ho- 
rizon qui se rapproche, impériale, au mfijeu 
des jets cfeay, des sirènes, des sifflets. Une ca- 
thédrale flottante, gigantesque, écrasante, 
dans le port éberlué. Et puis, pffL. plus rien. 
Disparu à la nuit Envoié. une fois de plus. Les 
quais, mercredi, riont même aucune mémoire. 

Ce fut sans doute une fête puisqu’il y eut 
fanfare et tapis rouge. Certains Navrais, fasci- 
nés, crièrent: «Bravo le France I Merci d'être 
revenu I » Et quand des passagers et membres 
d’équipage ont adressé de grands signes à la 
foute; un homme a hurlé : « On vous aime bien 
aussi- malgré tout !» Ce «malgré tout» plein 
d'allusions et d’amertume semblait aller de soi. 
Mais les « anciens » du France, invités deux 
heures à bord du Norway, gardaient la tête 
froide. Cadeau ou bien ultime blessure ? lis hé- 
sitaient encore. 

Us trottinaient dans les coursives avec des 
airs de propriétaires, curieux des aménage- 
ments entrepris par leurs nouveaux locataires, 
ils se sentaient, comment dire, légitimes. 51 ce 
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n’est qu'ils se perdaient un peu. «\toyons, sur 
quel pont sommes-nous ? Tout est donc an- 
glais?» Oui. Le France, rebaptisé Norway en 
1979, ignore le français, mange philippin et se 
paie en dollars. 

Bernard Hamel, ancien cuisinier, courait 
« Venez, les gars 1 On se moque du cocktail I Al- 
lons plutôt voir nos cuisines /vil fallut les trou- 
ver, frayer son chemin entre une nuée de 
jeunes cuistots philippins, haïtiens, jamaï- 
cains. Il fallut ^habituer à une nouvelle dispo- 
sition des lieux et laisser remonter tes souve- 
nirs d’une cuisine quatre-étolles et d'un 
« corps d’élite » : la fameuse tenue blanche, ta- 
blier à boutonnage en biais, toque plïssée à 
Famîdon, cheveux courts, chaussures cirées ; le 
travail d’une quinzaine de poissons, la cuisson 
simultanée de 400 canards, te gril de 110 côtes 
de bœuf, les décorations en belle vue, le re- 
cours à ta truffe, tes sculptures sur pain de 
glace pour mettre en valeur le caviar. 

Marcel Leroy, ancien membre d'équipage, 
était aussi songeur. Chaque pont, chaque salon 
lui indiquaient que la page du Franceétait défi- 
nitivement tournée. Cest lui qui, seul à bord. 


POINT DE VUE 


Pavait arpenté comme un médecin fidèle, at- 
tentif aux premiers signes de déchéance, bou- 
leversé de Pâtiront fart à son valeureux patient 
Cétait, dit-il, «le temps du raffinement dons 
Fescapade, le temps où Fort ne partait pas pour 
Être aussitôt arrivé, le temps où le voyage était 
autre chose qu'un vulgaire déplacement: un art, 
peut-être, un morceau de vie lente ». 

Le Petit Prince avait tout compris, dit un an- 
cien maître d'hôtel en rappelant ce passage de 
Saint-Exupéry, abondamment cité lors du lan- 
cement du France : 

« Pourquoi vends-tu cela ?, demande le Petit 
Prince à un marchand de pilules pour apaiser 
la soif. 

- C'est une grosse économie de temps, répond 
l'homme. Les experts ont fait des calculs, on 
épargne 53 minutes par semaine 

- Ef que fait-on de ces 53 minutes ? 

- On en fait ce quei'on veut 

- Moi, dit le Petit Prince, si /avals 53 minutes 
ù dépenser, je marcherais tout doucement vers 
une fontaine— » 

Annick Cojean 


Laurent Fabius se trompe 

par Wemer Hoyer 



D ANS un appel paru 
dans Le Monde du 
7 septembre, l'ancien 
premier ministre 
Laurent Fabius souligne que la 
conférence intergouvemementale 
de l’Union européenne (CIG) est la 
dernière chance pour sauver l'Eu- 
rope. Laurent Fabius a raison. 
Peut-être la CIG n’ est-elle pas la 
dernière chance, maïs nous nous 
trouvons confrontés, en cette fin 
de siècle, à des défis si importants 
que nous ne devons absolument 
pas les laisser passer sans réagir. 

L’Union européenne doit s’affir- 
mer dans la concurrence écono- 
mique et technologique mondiale. 
Elle doit être en mesure d’accueil- 
lir les pays d’Europe centrale et 
orientale. Enfin, elle dent garantir à 
ses citoyens la paix et la sécurité 
aussi bien à l'intérieur qu’à l’exté- 
rieur de ses frontières. 

Dans son point de vue, Laurent 
Fabius met en avant trois options 
pouvant permettre à la France, 
l'Allemagne et l’Union euro- 
péenne d’ntflïser cette « dernière 
chance ». La première option est 
de ne rien faire: tout à fait d’ac- 
cord, ici, pour dire que nous ne 
pouvons pas continuer comme 
avant La deuxième solution, ex- 
plique-t-il, est de mettre en place 
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Renault 
dans le rouge 



une zone de libre-échange de 
l’Atlantique à l’Oural. Là aussi, 
Laurent Fabius a raison. Un tel dé- 
veloppement signifierait un recul 
par rapport à ce que nous avons 
déjà atteint Une telle Europe ne 
serait pas eu mesure de dominer 
les défis que nous avons mention- 
nés phis haut 

La troisième option proposée 
par Laurent Fabius serait que la 
France, en accord avec l'Alle- 
magne, fasse adapter au niveau de 
l’Union européenne une série de 
corrections concernant la poli- 
tique monétaire, économique et 
sociale. Et là, Laurent Fabius se 
trompe à de multiples égards. Son 
souhait d’utiliser la politique mo- 
nétaire comme instrument de re- 
lance conjoncturelle et de relâcher 
la lutte contre l’inflation ne signifie 
rien d’autre qu’abandonner 
l’Union économique et monétaire 
(UEM) avant même d’y être entré. 


LOUIS SCHWEiTZEH 

DANS un entretien accordé au 
Monde, Louis Sdxweîtzer analyse 
les mauvais résultats de Renault 
au cours du premier semestre 

1996. Ttop chères, ses voitures ont 
fait perdre à l’entreprise près de 
1 milliard de francs. Etes pertes que 
F activité poids lourds ne compen- 
sera pas cette année. Le construc- 
teur devrait donc redevenir défici- 
taire. Le PDG de Renault veut 
provoquer une « rupture » en 
baissant de 8 % te coût de fabrica- 
tion de chaque véhicule d’ici à fin 

1997. 

Ure page 15 


Deux comédies 
grand écran 

pjn DANS nos pages cinéma, 
un film succulent, triste et 
drôle à la fois: Bienvenue dans 
l'âge ingrat de l'Américain Todd 
Solondz. Cest l’histoire d’une fil- 
lette de douze ans, pas très belle, 
qui lutte désespérément pour s'in- 
tégrer dans la société du New Jer- 
sey. Un tableau cruel et drôle. Une 
autre comédie, loufoque celle-ci. 
Mes doubles, ma femme et moi, 
marque les sorties de la semaine, 
sans oublier le dernier film du 
Suisse Alain Tanner, qui donne, 
avec Fourbi 1 , une suite & La Sala- 
mandre. 


Lire pages 24 à 26 


Ure la suite page 13 i«irraîjoœL_2 


Wemer Hoyer est le ministre 
allemand délégué aux affaires 
étrangères (chargé des affaires eu- 
ropéennes ) L 

(Traduit de PaUmand par Lucas 
Delattre.) 
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RUSSIE Boris Eltsine a annoncé, 
lundi 10 septembre, qu'il ne trans- 
férerait aucun de ses pouvoirs au 
premier ministre durant sa pro- 
chaine hospitalisation, comme le 


suggère pourtant la Constitution. 
Cette décision renforce encore le 
sentiment d'incertitude politique 
qui prévaut à Moscou depuis l'an- 
nonce de la nécessaire et dange- 


reuse opération cardiaque que le 
président russe doit subir à la fin 
du mois de septembre. 9 UN DES 
PRÉTENDANTS les plus sérieux à la 
succession présidentielle, le géné- 


ral Alexandre Lebed, gagne tous 
les jours en popularité. Ainsi, 
75 % des Russes approuvent sa 
politique de paix en Tchétchénie. 
• A GROZNY, la capitale de la Ré- 


publique tchétchène, lesjndépen- 
dantistes installent leur pouvoir 
dans le calme alors que les 
troupes russes poursuivent leur 
mouvement de retrait. 


M. Eltsine gardera le contrôle du feu nucléaire durant son hospitalisation 


Le président russe, qui subira une opération du cœur à la fin du mois de septembre, 
annoncé qu'il ne transférera pas ses pouvoirs à son premier ministre comme le suggère la Constitution 


MOSCOU 

de notre correspondant 

A-t-0 soif? Faim ? Ou une envie 
plus pressante encore ? Boris Elt- 
sine est à rhôpitaL D a deux bou- 
tons h côté de son lit. L’un pour 
appeler l'infirmière. L'autre pour 
déclencher le feu nucléaire. Et sa 
main hésite, tâtonne, se dirige vers 
le second™ Cette caricature, pu- 
bliée dans la presse russe lors 
d'une des deux hospitalisations du 
président russe en 1995 pour crise 
cardiaque, est de nouveau d’actua- 
lité. Sergueï lastrjrembski, porte- 
parole du président russe, a, en ef- 
fet, annoncé, mardi 10 septembre, 
que Boris Eltsine reste «le ch su- 
prême des armées» et gardera «le 
contrôle du bouton nucléaire » pen- 
dant «son congé», c’est-à-dire 
avant et après son opération du 
cœur qui doit avoir Ueu fin sep- 
tembre. La question du transfert 
de la mallette nucléaire * durant 
les heures mêmes de l'opération 
chirurgicale n’a pas encore été évo- 
quée », a précisé un autre porte- 
parole du Kremlin. 

Lors de ses deux précédentes 
hospitalisations (officiellement re- 
connues). Boris Eltsine avait 
conservé tous ses pouvoirs et la 
maîtrise du feu nucléaire. Même si, 
selon des indiscrétions, une alter- 
cation pour le contrôle de la « va- 
lise noire » aurait alors opposé, au 
pied du lit d’hôpital, le premier mi- 
nistre et le fidèle et puissant chef 
de la sécurité présidentielle 
d'alors, Alexandre Korjakov. 


Un jeu de valises 
pour ta chaîne 
de commandement 


Depuis le coup d’Etat raté 
d’août 1991, on sait qu’il existe 
en Russie un jeu de valises qui 
contiennent les codes -compo- 
sés de chiffres et de lettres - 
d’engagement du « feu » nu- 
cléaire et qui sont attribuées à 
des responsables politiques et 
militaires formant la chaîne de 
commandement. 

A chaque stade de la hiérar- 
chie, dans Tordre protocolaire 
des participations aux décisions, 
correspond un élément du co- 
dage. Le code de la valise pré- 
sidentielle est le verrou ultime 
et indispensable qui fonctionne 
en quelque sorte comme un 
frein -on un veto - conçu, en 
donnant Tordre de tir éventuel, 
pour activer, puis libérer les 
armes sous tension permanente. 
En 1996, la Russie aligne quelque 
150 000 hommes au sein de ses 
forces nucléaires stratégiques, 
qui servent pins del 600 miss fies 
(sol-sol et mer-sol) et une cen- 
taine de bombardiers. 


O l S E 


Une année d'anglais 
en An d éterré 


Partir une année, un trimestre ou 
un mois pour apprendre l'anglais. 
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Les Russes et le reste du monde 
ignorent donc toujours qui. à Mos- 
cou, détiendra te pouvoir d'anéan- 
tir la planète quand le président 
russe sera sur la table d’opération, 
sous anesthésie générale, te cœur 
arrêté, pendant que tes chirurgiens 
remplaceront ses artères obs- 
truées— Car louri Petrov, médecin 
de Tadministratîon présidentielle, 
a confirmé mardi que te président 
subirait fin septembre un pontage 
coronarien (ce que le Kremlin avait 
auparavant démenti) (Le Monde 
daté 8-9 septembre). H a indiqué 
que les médecins allaient se réunir 
«dans les prochains jours » pour 
dérider «de la date». Lundi, le 
responsable du centre de cardiolo- 
gie de Moscou choisi pour l'inter- 
vention avait pourtant annoncé 
qu’un conseil de médecins décide- 
rait à la fin du mois si cette opéra- 
tion était possible, étant donné 
l’état général du président 


L’ARTICLE 92 3 

Quel que soit son état actuel et 
les risques de l’opération, il est 
clair que le chef de l'Etat russe 
s’est, pour Tinstant une nouvelle 
fois refusé à transférer ses pou- 
voirs à son premier ministre, 
comme l’avait exigé son conseiller 
& la sécurité, l’ex-général 
Alexandre Lebed- Et comme le 
suggère la Constitution: «Dans 
tous les cas, quand le président de la 
Fédération de Russie n’est pas en 
mesure d'exercer ses fonctions, 
cefles-d sont temporairement exer- 
cées par le chef du gouvernement » 
(article 92 3). Le premier ministre, 
VDctor Tcherdomyrdine obtient 
cependant te droit d’être « consulté 
durant (le) congé » présidentiel par 
les ministères de « forces » (dé- 
fense, intérieur, garde-frontière. 



voirs, ni de construire toutes sortes 
de mécanismes dans ce but », a dit 
le premier ministre dans une inter- 
view accordée à Interfax après 
l’annonce présldentiene. 

Guennadï Seleznev, 
président de la Douma, la 
chambre basse du Fadement, avait 
indiqué quelques heures aupara- 
vant que M. Tcheraomyrdine et 
lui -même venaient de tomber 
d'accord «pour que la Constitution 
soit appliquée, que le pouvoir soit 
Officiellement transféré pour cette 
période au chçfdu gouvernement ». 
«Ü ne faut pas laisser place à Fim- 
provisatiàn .», avait précisé, non 
sans humour involontaire, M. Se- 
leznev. 


ex-KGB) qui dépendent d’ordi- 
naire directement du Kremlin, 
« sur toutes les questions exigeant 
(habituellement) l’accord du chef 
de FEtat », a annoncé le porte-pa- 
role de Boris Eltsine. «Les minis- 
tères de forces seront juste obligés 
(Tinformer le premier ministre», a 
expliqué M. lastrjembksL Le mé- 
morandum signé dans ce sens la 
vrille par 1e président lusse ne fait 
qu'officialiser une situation de fait. 
En l’absence du président, c’était 
M.Tchemoinyrdine qui présidait 
les réunions, notamment celles 
consacrées à la Tchétchénie. 

Jusqu’à son opération, Boris Elt- 
sine reste donc le président en 
exercice. Mais il n'est pas totale- 


ment exclu que, durant Flnterven- 
tïon chirurgicale, « pour quel- 
ques heures», voire «un ou deux 
jours » après, le président transfère 
finalement ses pouvoirs (et la mal- 
lette nucléaire) au premier mi- 
nistre, avait indiqué la vrille le chef 
de l’administration présidentielle, 
AnatoH Tchoubaïs, qui voit son 
pouvoir occulte renforcé pendant 
la vacance du chef de FEtat Mais, 
jugeant cette question «artificielle 
et déplacée », le premier ministre a 
estimé mardi que ce ne serait 
peut-être pas le cas: «Le président 
restera te président pendant ('opé- 
ration et pendant sa convalescence . 
Cest pourquoi je ne vois l’utilité ni 
de discuter du transfert des pciu- 


FIDËLE ET SOUMIS 

Publiquement, le chef du gou- 
vernement a donc tenu un tout 
autre discours : celui de l’adjoint 
fidèle et soumis de Boris Eltsine. 11 
a estimé que «le gouvernement dis- 
pose du point vue légal de tout ce 
dont ü a besoin pour assurer la sta- 
bilité politique et mettre en œuvre le 
programmé de réformes du pré- 
sident ». Sans évoquer le problème 
du feu nucléaire, M-Tchêmomyr- 
dine a cependant dit qu’il 
« comprenait l’anxiété et les préoc- 
cupations des citoyens tôt sujet de la 
santé du président et les vœux sin- 
cères de plein rétablissement qu’ils 
envoient au président»— 

La dérision de Boris Eltsine est 
donc un camouflet pour le « re- 
belle» Alexandre Lebed, qui, esti- 
mant que «tout peut arriver en 
quelques heures », avait publique- 
ment exigé, 1 véridredf, quê'Boris 
Eltsine désigne officiellement et 
jmmédiatt gftgra.wn premier mi- 
nistre pour le remplacer. EDe est 
une « récompense» pour le docile 


chef du gouvernement, qui n’a pas 
soulevé cette question publique- 
ment Et elle devrait satisfaire le fi- 
dèle chef de r administration pré- 
sidentieOe, AnatoÜ Tchoubaïs, qui, 
selon certains observateurs, fait 
déjà office de régent En Tabsence 
d’intérim du président, c’est lui qui 
détiendrait le pouvoir réel. Le 
porte-parole du KremEn a ainsi été 
obligé de préciser que le sceau 
portant la signature de Boris Elt- 
sine n’était pas détenu par le chef 
de r adminis tration présidentielle 
Anatoii Tchoubaïs mais par te res- 
ponsable de la chancellerie. Et que 
ce sceau n’était utilisé ni sans ac- 
cord du président, ni pour signer 
des décrets, ordres et lois. En août, 
Alexandre Lebed avait publique- 
ment contesté la validité d’une si- 
gnature du président sur un texte 
lui enjoignant de «rétablir 
l’ordre » en Tchétchénie. 

Contrairement au souhait du gé- 
néral Lebed, fl n'y aura vraisem- 
blablement pas une personne 
« clairement désignée et nommée 
qui dirigera le pays et sera respon- 
sable de tout ce qui se passe » pen- 
dant le «congé-maladie» de Boris 
Eltsine, fl reste donc à espérer que 
le président russe sera en état de 
prendre des dérisions cruciales, 
qu’aucun incident ne surviendra. 
La dernière (et la première) fois 
que Boris Eltsine s’était, selon ses 
propres mots, « servi de la valise 
noire avec le bouton qu’ils portent 
tout le temps avec mm», ce fut le 
25 janvier 1995- Far exrem: Les dé- 
fenses russes avaient confondu 
une fusée météorologique norvé- 
gienne, - dodf 'le’T^frœmâfT avait 
dûment étéannoncé, avec un mls- 
sitenùÉléaHe'Strâlégiqiiri 1 li *' 1 - 


Jean-Baptiste Naudet 


La popularité d'Alexandre Lebed ne cesse de grandir 


MOSCOU 

de notre correspondant 
Qui peut arrêter Alexandre Ivanovitch Le- 
bed? A Moscou, c'est sans doute la question 
que se pose en permanence la nouvelle éfite 
dirigeante qui a été mise dans Pobügation de 
coopter ce général parachutiste entre les deux 
tours de réfection pour assurer la victoire de 
Boris Eltsine. Un sondage indique que pas 
moins de 75 % des Russes approuvent les ac- 
tions du nouveau chef du Conseil de sécurité 
russe en Tchétchénie. Il a reçu très peu de pu- 
blicité en Russie. Sous contrôle des groupes fi- 
nanciers ou des autorités menacés par œ gé- 
néral, qui dénonce leur « corruption », les 
médias ont souvent préféré diffuser les cri- 
tiques (sournoises) du premier ministre ou 
(virulentes) du maire de Moscou, les deux 
autres candidats potentiels à une éventuelle 
présidentielle. 

Pourtant, ü ne fait guère de doute qu'aptes 
ses succès en Tchétchénie, et l'annonce de La 
maladie et de l’opération de Boris Eltsine, 
Alexandre Lebed fait, plus que jamais, figure 


d’homme providentiel En cas d’élection pré- 
sidentielle anticipée, fl aurait sans doute 
toutes les chances de remporter: Caries parti- 
sans de l'opposition, les laissés-pour-compte 
de la « nouvelle Russie », ceux qui avaient vo- 
té pour 1e communiste veflfîtaire Guennadi 
Zïouganov (40%) lors de la présidentielle de 
juillet, semblent séduits par le style du géné- 
ral 


« LA VOUTt. LA LOI ET L'ORDRE» 

Les violentes attaques lancées par la coali- 
tion « communiste-nationaliste » contre te 
conseiller à la sécurité du président russe té- 
moignent du danger Sur tous tes sujets, le gé- 
néral Lebed, partisan de « la vérité, la loi et 
l’ordre», dit tout haut ce que les Russes 
pensent tout bas et, aussi, ce que tout le 
monde sait. Sur la Tchétchénie : « Les forces 
russes sont dans un état lamentable», «On ne 
restaure pas l’ordre constitutionnel à coups de 
canon », cette guerre a fait « près de 80 000 
morts», le gouvernement pro-msse de Groz- 
nyn’a «pas de légitimité», etc. 


Sur Bock Eltsine, le général ne mâche pas 
ses mots non phis, alors que l'opposition et Je 
premiermimstre se contorsionnent. Tant qu'il 
n’est pas rétabli, dit-il, te président doit trans- 
férer le pouvoir au chef du gouvernement Sur 
FIrak, Alexandre Lebed fait mouche : Saddam 
Hussein « méritait» peut-être les frappes 
américaines « mais üya des nonnes [interna- 
tionales] à respecter», tonne celui qui s’est 
hri-mfime baptisé « (TAitagnan* et qui pro- 
fite de son nouvel ascendant pour tenter de 
grignoter du pouvoir: 

Fin août, il avait envoyé une lettre à Boris 
Eltsine demandant que le .Conseil de sécurité 
qu'il dirige puisse exa miner to utes tes ques- 
tions économiques et financières. Alexandre 
Lebed a notamment vivement critiqué 
« l’orientation de plus en plus nette de Findus- 
trie [russe] vers les secteurs de rénergie et des 
matières premières », qui constituent 1e sodé 
du pouvoir de la nouvelle éfite dirigeante. Ce 
candidat déclaré à la future présidentielle 
s’est même engagé dans la bataille contre la 
construction coûteuse et désastreuse pour 


F environnement d’un train à grande vitesse 
entre Moscou et Saint-Pétmbouig, un projet 
soutenu par îm vice-premier ministre allié de 
M. Tchemomyrdïne. - 
Se plaisant à s’emparer des dossïaslesplus 
diffitites,M. Lebed s’intéresse maintenant àla 
question de La flotte de la mer Noire basée à 
Sébastopol, en Crimée (Ukraine), qui empoi- 
sonne les redations entre Moscou et Kev de- 
puis la dissolution de l’URSS. AJexandreLe- 
bed prend la responsabilité de ce conflit sous 
son «contrôle spécial », car KSrva une «ten- 
dance à revenir» sur tes accords déjàcondus, 
a annoncé le Conseil de sécurité audâmt de la 
semaine. «Nationaliste édairé», le général 
tonte sans doute ainsi de couper Fbeibe sons 
te pied de l’un des plus dangereux adversaires 
à une future présidentielle, te maire de Mos- 
cou, louri Loujkov, qui a récemment qualifié 
de « capitulation »les accords signés enTdbé- 
tchâafe par Alexandre Lebedet qui fait de Sé- 
bastopol run de ses dsevaux de bataille. 


J.-B. N. 


Les indépendantistes installent leur pouvoir en Tchétchénie 


GROZNY 

de notre envoyée pédale 
« Pour Finstant, nos soldats n’ont 
pas le droit de retourner à la vie ci- 
vile. On ne sait pas qui sera président 
bientôt en Russie et la paix en Tché- 
tchénie n’est qu’une carte entre les 
moins des candidats au pouvoir au 
Kremlin »: le chef d’état-major 
tchétchène, Asiam Maskhadov, n'a 
pas caché au Monde, mardi 10 sep- 
tembre, qu'il n’est pas dupe des 
mobiles réels qui ont poussé 
Alexandre Lebed à signer avec lui 
un cessez-le-feu, 1e 22 août Même 
si, en public, le général Maskhadov 
ne cesse (te louer « la sincérité » du 
général russe et de ses assistants 
qui poursuivent en Tchétchénie les 
négociations entamées cejour-Ià. 

n s’agissait alors pour Moscou de 
sauver la vie de milliers de soldats 
russes encerclés dans Grozny par 
une audacieuse contre-offensive 
tchétchène sur leur capitale que les 
Russes n'imaginaient pas possible. 
Désormais, ces soldats russes, de 
même que ceux qui se trouvaient 
ailleurs dans 1e pays, ont été re- 


groupés sur quelques bases sur- 
veillées par tes Tchétchènes. Leur 
évacuation, que les accords pré- 
voient totale, même si c’est de fa- 
çon floue et mm déterminée dans 
!e temps, a commencé le 8 sep- 
tembre. 


CALME ET AMNISTIES 
Depuis deux ans, « experts » et 
politiciens russes, y compris Boris 
Eltsine, affirmaient que tout repli 
des troupes russes devait entraîner 
des massacres sanglants, selon un 
scénario « afghan » ou « tadjflc ». 
Or, non seulement ceux-ci n’ont 
pas Heu, mas l’arrivée au pouvoir 
des indépendantistes se déroule 
dans un calme que 1e pays n’a pas 
connu depuis des années. Des 
« meetings de réconciliation » sont 
organisés dans les localités qui 
furent fidèles aux anciens diri- 
geants pro-russes. Des amnisties 
en tout genre sont proclamées, des 
fonctionnaires et techniciens de 
l’ancien régime passent au service 
du nouveau et un gouvernement 
de coalition a même été formé : 


deux ministres pour l’instant ont 
été repêchés dans le dernier gou- 
vernement installé par les Russes. 

A l’entrée nord-ouest de Grozny, 
sept soldats posent, bras dessus, 
bras dessous, devant un huitième 
armé d’un Polaroid. Uniformes 
propres et sourires éclatants, ils 
mit l'air de sortir du même moule 
et, pourtant, cinq d’entre eux sont 
russes et les autres tchétchènes, ns 
forment un de ces « postes rnnrtre 
temporaires » créés en application 
de l'accord de cessez-le-feu. On les 
croise depuis deux semaines aux 
frontières de la petite République 
et dans la capitale, démilitarisée 
d’un commun accord. Quelque 
deux cents hommes, de chaque cô- 
té, ont été chargés de patrouiller 
dans Grozny par petits groupes, 
rendant compte chaque soir à Ta 
« Kommandatuxa » centrale, diri- 
gée conjointement par 1e général 
russe Kostenko (qui a servi deux 
ans dans les forces de l’ONU en 
Bosnie et en Croatie) et par un 
jeune commandant tchétchène, 
Aslambek IsmaDov. Ce dernier 


n’hésite pas, devant ses hommes, à 
maudire son alter ego, « cet agent 
du FSB [ex-KGB] qui veut faire 
croire à T existence d’une soi-disant 
tnétièmeforce à Grozny alors que ce 
sont les dernières unités russes sta- 
tionnées ici qui provoquent les inci- 
dents ». Des incidents qui sont 
d' ailleurs fort rares et résoins en- 
semble par le général et le jeune 
commandant, dont les rapports, 
extérieurement du moins, sont 
«francs et chaleureux ». 

En régie générale, ces postes ne 
contrôlent pas les véhicules qui sil- 
lonnent en tous sens la Tchétché- 
nie depuis que les barrages russes 
ont été levés. Quant aux Tché- 
tchènes qui les ont remplacés, fls 
laissent passer les voitures avec un 
.grand sourire. S’ils tes arrêtent, 
c’est pour s’enquérir, non pas de la 
présence d’armes (tolérée hors de 
Grozny), mais d’alcool (désormais 
interdît). 

La vie qui reprend met des foules 
en mouvement à bord de bus. 
Jeeps, Lada ou tracteurs ornés de 
drapeaux tchétchènes et salués par 


tes gamins le long des routes. Les 
marchés s'allongent aux c ar refours 
et dans les villages, ne craignant 
plus les bombardements. « Les 
vaches aussi sont au courant du ces- 
sez-le-feu », peste un conducteur 
bloqué p ar un troupeau qui ne veut 
pas céder te passage. Dans tous les 
villages, les familles dont les mai- 
sons ont subi des destructions ont 
commencé ^reconstruire et les jar- 
dins privés assurant l'auto suffi- 
sance ressemblent à des ruebes. 

Hors de la capitale, ces images 
idylliques parviennent, te soleil ai- 
dant, à masquer ta destruction des 
écoles, hôpitaux, ponts et usines 
dont tes amas de ruines et de fer- 
railles noircies sont présents par- - 
font dans te paysage. Mais, à Groz- . 
ny, où se concentraient avant la 
guerre 400 000 habitants, rien né 
pourra cacher avant longtemps les 
nombreux kilomètres dinuneébles 
éventrés, brûlés ou rasés qui 
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àr 


en Bosnie 

Lés effectifs français réduits des deux tiers 


Jacques Chirac en Pologne, 
le pays des lendemains calmes 

Le plus grand Etat d'Europe centrale est devenu un pays « normal » 

Le président de ta République, Jacques Chirac, était at- président polonais Alefcsander Kwasnfewsfcî. M. Chirac 
tendu mercredi H septembre à Varsovie, où fl devait doit s'adresser jeudi au Parlement polonais et se 
en début de soirée, rencontrer pour la première fols le rendre vendredi a Cracovie. 


LES MINISTRES de la défense 
f seize pays membres de POT4N, 
Chartes Mflton pour la France, 
“Tt dtecnter, les 25 et 26 sep- 
s, & Bergen (Norvège), de la 
; sur pied de La. nouvelle farce . 
paix en Bosnie après le retrait 
i décembre, de radtnellelFOR, Ds 
débattront aussi des projets de 
Organisation des commande- 
' > de l’OTAN, dent les grands 
pes devraient Être connus à la 
i de Tannée. 

I Leur travail aura été préparé par 
des réunions, les 10 et 13 sep- 
tembre, an Portugal, puis en Es- 
pagne, du. comité militaire de 
P OTAN, composé des chefo d’état- 
major des années, dont le général 
jean-Philippe Douta pour la 
prance. Le « format » final de 

Des structures françaises 
proches de l'OTAN 

I 

! Remplacé parle général Marc 
jtVaymel an poste de numéro 
peux en Bosnie, le général Jean 
Heinrich pourrait prendre à 
terme un poste, dont la création 
|est àF étude, de commandement 
opérationnel des forces ter- 
restres (COFI) à Utté. Le COFT 
{devrait avoir sons son autorité 
quatre corps (comparables à des 
divisions de FOTAN) de 15000 
nommes chacun - an emps blin- 
dé, un corps mécanisé, un corps 
d’intervention Modée rapide et 
frm corps d’infanterie (Tassant, 
boit 85 régiments -qui amstltue- 
iont le fer de lance de Farinée de 
jterre française. Chargé des rela- 
tions permanentes avec les 
ptnic&nes de commandement de 

te.no^q^lpDtgvovmiaBei^ 
tale,<4 participer àdes actions 
hational^ro^idfaHpte sV BBlSjfin 
jcnonUnation avec les alliés.' 


FIFOR-2 dépendre de Fattitude de 
Washbgtioai après T élection préâ- 
tiefle de novembre, les Euro- 
corefithmnant leur pséseoce 
i celte de soldats américains à tare. 
Alors que 1TFOR totalise au- 
n quelque 60000 hommes, 
en trois cfiviaons mriltlna- 



sous contrôle américain, 

britannique et fiançais, la nouvelle 
force alliée post-IFOR compterait 
entre 15 000 et 20 000 hommes «flat- 
tes en trois brigades. Son station- 
nement se calque, dans le projet à 
l’étude, sur le déploiement actuel 
(an Bosnie, à savoir tuais secteurs an 
pud-est (pour la Rance), an nord 
(pour le Royaume-Uni) et an sud- 
ouest (pour les Etats-Unis). 

, SI le dispositif conserve son dé- 
toupage, £1 n’en sera pas moins al- 
légé et 11 devrait être rendu plus 
pwbite, avec, te cas échéant, des 
tentés dè.réaction rapide tenues en 
réserve dans les pays participant à 
nFOR-2. 

I La participation de la Rance pas- 
feerait à 2 500 hommes, au Beu des 
7 500 hommes actuels. L’intention 
(lu gouvernement est de rapatrier, 
au fil des râèves, tous tes soldats 
français de HFOR, avec amies et 


procéderont viendront de France, 
avec d'autres équipements, comme 
pour signifia; sur le terrain, que la 
yntestnn devrait changer radicale- 
ment de nature entre IFQR-3 et 

EFOR-2. 

: L’une des questions prinopales 
m suspens est de savoir dans quelle 

Inoesure - et avec quête moyens, si 
c’est 1e cas - Tannée américaine 

participera à la nouvelle force. C’est 
itemtoctobreqnefepdandéfinM 
ra arrêté par FOTAN, compte te- 
i des résultats des élections légis- 
r _ives de septembre, en Boaiie. A 
pe moment-là, tes Etats-Unis seront 
pn '' ÎJ ‘ 


la dérision à 


La position des Européens* été 
affirmée à phisïenis reprises : des 
forces américaines doivent rester 
)ki salpouré9fterte«déccHiplage » 
préjuthriabte à la mission et prati- 
qué du temps des « casques Meus » 
Üe la Foipronu, quand les Euro- 
péens - seuls à terre - devaJeut se 
<Tun soutien aérien des 
Américains, fffl en aüaft autrement. 


les imités européennes qratterateit 
la Bosnie en infime temps que les 
GL 

Four le moment, tes états-majors 
alliés se concertent co mme si les 
Etats-Unis restaient snr place, en 
d im in ua nt eux aussi leurs effectifs 
dans te cadre de relèves qui sont 
programmées dès Pantomne pro- 
chain. Le commandement de 
l’IFOR-2 devrait ainsi revenir au 
quartier général des forces ter- 
restres alliées du Centre-Europe 
(Landcent), installé à Heidelberg 
(Allemagne), fi sera sous tes ordres 
du général américain William 
Croüch, qui dispose d’un état-ma- 
jor multinational avec, entre autres, 
des officiers américains, britan- 
niques, allemands et français. 

BONN PLUS PRÉSENT 

Dans 1e cadre du. nouveau man- 
dat pour riFOR-2, la participation 
allemande devrait, de ce fait, être 
plus importante et ne pas se limiter 
an soutien logistique (génie, santé) 
que des éléments de la Bundeswher 
apportent à FBPOR depuis la Croa- 
tie. Les Allemands pourraient se 
voir attribuer le poste de chef 
d’état-major auprès du général 
Crouch et ils députeraient, pour la 
p remièr e fois,, des combattants en 

Bosnie TtiSm », f> qui cons titua rme 

évolution dans Tattitude observée 
jnsqtfid àBonu 

On prête aux Français Tintention 
de rédamer ce qu% n’ont pas au- 
jourd'hui au sein de 1TFOR, à savoir 
la direction des opérations. La 
France a proposé de conserver te 
poste de numéro deux, c’est-à-dire 
le co mmandement ari jnint arqués 
du général Grandi. 

Dans cette éventualité, c’est le 
général de corps d’armée Marc 
Wayme^qui devrait remplacer le 
gén^k^an!Hflto^ch,'Agé de rire 
quanterflewf ans, te- général Way- 
mri, T an- 

glais et l’allemand, est ancien 
polytechnicien. B est, à Metz, Fac- 
tuel commandant de la doctrine et 
de T entraînement, et, à ce titre, B 
est habitué à travailler avec les 

états-majors de FOTAN, 

Jacques Isnard 
(Lin aussi notre enquête page 11) 


VARSOVIE 
de notre correspondant 
Après tant d’armées passées aux 
avant-postes, la Pologne fût moins 
parier d’elle. Privée de son héros fa- 
tigué et fatigant - Lech Watesa-, 
dotée désormais d’un président 
sans relief; le plus grand pays de 
FEurope centrale ex-socialiste est 
rentré dans la catégorie des pays 
normaux. Que la quasHotalité des 
pouvoirs y soient aux mains 
d’hommes de l’ancien régime 
convertis à la démocratie ou aux af- 
faires ne suscite pas d'inquiétude à 
Tétranger: le pays est jugé calme, et 
c’est à peine si Ton se souvient à 
quel point ce calme, cette stabilité 
sont récents. 

. Si la Pologne pose problème & 
certains, c’est tout an plus par son 
insistante impatience à entrer dans 
la famille occidentale oh on F ad- 
mettra, c’est entendu, mais en son 
temps. Que Jacques Chirac, dans 
T « important *> discours qu’il doit 
prononcer jeudi 12 septembre de- 
vant la Diète, soit un peu plus pré- 
cis, qu*Q Indique simplement uns 
date, et il est assuré de foire un ta- 
bac. 

L’année 1995 s’était pourtant ter- 
minée par un coup de cymbales qui 
aurait pu réveflter de bien mauvais 
souvenirs : le premier ministre Jozef 
Cfleksy était publiquement accusé, 
par le minis tre de l'intérieur, d’es- 
pionnage et de trahison au profit de 
l’URSS puis de la Russie. Dans un 
pays encore secoué par la défaite 
historique de Lech Watesa, te choc 
frit considérable. Neuf mois plus 
tard, P affaire, gérée avec une très 
grande efficacité par l’équipe an 
pouvoir, est classée: Si tes preuves 
manquent, des obscurités de- 
meurant, et les avis sont partagés 
sur 1e rôle qu’a pu jouer M. Oleksy 
-dans ses retenons avérées «avec au 
moins xm agent de Moscou : simple 
naïf, .opportuniste complaisant.- ou 
pire. 

Mais, servis par la lassitude (Tune 
opinion noyée de «fiâtes» invéri- 
fiables, les «post-communistes» 
ont remarquablement Bmité tes dé- 
gâts, et m&np tiré desbénéâces de 
Faffidre: M. Oleksy n’est plus pre- 
mia ministre, mais reste au premier 
plan en tant que chef du ftuti so- 
cial-démocrate. Et tes services se- 


crets ont été épurés et repris en 
main de manière & éviter toute nou- 
velle mauvaise surprise. Les pro- 
blèmes sont venus d’ailleurs ; du 
partenaire des post-communistes 
au sein de la majorité parlemen- 
taire. En effet, les «paysans» ont 
profité de Faffkire Oleksy pour mer 
dans tes brancards et exiger des 
concessions, et surtout une réparti- 
tion plus avantageuse des postes. 

Depuis, les escarmouches n’ont 
pas cessé, mate te encore le danger 
n’est pas bien grand. Le Parti pay- 
san, toi-même très divisé, a trop à 
perdre d’une rupture de la coafitian 
et de nouvelles élections. Tout en 
dénonçant « Farrogance » de son 
allié, fl paraît contraint d’accepter 
ses conditkms- y compris, ces der- 
niers jours, te limogeage, dans des 
circonstances bunûfiantes, (fus mi- 
nistre «paysan» accusé de puiser 
trop largement dans tes fonds pu- 
blics pour promouvoir des intérêts 


MÉRANCE A L'ÉGARD DE WALESA 

Reste l'opposition proprement 
dite, de la droite et du centre, qui 
accuse la majorité de s’intéresser 
earfuszvement an partage du gâteau 
(notamment en s’a ppuyan t sur un 
réseau de vieffies connaissances pla- 
cées aux postes défi de F économie 
publique ou récemmen t privatisée) ; 
de s'approprier la télévision -où la 
reprise en main est sans doute 
moins effirace et moins complète 
que dans tes services secrets, mate 
beaucoup plus voyante-, de nom- 
mer à (tes postes importants des 
ambassadeurs tirés des oubliettes 
de Fancien régime, etc 

Ces reproches trouvent un écho 
dans P opinion, mais un écho trop 
faible pour Inquiéter vraiment 
Féquipe an pouvoir: D’autant que la 
croissance économique reste forte, 
le chômage en- baisse, et que le 
creusement dujMfidt du commerce 
extérieur n’înqmète que tes spécia- 
listes. Le Parti, social-démocrate 
reste (de peu) m tête des sondages 
(F opinion, et tes tentatives d’unton 
de Fopposmon se heurtent toujours 
à des problèmes insolubles : les diri- 
geants du Rassemblement pour la 
défense de la Pologne, un parti de 
droite radical et démagogue qui ras- 
semble de nombreux mécontents, 


vouem une véritable haine aux res- 
ponsables de FUhion de la Kbôté - 
formation libérale où se retrouvent 
nombre des grandes figures de Soli- 
darité. Ces fWniw«, htefcmt entre 
la droite pour les uns, la gauche 
pour les autres, güssent insensible- 
ment et avant Fâge vers le rôle d’ an- 
ciens combattants, et le specta- 
culaire échec de Jacek Kuron kirs de 
la dernière élection présidentielle 
n’a pa qu’accélérer te mouvement 

Entre les deux se situe te principal 
mouvement de l'opposition, te syn- 
dicat Solidarité. Ses actuels diri- 
geants penchent plutôt à droite, 
voire du côté du déricaEsme, igno- 
rant les appels de Lech Walesa. 
L’ancien président (que Jacques 
Chirac rencontrera à Varsovie) s’ef- 
force en effet de réparer tes pots 
cassés au semdeFopposJtion, après 
en avoir hil-même, naguère, beau- 
coup brisé. B se heurte pointant à 
une méfiance quasi générale: le 
personnage Watesa remue encore 
trop d'air et de souvenirs pour ne 
pas être encombrant. 

Solidarité a gardé une forte capa- 
cité de mob&isatian, dont Q fait, à 
l'occasion, la démonstration dam la 
rue. Mais sans que 2e pouvoir en 
soit autrement impressionné : le 
syndicat a été incapable de stoppo- 
ser à la liquidation de l’illustre chan- 
tier naval de Gdansk, au nom d'une 
rationalité économique agrémentée 
d'un parfum de revanche. 

Bien noté dans les sondages, doté 
d’un métier politique, d’une sou- 
plesse d’échine et cfnne fetiHté de 
contact qui font songer à Eilî Clin- 
ton, le président Kwasniewski peut 
donc envisager l’avenir avec 
confiance. B exposer, comme il l’a 
foit à la vrille de Faoivée de Jacques 
Chirac, un programme ambitieux: 
foire adopter une nouvelle Consti- 
tution* ■ assurer .la .poursofte de la 
croissance économique et, bien en- 
tendu;; faire -accepter., ^Pologne 
dans l’Union européenne et dans 
l’OTAN. Lech Walesa, lorsqu’il était 
président, ne disait guère autre 
chose tant ce répertoire est 
conforme à la raison d’Etat de la 
Mogne.Ce qui change, c’est Fmter- 
prétation, les accents, te style. Tout 
et rien. 

Jtm Krauze 


Maastricht ; 
France Télécom 
et la gymnastique 
du gouvernement 
français 

BRUXELLES 
(Union européenne) 
de notre correspondant 

Les pouvoirs publics en France 
tentent-ils de manipuler les 
comptes budgétaires pour satis- 
foire aux critères de Maastricht ? La 
question peut se poser depuis 
qu’est connue l’intention de Paris 
d’utiliser les deniers de France Té- 
lécom pour réduire te déficit public. 

Jusqu’à maintenant l’Etat fran- 
çais payait leurs retraites aux per- 
sonnels fonctionnaires de France- 
Télécom et l’établissement public le 
remboursait au fur et à mesure. Au 
terme de la loi de juillet dernier, 
établissant le nouveau statut de 
l'entreprise, en l'alignant sur le ré- 
gime de droit commun, cette obli- 
gation de remboursement est rem- 
placée par le versement d’une 
contribution forfaitaire exception- 
nelle, étant entendu cependant que 
l’Etat continuera à payer tes pen- 
sions des fonctionnaires. La soufre 
ainsi réclamée à France Télécom 
représente la différence entre la co- 
tisation-employeur, payée désor- 
mais par France-Telecom, comme 
n'importe quelle entreprise, et les 
retraites versées par FEtat 

HEUREUX HASARD 

Or c’est un vrai pactole dont 
France-Télécom va ainsi se déssai- 
sïr au profit d’un compte spécial du 
Ttésor : 37,5 milliards de francs, 
soit entre 0A et 0,5 % du PIB, qui 
viendrait en déduction du défiât 
budgétaire et cela, par le hasard 
heureux de la nouvelle loi et juste- 
ment en 1997. Sam avoir formelle- 
ment notifié te projet à la Commis- 
sfon de Bruxelles, Paris a engagé 
des consultations afin d’obtenir 
son avaL La Commission va regar- 
der de très près l’opération, qu’elle 
semble considérer àr. première vue 
comme compatible avec le système 
européen de comptabilité (SEC). 

Au terme des règles actuellement 
en vigueur, tes recettes de privati- 
sations ne peuvent pas être prises 
en comte dans le calcul des déficits 
publics. En revanche un simple 
transfert financier au profit d’une 
administration échappe à cette in- 
terdiction. 

Philippe Lemaître 


Londres publie ses archives sur For volé par les nazis pendant la deuxième guerre mondiale 


LONDRES 

de noire correspondant 
Le ftreigD Office vient de se livrer 
à un exercice de transparence en 
rendant publics, mardi 10 sep- 
tembre, des documents des ardrirës 
britamflques sur For vûlé par tes na? 
ris pendant la denrière guerre. Mal* 
ccdro Rifldnd, secrétaire au Forejgu 
Office, a donné suite à la requête du 
député travailliste Grevflte fariner; 
président de FHcflocaust Educatio- 
nal Trust et vice-président du 
Co n grè s monti fal- 
Ce documentent, vingt-trois 
pages bourrées de châfiss et de ré- 
férences, lève une partie du vaüe seu- 
les méthodes utilisées par le 
m* Reich, pour recycler l’or pillé 
dans tes banques des pays conquis 
et dans les coffres des particuSezs 
-surtout juifs-, sm son transfert 
dans des pays neutres, nommément 
la Suisse^ et sur la pûftique menée 
par tes ÀIBés ppur te récupérât 
La valeur de Far volé a été esti- 
mée en avril 1945 par te ministère 
britannique de la guêtre écono- 
miques environ 550 millions de dol- 
lais, dont 223 représentant tes ré- 
serves belges transférées en France 
pendant la débâde, 193 pillés aux 
Pays-Bas et 19 à 24 en Hongrie. Le 
métal jaune a été refondu et poin- 
çonné avec une date antérieure au 
dédoKdxanent de la guerre pour «a» 
dissmuter Forigfne ; celui qui avait 
été saisi par tes S5 - par exempte tes 
(bru* en or extraites des victimes 
des chambres à gaz - a été tranSTérê 
dans les comptes «Mehner» puis 
«Max HeOiger* de la Kridubarifc. 
La plupart de cet or a pris Je chemin 
des pays neutres, Espagne, Portugal, 
Suède, Turquie, mais SLrtout Suisse 
pour sentir à des transactions 
i-flmm ad a les ou pour v être déposé 
dans des banques. 

Combien d’or a feaBÇM la-fron- 
tière helvétique? 200 millions de 


dollars, estimaient à Fépoque tes 
Etats-Unis. Se cachant derrière le se- 
cret bancaire, tes Suisses ont fini, à 
la suite dTuténses pressions améri- 
caines et britanniques, par accepter 
te 25 mai 1946 de restituer 250 mfl- 
Bons de francs misses (soit 60 mü* 
fions de dollars), tout en refusant de 
reconnaître que cet or avait été 
frauduleusement acquis par tes na- 
zis. Leur représentant, M. Hïrst, 
avait pourtant laissé gfeser au cours 
des négociations le chiffre de 
SOOmJffians de dollars. 

Londres et Washington se sont 
satisfaits de la somme proposée, 
bien que très infërienre à la réalité. 
En valeur d’aujourd'hui, 1e refiqpat 
représenterait 4^mflDards de dol- 
lars. Les Américains, à Farigine {nets 
è menacer Berne de sanctions 
économiques, avaient assoupli leur 
position à la demande des Britan- 
niques. Selon te quotidien Daily lb- 
legraph, Londres avait négocié après 
la guerre un e m pru n t auprès de la 
Suisse. 

NON RESTITUÉ AUX VICTIMES 

Les Hngots restitués œit été parta- 
gés entre Américains, Britanniques 
et Français, qui les ont utilisés pour 
la reconstruction. Il n’a pas été 
question à Fépoque de restitua- aux 
victimes Tor volé -sauf pour tes ré- 
clamations «dont l'origine était in- 
contestable»- de peur d’être inon- 
dés «de milliers de réclamations». 
CtoaévcjquéladiflSaiîtéàteljbéR- 
tion d'apporter des preuves, en par- 
ticuüar pour les survivants de FHo- 
locanste ou pour ks ayants droit des 
victimes de l’Occupation. Selon la 
Banque d’Angleterre, Far recouvré 
en 1945 ne représentait que 58% 
des revendicatifs. 

Fort de ces informations, Xi Jao- 
ner voudrait savoir «combien d'or 
est parvenu en Grande-Bretagne et 
.combien y en a-t-il encore au- 


jourd'hui dans les coffres britan- 
niques ?La Suisse, a-t-il ajouté, a une 
obligation morale de réfléchir à ce 
problème. Je pense qu’eUe devrait 
avoir honte et que de nombreux 
Suisses en ont honte eux-mêmes», 
car 3 s’agit de «biens volés, d’or pl- 
ié». H souhaite que ces lingots 
soient restitués aux survivants et 
aux fo rnflies des victimes à titre de 
ré par a ti ons. Il a aussi demandé à 
M. Rifldnd, qui est attendu à Berne 
prochainement, de demander des 
explications à son homologue. Les 
Suisses crat déjà promis d’ouvrir une 


Selon l’historien David Cesarani, 
les chiffres cités par le Fbreign Of- 
fice concernent essentiellement l’or 
saisi dans tes banques centrales et 


ne tient pas compte de celui volé 
aux particuliers, dont fl ne devrait 
pas rester grand-chose, fl critique 
Fattitude du gouverne ment britan- 
nique, qui a fait si peu durant cin- 
quante ans pour aider à recouvrer 
Ter nazi et qui ne s’en est même pas 
excusé. 

Itour te romancier Frederick For- 
syth, auteur du Dossier Odessa, qui 
portait sur le trésor de guerre nazi, 
«la piste est .froide, tes participants 
morts, il y a une énorme différence 
entre le montant qui a été déposé se- 
lon les AlSés et les sommes que les 
Suisses ont recraché Je suspecte que 
le reliquat se trouve sous les rues de 
Zurich et que les banquiers garderont 
le silence». 

Ned Temko, rédacteur ai chef de 


l'hebdomadaire Jewish Chronicie, 
voit dans F initiative du Foreign Of- 
fice la volonté du gouvernement 
britannique, et pas seulement de 
M. Rifldnd, qui appartient à la 
communauté juive d’Ecosse, de 
foire la lumière sur un des derniers 
scandâtes de la guerre non encore 
élucidé. La découverte de nombreux 
documents aux Etats-Unis explique, 
selon lui, ces révélations qui 
confortent ce que Ton savait déjà, 
en particulier sur F énormité des 
sommes transférées par les nazis. 
L’accord conclu au début de Tannée 
entre 1e Congrès juif mondial et 
Berne devrait également y contri- 
buer. 

Patrice de Beer 
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Le traité d’interdiction des essais nucléaires 
est adopté par l’Assemblée générale de l’ONU 

Isolée, l'Inde dispose toutefois d'un droit de veto 

L'Assemblée générale des Nations unies a très globale des essais nucléaires. Hostie à ce traité, aiment ne pourra être vaRdé tant que New DeRti 
largement approuvé, marti 10 septembre, une nnde s'est trouvée isolée. La procédure ifadop- persistera dais son refis. Les capitales ocriden- 
résolution «adoptant» le traité d'interdiction tiondu traité n'est toutefois pas dose, car le do- taies vont tenter d'apaiser ses inquiétudes. 


Nouveaux massacres 
en Algéri e 



L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE des 
Nations unies a adopté à une écxar 
santé majorité, mardi 10 septembre, 
le traité (f interdiction, globale des 
essais nucléaires (CTBT) afin de 
rouvrir à la signature des Bats et 
contourner ainsi l’opposition de 
nnde. Présenté par PAustRdie, qui a 
pris une position en flèche sur le su- 
jet . le pro jet de résolution adaptant 
le CTBT a recueilli 158 voix favo- 
rables, dont celles des cinq puis- 
sances nucléaires déclarées (Etats- 
Unis, Grande-Bretagne, Chine, 
France, Russie). Unis Etats ont voté 
contre le texte (Flnde, la Libye et le 
Bhoutan), tandis que cinq se sont 
abstenus (Cuba, Syrie, Liban, Tan- 
zanie, Se Maurice). 

Selon Fambassadeur d'Australie à 
l'ONU, Richard Budex; une cérémo- 
nie de signature du traité pourrait 
être organisée, le 24 septembre, au 
siège des Nations unies à New York. 
Le président américain, Bill CEnton, 
qui a applaudi à ce «pas de géant 
pour rendre notre monde plus sûr», 
a annoncé qu’il signerait hii-méme 
le traité. Outre les réactions de satis- 


faction enregistrées dans les capi- 
tales occidentales, à Séoul et à To- 
kyo, les commentaires positifs 
entendus à Pékin sont d’autant plus 
remarqués que les Chinois avalent 
un moment paru soutenir implicite- 
ment la position indienne lors des 
laborieuses négociations au sein de 
la conférence du désarmement de 
Genève. «Nous espérons que le trai- 
té puisse être promulgué et signé te 
plus tôt passible et qu'il soit respecté 
par tous les pays du monde», a dé- 
claré à Pékin tm porte-parole du mi- 
nistère des affaires étrangères. 

«DISCRIMINATOIRE» 

Le processus d’adoption du traité 
est pourtant loin d’être clos, car 
PInde dispose d'un droit de veto. 
L’artide 14 du CTBT stipule, en ef- 
fet, que le traité n’entrera en vi- 
gueur que lorsque quarante-quatre 
Etats identifiés (ceux disposant 
d’une capacité nucléaire) auront ra- 
tifié le texte. Or nnde, qui figure sur 
cette liste aux côtés du Pakistan et 
d’Israël, n’a pas renoncé à faire 
échec à un document qu’efle juge 


« discriminatoire » et «dangereux». 
Alors qu’efle s’était fait le champion 
d’un tel traité depuis près de qua- 
rante ans, New Delhi avait 
commencé à changer de ton, en 
1995, après que les puissances oc- 
cidentales eurent manifesté leur vo- 
lonté d’aboutir au plus vite à un ac- 
cord. 

A Genève, les Indiens avaient vai- 
nement tenté de rendre le traité 
plus contraignant afin d’éviter, se- 
lon leurs propres termes, qu’il ne 
consacre une «discrimination» 
entre les puissances nucléaires et les 
autres. New Delhi exigeait, d’tme 
part, que r interdiction des essais 
s’inscrive pins globalement dans un 
pian de désarmement nucléaire et, 
d’autre part, que les expériences en 
laboratoire soient prohibées. Quel- 
ques minutes avant le vote de New 
York, l’ambassadeur indien aux Na- 
tions unies, Anmdhati Gbose, a ré- 
pété Pbostflité de son pays : «ri- 
merais déclarer devant cette auguste 
assemblée que nnde ne signera pas 
ce traité inégal, rn aujourd’hui ni Ja- 
mais. » L’opposition irréductible de 


New Delhi entraînerait alors inévi- 
tablement la défection d’Islamabad. 
Car si les Pakistanais ont voté la ré- 
solurion australienne, Ds continuent 
d’affinnff qu’ils ne signeront pas un 
traité dont Hnde ne serait pas partie 
prenante. 

Le seul espoir des Occidentaux 
est maintenant que l'Inde assou- 
plisse sa position après avoir pu 
constater son relatif isolement, Se- 
lon le ministre des affaires 

étrangères, Hervé de Charette, la 
communauté interna ti o n ale devra 
maintenant s'employer à rassurer 
New Delhi, dont la situation géopo- 
litique particulière - elle est bordée 
par une puissance nucléaire (la 
Chine) et par un « pays du seuS » 
(Pakistan) - est une source d’anxiété 
au sein d’une population travaillée 
par les thèses ma*îmaiîstes des na- 
tionalistes hindous. «La démarche 
à venir, a déclaré, mercredi, M. de 
Charette sur Europe 1, sera désor- 
mais de discuter avec les Indiens pour 
comprendre leurs problèmes de sé- 
curité et leur apporter tes garanties 
nécessaires». - (AFP, Reuter.) 


femme auraient «e tues, meicreoi ** 

Battra (nord-est), a indiqué, lundi. le quotidien saoudien ElHayat, ci- 
tant un * vieil homme» témoin du ma^acre. Arantde s'ŒMMes 
membres du commando, des hommes 

de «longues barbes», auraient enlevé cinq femmes. Toujours selon 
le journal, un drame analogue s’est produit la semaine dernière dans 
la région de Ghardaia (sud), se soldant par le 
sonnes. A la mi-août, dix-sept jeunes hommes auraient été égorgés 
près d’Aïn Oussera, à 200 kilomètres au sud d Alger, dans des comp- 
tions similaires. Les violences qui ensanglantent l’ Algérie ont fait 
entre 50000 et 80000 morts depuis 1992, selon des sources offi- 
cieuses. - (AFP.) 

M. Clinton confirme qu'il signera 

la loi interdisant 

les mariages homosexuels 

KANSAS CITY. Le président BOL Clinton a confirmé, mardi 10 sep- 
tembre, qu’il signerait le texte de loi interdisant la reconnaissance 
des mariag es homosexuels sur le territoire , des Etats-Unis - t ex t e 
adopté dans la journée par le Sénat, à une majorité écr asan te (85 . 
voix contre 14). Intitulé « loi de défense du mariage », ce texte d'ins- 
piration républicaine définit pour la première fois, sur le pl an fédé - 
ral, lé mariage comme une union entre un homme et une femme. 
« Ce texte dit simplement qu’aucun Etat n'est tenu de reconnaître une 
loi d'un autre Etat à cet égard», a déclaré M. CEnton à la presse 
avant de quitter Kansas City (Missouri). « Best conforme à la position 
que j'avais prise en 1992, et je le signerai donc», a-t-il ajouté. - (AFB) 

ASIE 

H AFGHANISTAN : les talibans, mffitiens intégristes musulman s, 
ont pris plusieurs villes de la province de Nïngarhar (est) et en me- 
nacent désormais la capitale, Jalalabad, a affirmé, mardi 10 sep- 

hmhn> l'awnrp ri#» nresse îslamimif» afghane. - (AFP.) 
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Le vice-président colombien démissionne sur fond de guerre civile 


« La situation que traverse le pays 
est mhûbitueUement grave. La rai- 
son principale en est le manque de 
crédibilité affectant le président 
pour des raisons qui sont connues 
de tous», écrit Humberto de la 
Calle dans sa lettre de démission 
de son poste de vice-président de 
la République colombienne, re- 
mise mardi 10 septembre au pré- 
sident du Sénat La décision de 
M. de ia CaDe est la suite logique 
de l'offensive qu'Q avait lancée, 
jeudi dernier, en demandant au 
président Emesto Samper de dé- 
missionner en même temps que lui 
pour résoudre la crise politique 
qui empoisonne la Colombie de- 
puis maintenant deux années. 

Accusé d’avoir finan cé sa cam- 
pagne électorale de 1994, à 
concurrence de 6 millions de dol- 
lars (30 miDions de francs), avec 
l’argent des narcotrafiquants, Er- 
nesto Samper a connu depuis l’été 
1995 une série d’avanies. Mis en 
cause par l'ancien trésorier de sa 
campagne, Santiago Médina, et 
par son ancien directeur de cam- 
pagne, Fernando Botero, il se 
maintient au pouvoir malgré la 
pression des Etats-Unis, qui font 
de son départ une condition à la 
normalisation de leurs relations 
avec Bogota. 

Même si le président a été inno- 


centé par le Parlement colombien 
en juillet dernier, l’ensemble de la 
classe politique Ta exhorté à dé- 
missionner, ainsi que les chefs 
d’entreprise et les responsables de 
l'épiscopat Les plus hautes auto- 
rités de son parti, jusqu’au très in- 
fluent quotidien libéral de Bogota, 
El Tlempo, lui ont demandé d’envi- 
sager de quitter le pouvoir dans 
l’intérêt supérieur de la nation. A 
chaque épreuve, Emesto Samper a 
déclaré qu'il irait jusqu’au terme 
de son mandat Humberto de la 
Caüe n Ignorait évidemment pas 
que sa proposition de démission 
conjointe n’aurait aucune chance 
d’aboutir, mais □ se place sur la 
rampe de départ pour l’élection 
présidentieUe de juin 1998, où il af- 
frontera à Fintérieur de son propre 
parti un autre libéral, Horario Ser- 
pa. Factuel ministre de Fintérieur. 

« CONTACTS OFFICIEUX » 

Four se démarquer définitive- 
ment d’Emesto Samper - alors 
qu’Q a été élu sur le même «tic- 
ket» que lui en 1994-, M. de la 
Caüe a dédaré que, sa proposition 
de démission conjointe rejetée, il 
s’ a pprêtai t lui, à devenir chômeur 
« comme tant d’autres dans ce 
pays». L’argument a peu de 
chance d’émouvoir une popula- 
tion qui tient la classe politique 


dans un cfiscrédit total et s'abstient 
aux élections à environ 70 % (taux 
du scrutin présidentiel de 1994). 

Pendant que les politiques s'af- 
frontent la Colombie s’enfonce 
dans une guerre civile dont le 
nombre de victimes depuis 


Un ex-ministre 

condamné 

à 63 mois de prison 

Fernando Botero, ancien - mi- 
nistre de la défense et ancien di- 
recteur de campagne du pré- 
sident colombien, Emesto 
Samper, a été condamné à 
63 mois de prison et à deux mil- 
lions de dollars d’amende pour 
son rôle dans le scandale du fi- 
nancement de la campagne 
électorale du chef de FEtat Ffis 
du peintre et sculpteur du même 
nom, Fernando Botero a été ar- 
rêté en août 1995 ponr enri- 
chissement illicite ; détenu dans 
une base militaire, fl a rompu le 
silence en février dernier et ac- 
cusé Emesto Samper d’être an 
courant et d’avoir approuvé 
l'utilisation de narcodollars 
pour financer sa campagne. - 
(Reuter.) 


dix jours serait d’au moins 
cent cinquante. Depuis le 30 août, 
les deux principaux, mouvements 
de la guérilla, les Forces années ré- 
volutionnaires de Colombie 
(FARC, communiste) et r Année de 
libération nationale (ELN, cas- 
triste), ont lancé une série d'offen- 
sives militaires dans quinze des 
trente trois départements de la 
Colombie. 

Mardi, une douzaine de villes 
dans le sud et le nord du pays 
étaients encore bloquées par l'ar- 
mée, alors que la guérilla procé- 
dait toujours à des attaques. Lun- 
di, le président Samper annonçait 
un plan d’urgence pour lutter 
contre la gué rilla. Dans le même 
temps, selon un membre de la pré- 
sidence, «fl a pris des contacts offi- 
cieux avec les dirigeants de laguérü- 
la pour leur proposer une cessation 
des hostilités ». Les FÀRC et l'ELN, 
après leur démonstration de force, 
n’y seraient pas hostiles à condi- 
tion que le gouvernement accepte 
une médiation internationale. Le 
commandant en chef des années, 
le général Harold Bedqya, est, ce- 
pendant, farouchement opposé à 
traite négociation avec ceux qu’il 
considère comme des « narco- ter- 
roristes». 

Alain AbeJJard 


PROCHE-ORIENT 

kl ÉGYPTE : l'écrivain Nagufl» Mahfbuz a pris la défense, mardi 10 
septembre, dans le quotidien gouvernemental Al Ahram, de runi- 
versitaire Nasr Hamed Abou Zdd, condamné à divorcer pour apos- A $ 
tasie, à la suite d’une action en justice intentée par les islamistes- w ' 
C’est la première fois qu’une personnalité aussi connue s’exprime à 
ce sujet - (AFP.) ■ 

R ISRAËL : Ebud Barak s’est porté candidat, lundi 9 septembre, à 
rinvestfture du congrès du Parti travailliste, qui doit se réunir en 
juin. L’ancien chef d’état-major a pris tout 1e monde de vitesse, y 
compris 1’aDden premier ministre Shimon Pérès, qui ifa pas renoncé 
à briguer sa propre su cession. Trois antres candidats se sont fait 
connarfre. - (AFP.) 


AFRIQUE 

■ GABON : le début de la campagne pour les élections locales a 
été reporté au 6 octobre .par la Commission nationale électorale 
(CNE), eu raison de « l'état d’impréparation » dénoncé par plusieurs 
partis. Le scrutin, initialement prévu pour le 22 septanbre, est re- 
porté an 20 octobre. - (AFP.) ’-V 

ta ZAÏRE : P armée a réaffirmé, mardi 1Û septembre, sa fidélité au 
chef de l’Etat, le maréchal Mobutu. Cette mise au point intervient à 
la suite de rumeurs sur la santé du président, opéré d’on cancer delà 
prostate le 22 août. - (AFP.) ■ 

EUROPE 

kl POLOGNE : Févëque de Lowict, M**Alojzy OrsznUk, a annoncé 
Pexcommuirication automatique dans son diocèse de toutes les per- 
sonnes « coupables du crime de l'avortement », dans une lettre pasto- 
rale reproduite, mardi 10 septembre, par la presse. La Diète a adop- 
té, le 30 août, un amendement autorisant TWG jusqu'à la douzième 
semaine de grossesse. - (AFP.) 


AMÉRIQUES 

■ ÉTATS-UNIS : le mflUaidaire Ross Perot, investi le 18 août candi- 
dat à la présidence des Etats-Unis par son Parti de la réforme, a pré- 
senté, mardi 1Q septembre, son candidat à la vice-présidence. Pat 
Choate. Economiste inconnu du public, Ifet Choate rie manque pas 

K occasion de critiquer le Japon et condamne l’Accord nord-amé- 
a de titre échange (Alena). - (AFP.) 










L’année et la rébellion burundaise 
s’accusent de l’assassinat de l’archevêque de Gitega 


NAIROBI 

de notre correspondant 
en Afrique de l’Est 

Comme à chaque fois qu'au Bu- 
rundi fl peut y avoir le moindre 
doute sur l’Identité des auteurs 
d’une tuerie, l’armée et la lébeŒon 
se rejettent la responsabilité de Fas- 
sassinat de l’archevêque de Gitega, 
M* Joachim Ruhuna, lundi 10 sep- 
tembre, dans le centre du pays. 

Selon l’année, le primat de 
l'Eglise catholique du Burundi - un 
Titsi - est tombé dans une embus- 
cade tendue par les maquisards bu- 
tus. Son véhicule a été retrouvé in- 
cendié près de Gitongo, à 
50 kilomètres au nord de Gitega. 
Alors qu’il circulait généralement 
sans escorte, dans cette région 
pourtant très troublée, fl était ac- 
compagné, ce jour-là, par six autres 
personnes. Annonçant la nouvelle, 
mardi, un porte-parole de F armée a 
précisé, qiF« un diacre est arrivé sur 

les lieux de r attaque [~ ] et a trouvé 
les corps de l'archevêque et d’une 
soeur en bran de brûler £ — J. 27 est 
alors parti chercher de l’aide et. à 
son retour, le corps du prélat avait 
disparu. » Seuls trois corps ont été 
retrouvés. 

La radio nationale a paru dési- 
gner les coupables, en affirmant 
que «les criminels», terme qui dé- 
signe, dans le langage officiel, les 
rebelles hutus, « continuent d'aigui- 
ser leurs instincts bestiaux dans le 

l 4 


pays ». En revanche, k porte-parole 
du Conseil pour la défense de la dé- 
mocratie (CNDD), principal mou- 
vement rebelle hutu, a accusé les 
militaires burundais, en majorité 
tutsis, de cet assassinat. « BJuut voir 
à qui le crime profite, a-t-il diL Nous 
n’avons aucun intérêt à la disparititm 
d’une personnalité aussi constructive 
qui, contrairement à la hiérarchie 
catholique burundaise, était un 
homme de la réconciliation. » 
L’embuscade a eu Beu dans une 
«zone rouge», où rebelles et forces 
régulières s’affrontent très fré- 
quemment, et non loin du village 
de Bugendana. où la rébellion 
avaient massacré, en juillet, plus de 


trois cents réfugiés tutsis. Au mo- 
ment des obsèques des victimes, 
M® Ruhuna avait été hué par la 
foule, qui ainsi semblait dénoncer 
sa modération. 

EMBARGO ASSOUPLI 

Quelques jours après cette tuerie, 
l’année, lois du putsch de 25 jirilkt 
portait au pouvoir le major Pierre 
Buyoya - un Tutsi -, après avoir 
obligé son prédécesseur - un Hu- 
tu - à se réfogter à Tambassade de 
Etats-Unis. 

Des représailles menées ensuite 
par les militaires, dans le secteur de 
Bugendana, auraient fait quatre 
mine morts, selon un notable hutu 


qui tient à garder F anonymat La 
radio nationale a souligné, mardi, 
que M» Ruhuna avait récemment 
appelé « les criminels à revenir à 
Dieu et à demander pardon », ce qui 
laisserait entendre qu’il visait les re- 
befles hutus. Un responsable du 
Front pour la démocratie an Burun- 
di (Frodebu), principal parti poli- 
tique de la majorité butue, a décla- 
ré que « l’archevêque, qui 
recommandent le dialogue entre les 
belligérants, a été tué par Cannée, 
qui a déjà éliminé des officiers qui se 
prononçaient pour des pourpar- 
lers». 

De nouveaux députés du Frode- 
bu, réfugiés au Zaïre, ont annoncé, 
mardi, leur ralliement à la nébdUon. 
A Buhimbura, le gouvernement de 
M. Buyoya a «salué» un assouplis- 
sement de Fembargo imposé par 
les pays voisins, après te putsch, ü y 
a cinq semaines, mais fl a jugé que 
c’était « insuffisant ». «Ü faut une 
levée totale de fembargo pour un re- 
tour à la paix », a dédaré son porte- 
parole. 

Les Etats de F Afrique orientale 
ont, en effet, décidé de laisser pas- 
ser du matériel destiné aux hôpi- 
taux et aux organisations carita- 
tives, mais aussi d’autoriser, au cas 
par cas, quelques vois sur Bujum- 
bura réservés aux personnels hu- 
manitaire et diplomatique. 

Jean Hélène 

1/ 


Le lourd tribut de l'Eglise catholique 

Selon des sources religieuses, Passassina t de Mgr Joachim Ruhnna 
serait plutôt dû à des extrémistes tutsis, qui reprochaient à F arche- 
vêque de Gttega, ancienne capitale du royaume et donc siège primatial 

da Burundi, sa modération. En 1995, fl avait déjà été victime d'une em- 
buscade sur la route entre Bujumbura et Gitega. An total, depuis le 
coup (FEtat d’octobre 1993, ont été tués treize prêtres burundais (onze 
Hutus et deux Tritsls, dont farchevêqne de Kitega), deux prêtres rwan- 
dais, deux m issionnai r es italiens et quatre religieuses burundaises. 
L’Egfise catholique représente £0% de la population du Burundi. 

An Rwanda, cent huit prêtres, quarante religieux, quatre-vingts reli- 
gieuses et trente-huit séminaristes ont trouvé la mort depuis le d&ot 
du gén o cid e en avril 1994. Four compfldté avec fanden régime hutu 
du président Juvénal Habyarimaoa, trois évêques ont été assassinés, le 
6 juin 1994, à Kabgayi : Mgr Vincent Nsemgfyumva, archevêque de K*- 
gafl, MgrThacklée Nsenglyumva, évêque de Kabgayi et président de 1a 
conférence des évêqpes, et Mgr Joseph Rurindana, évêque de Bynmba. 


ÉCONOMIE 

■ MONNAIE UNIQUE: le comité monétaire européen a examiné, 
mardi 10 septembre, la mise en place d’un « pacte de stabilité bud- 
gétaire» entre les pays qui aaront accédé en 1999 à la monnaie 
unique. Four les pays dont le déficit budgétaire serait excessif, la 
Commission européenne propose dés sanctions un an après l’appa- 
rition de la dérive. Les Allemands préféreraient six mois. Bonn sug- 
gère que l’Etat « coupable » verse un dépôt non rémunéré, 
l’« amende » devenant définitive si l'excédent de déficit persiste au- 
delà de un ou deux ans. - (Corresp.) 

ta UNION EUROPÉENNE: la Commission pourrait demander Fin- 
dusion d’une réference aux «services d'intérêt général » dans le trai- 
té de Maastricht, révisé par la- Conférence intergouvemementale 
(CIG). Le texte, qui fera présenté par lé président de la Commission, 
Jacques Santer, souligne que « les services (Fmtérêt générai consti- 
tuent un élément clé du modèle européen de société ». ' 
ta ÉTATS-UNIS : le déficit des comptes courants s’est creusé an 
deuxième trimestre 1996, atteignant 38,8 milliards de dollars, après 
34,9 milliards (chiffre révisé) au premier trim estre, a armonrf, mar di - 
10 septembre, le département du commerce- Un déficit sur lesreve- ■ 




nus cF investissements à l’étranger est apparu, alors que celui des 
échanges de biens et services augmentait dé 3,7 mflfiâids. - (AFP.) 

Le chômage fait déraper les dépenses 
budgétaires de l'Allemagne 

BONN. «Les grandes lignes du budget dé 1997 seront maintenues 
malgré de moindres rentrées fiscales et des transferts toujours élevés en 
faveur dès nouveaux Lânder », a dédaré; mardi 10 septembre/à Bonn, 
le m i n i s tre des finances, Théo Waïgel, à F occasion du débat en pre- 
mière lecture du budget de FEtat fédéral pour 1997. Ceftri-d ï tel qc‘fl 
a été adopté à la inî-juittet en conseil des mutistrès, prévoit 440 mfl- 
fiards de deutscbemaffcs de dépenses (- 2,5 % par rapport àl996> et 
un déficit de 56.5 milliards. Le budget de TEtat devrait p erm ettr e à - 
F Allemagne de remplir les critères du tr a ité de Maastricht. Le mâfu- = 
tien d’un chômage élevé risque cependant de peser sur les dépasses/ . 
de FEtat Le déficit initialement prévu pour 1996 (59 nrifEaxds ’de^ 
deutschemarks) a ainsi été dépassé de 10 miDiarâs'de deutscbeméksr - .. 
à cause des rallonges demandées par l'agence fédérale popHrA r 
l'emploi. - (Corresp.) . . ; ~ 
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Au lendemain de son offensive victorieuse contre son rival de l'UPK, Massoud Barzani, le chef du PDK, 
déclare que le régime de Bagdad, qui l'a soutenu dans sa lutte pour le pouvoir, n'est plus un « ennemi » 


Le chef du PO K. Massoud Barzani, a mufti- distan (PDK), soutenues par Bagdad contre 
pfie, mardi JO septembre, tes gestes d'où- leurs adversaires de l'Union patriotique du 
vemire en direction du camp des vaincus. Kurdistan (UPK), A Souleimaniyé, ta plus 
au lendemain de l'offensive victorieuse grande ville du Kurdistan irakien, 
des troupes du Parti démocratique du Kur- conquise, lundi,' sans effusion de sang, ta 


imputation redoute cependant que le ré- 
gime de Bagdad profite du succès de ses 
alliés kurdes pour reprendre pied dans la 
région. EUe se demande aussi ce qu'il va 
advenir de la zone de séoirité décrétée par 


les pays occidentaux en 1991. M. Barzani 
qui a reconnu, mardi que Saddam Hussein 
n'est plus un «ennemi » à ses ye ux, a ce- 
pendant assuré qu'il n'avait pas de 
contacts pour le moment avec le président 


irakien. Ce dernier a profité de l'occasion 
pour annoncer une amnistie générale en 
faveur «tes Kurdes et pour lever l'embargo 
qui pesait sur ta région depuis ta fin de ta 
guerre du Golfe. 
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SOULEIMANIYÉ 
de notre envoyée spéciale 
Maître du nord du Kurdistan 
irakien, Massoud Barzani, le chef 
du Parti démocratique du Kurdis- 
tan (PDK}, veut déso rmais prou- 
ver qu’il peut gérer dans la 
concorde une région qui n’a pas 
connu la paix depuis longtemps. A 
peine rentré victorieux à Sould- 
manfyé, fa plus grande ville du 
Kurdistan, qui lu! était interdite 
depuis la fin de 1994, il a multiplié 
les gestes rassurants pour tenter 
de faire oublier qu'il doit sa vic- 
toire au président Saddam Hus- 
sein. 

La tâche sera rude car pour une 
bonne partie de la population, 
c’est te gouvernement central de 
Bagdad qui se profite derrière le 
PDK. « Toute notre expérience des 
cinq dernières années d’autonomie 
est finie », confie ainsi un ingé- 


niera. Nous attendons maintenant 
de voir revenir, petit à petit, Tad- 
ministration centrale. » Même les 
Sections générales promises pour 
bientôt par M. Barzani ne réus- 
sissent pas à lé convaincre. «Des 
élections, avec qui ?, s'mterroge-t- 
0. Il n’y a plus qu'une seule force 
ici.» Cette crainte de Bagdad 
hante tous les esprits et contras- 
tait, mardi 10 septembre, avec la 
joie manifestée par les combat- 
tants du PDK, qui ont sillonné 
Souleimaniyé tonte la journée 
sous les applaudissements des en- 
fants rassemblés pour l’occasion. 

■ Ce ne sont pas les déclarations 
de M. Barzani qui pourront apai- 
ser les inquiétudes. « Avant, Sad- 
dam Hussein était notre ennemi, 
mais je ne peux plus l'appeler ain- 
si », a-t-il affirm é devant quelques 
journalistes en quittant, mardi, 
Souleimamyé. « Maintenant, tout 


va dépendre du fiât qu'il nous aide 
ou non à trouver une solution au 
problème kurde», a-t-fl ajouté en 
précisant : «Pour le moment, nous 
n'amns pas entamé de négociations 
avec lui» 

REMISE DES ARMES 

Le président irakien n’a toute- 
fois pas trop attendu pour se ma- 
nifester. Mardi, fl a déclaré une 
amnis tie générale en faveur des 
Kurdes et, surtout, Q a annoncé la 
levée de l’embargo économique 
en vigueur à l'encontre du Kurdis- 
tan, ainsi que la libre drculation, 
sous son contrôle, des personnes 
et des biens mitre le Kurdistan et 
l’Irak. Comment, dans ces condi- 
tions, M. Barzani pourra-t-il main - 
tenir un semblant d’autonomie? 
C’est la réponse à cette question 
qu’attendent tons les Kurdes, et 
c’est là-dessus qu*Q sera jugé. De 


même, que va devenir la zone 
d'exclusion aérienne décrétée en 
1991 par les alliés occidentaux 
pour prot é ger les Kurdes ? Nul à 
ce stade, ne te sait, mais r éventuel 
dépan d’organisations humani- 
taires non gouvernementales, très 
nombreuses sur place, serait un 
rude coup pour la population que 
leur présence rassure. 

En attendant, M. Barzani tente 
d’asseoir au plus vite son contrôle 
sur Souleimaniyé. Dès mardi fl a 
nommé un nouveau gouverneur 
et des responsables de la police et 
de la sécurité. Un comité de sé- 
curité qui rassemble les princi- 
pales personnalités de la vflJe, a 
aussi été mis en place. Il a averti 
que tout vol ou destruction de 
biens publics ou privés serait sé- 
vèrement sanctionné. 

Dans son bureau, tes yeux rou- 
gis par une nuit de veflle, le nou- 


veau gouverneur, Rast Nourri 
Shawais, originaire d’une grande 
fiwnîHg de Souleimaniyé, affirme : 
«Nous avons appelé, par des 
communiqués à la radio et à la télé- 
vision, tous les fonctionnaires à re- 
prendre leur travail au plus vite. 
Aucun ne sera sanctionné pour son 
appartenance à l'Union patriotique 
du Kurdistan (UPK) (de Jalal Ihla- 
banil. qui tenait la ville depuis près 
de deux ans. Chacun gardera son 
poste. » Les peshmergas (combat- 
tants) de l’UPK ont, par ailleurs, 
été appelés à déposer leurs armes 
dans le bureau du PDK, contre 
une garantie écrite relative à leur 
sécurité. 

« Outre le retour rapide des dé- 
placés, appelés aussi par radio au 
retour, notre principal problème, 
affirme M. Shawais, est d’alimenter 
la vüle en électricité. En partant, 
tfit-fl, l’UPK a emporté des cartes 


informatisées de la centrale de Do- 
kan, et pour le moment, nous 
n’avons pas assez de puissance dis- 
ponible. » Ce problème pourrait 
être résolu avec l’aide de l’ONU, 
qui a pris rapidement contact avec 
les nouveaux responsables et qui 
entretient traditionnellement de 
bons rapports sur le terrain avec le 
PDK. 

Pour cette première journée 
sous la bannière du PDK, la popu- 
lation de Souleimaniyé, encore 
traumatisée par ta rapide victoire 
des combattants de M. Barzani, a 
préféré se montrer discrète. 
La plupart des magasins sont res- 
tes fermés et ce n’est qu’en fin 
d’après-midi que les passants ont 
commencé à déambuler dans 
les rues comme si rien ne s’était 
passé. 

Françoise Chipaux 


Quelques milliers de déplacés 
campent à la frontière iranienne 


PENJWEN 

de notre envoyée spéciale 

Installée devant un ruisseau, 
une arche de bois aux conteurs de 
la République islamique d’Iran 
marque à peine Itenjwen, à 75 ki- 
lomètres de Souleimaniyé, à la 
frontière Lrako- iranienne. Une 
longue file de voitures, camions, 
mini-bus s'entremêlent devant ce 
qui représente F espoir pour les 
deux miQe à trois mille hommes, 
femmes et enfants rassemblés iri. 
Mais ta frontière est fermée et, 
seul, passe un blessé aflbngé sur 
un brancard- rie for fa me; ■ ■ • •••■• 

Eaiàsseéf Stir fies '-couvertures 
hâtivement déployées sur lëaol 
des familles, munies des seuls 
biens qu’elles ont pu emporter, 
attendent dans ta crainte devant 
cette porte fennée. Venus de Sou- 
leimaniyé, ces réfugiés ont avant 
tout peur de voir, comme à Erbü, 
r année irakienne envahir 1a vüle. 
«Derrière le PDK, Saddam [Hus- 
sein] va venir», affirme Moha- 
med, cinquante ans. «Barzani et 
Saddam sont les deux faces d'une 
mime médaille , renchérit son voi- 
sin. Si ce n’est pas l’armée, ce se- 
ront les agents secrets politiques ou 
militaires, et Us sont pires. »le s ré- 
cits d’arrestations et d’exactions 
qui ont eu lieu à Erbil hantent ces 
réfugiés. «Je veux partir, n’importe 
où. mais partir », supplie un pro- 
fesseur de l’université de Sonieï- 
maniyé. 

RETOUR DANS LES FOYERS 

Engoncée dans son tchador 
noir, une jeune femme chiite, ori- 
ginaire de Bagdad, qui affirme 
que son mari est dam l’opposi- 
tion, implore que l’on s’occupe 
d’elle. Un groupe de déserteurs de 
l’armée irakienne, membres du 
Congrès national irakien <CNI) - 
coalition de l’opposition - et 
échappés dTErbü avéc un groupe 
de l’Union patriotique du Kurdis- 


tan (UPK) de jalal Talabani, 
tournent de tous côtés à ta re- 
cherche d'assistance. 

Le nombre de déplacés de Sou- 
teimaniyé et des régions prises à 
rUPK par le Parti démocratique 
du Kurdistan (PDK) de Massoud 
Barzani est difficile à établir, 
ceux-ci étant dispersés tout le 
long de ta frontière avec F Iran. 
Dans ta seule région de Rsnjwen, 
onze points de passage, pour ta 
plupart non officiels, sont ouverts 
entre 1e Kurdistan irakien et riras, 
et c’est vers eux que se dirigent les 
combattants de FUPK-et leurs fa- 
mflles. Dès mardi, un coordina- 
teur du Haut-Commissariat pour 
les réftigiés' (HCR), Piètre Vmet, 
s’est rendu à Penjwen pour étu- 
dier ta situation et voir comment 
y faire face. Cet exode pourrait 
toutefois ne pas prendre trop 
d’ampleur : l’absence d'affronte- 
ments lors de ta prise de Soulei- 
maniyé, hindi, a d’autant plus ras- 
suré ta population que, pour le 
moment du moins, les seuls 
combattants risibles dans ta vüle 
sont les peshmergas (combat- 
tants) du PDK. 

Dès mardi, beaucoup de voi- 
tures rentraient vers ta ville, et un 
certain nombre de familles rega- 
gnaient leur maison. « La situation 
pourrait se retourner très vite dans 
le bon sens», affirmait, ce même 
jour, à Souleimaniyé, un respon- 
sable des Nations unies. Sur la 
route du retour, ces déplacés ont 
pu voir des centaines de peshmer- 
gus du PDK lourdement armés qui 
s’apprêtaient, dans ta joie de la 
victoire, à étendre leur contrôle 
vers Test. A Penjwen, où flottait 
toujours le drapeau vert de l'UPK, 
les combattants déambulaient 
dans la rue, aimés mata sans vi- 
sible intention de foire front à 
leurs frères ennemis. 

F.C. 


L1 legrand 


Le Conseil, réuni sous la présidence de M. François Groppotte, 
a examiné I» comptes du r semeshe. 


Comptes consolidés 
[en millions de froncs) 

1* semestre 1" semestre r semestre 1996/1995 
1994 1995 1996 

diSfra d'affaires 

5274 

5518 

5785 

+ 4,8% 

Bénéfice net 

• 392 

468 

453 

-3,2 % 

AULA. 

805 

913 

925. 

+ 1,3% 


A structure comparable el faux de change constante, Je chiffre 
d'affaires du 1“ semestre 1996 progresse de 1.7 % (+ 4,4 % pour les 
ventes à hntemafionaf et - 1,8% pour (es ventes en France). 

Par ailleurs, le groupe renforce ses positions en Amérique latine 
qrâce à l'acquisition de la société Lùminex, leader colombien de 
PappareiUoge électrique qui réalise près de 200 millions de francs 
de ch iffre a affaires en Cdbmbie, au Brésil et au Mexique.. 


INFORMAHON FINANCÉE : (1)49 72 53 03 
■ MJNIIEI: 3615 w 3616 CUFFJl^ F/H 
servie» ECOFIL accessible par le 3615 COB |1,29 F/mn| 


Les illusions perdues des Etats-Unis 


WASHINGTON 
de notre correspondante 

BAI CEnton aurait-il crié victoire 
trop tôt? Une semaine à peine 
aptes avoir tiré quarante-quatre 
missiles de croisière sur le sud de 
l’Irak, tes Etats-Unis eu ont été ré- 
duits, mardi 10 septembre, à réité- 
rer leurs menaces à l’égard de 
Saddam Hussein dont les forces, 
selon le Pentagone, sont en train 
de reconstituer les batteries de dé- 
fense aérienne, et notamment 
celles des sites détruits lors des 
raids américains des 3 et 4 sep- 
tembre. 

• « Nous avons averti Saddam 
Hussein que nous conservons le 
droit d’agir pour protéger nos pi- 
lotes, et nous l’exercerons », a réagi 
mardi, le Pentagone, tandis que le 
département d’Etat rappelait que 
les Etats-Unis ont « une vision par- 
faite » de ce qui se passe au sud de 
l’Irak. «Nous avons frappé la se- 
maine dernière et nous frapperons 
de nouveau s’il faut protéger les in- 
térêts américains », a assuré un 
porte-parole dn département 
d’Etat tandis que la chaîne CNN 
affirmait, mardi dans la soirée, 
que des bombardiers B- 52 étaient 
en cours de transfert vers une 
base de F océan Indien. 

Mais ce nouveau problème, 
ajouté à celui de la prise de 
contrôle du nord de l’Irak par Sad- 
dam Hussein, à l’échec de la poli- 
tique américaine envers les fac- 
tions kurdes et de l’opération de 1a 
OA visant à encourager une op- 
position à Bagdad (Ure ci-contre), 
et à la tiédeur du soutien des pays 
alliés, place l’administration amé- 
ricaine dans une situation plus 
complexe qu'elle ne l'avait proba- 
blement imaginé 3 y a dix jours. 

AMERTUME 

Le département d’Etat a beau 
souligner que l’événement « le 
plus important de ces dix derniers 
jours a été l’extension de la zone 
d’exclusion aérienne» du sud de 
Flrak jusqu’aux faubourgs de Bag- 
dad, l’ensemble des experts n'en 
reconnaissent pas moins que le 
maître de Bagdad rient de rem- 
porter au nord une victoire straté- 
gique. « Saddam Hussein contrôle 
le nord de l’Irak, ü a marqué un très 
gros point, admettait, mardi, sur 
ABC, F ancien directeur de ta DA, 
James Wooisey. Mais on n’y pou- 
vait pas grand-chose. » 

Cfaq ans aptes la fin de la guerre 
du Golfe, Saddam Hussein revient 
donc hanter les Etats-Unis et 
M. Clinton se trouve à son tour 
face au même dilemme, condam- 
né aux mêmes demi-mesures que 
son prédécesseur. Si F opposition 
républicaine s’abstient de malme- 
ner le président sur l’Irak, c’est 
parce que la situation dans la- 
quelle Q se trouve aujourd'hui lui a 
été léguée par George Bush. Cette 
situation, d’anciens hauts respon- 
sables comme James Baker ou le 
général Colin Powell s’efforcent 
de nouveau de l'expliquer eu justi- 
fiant leur refus d’aller, en 1991, jus- 
qu’à Bagdad pour en finir avec 
Saddam Hussein- « Nous y serions 
encore », a assuré M. Baker à la té- 
lévision. 

Pourtant, pour Paul Wdfowitz, 


l’un des responsables de ta dé- 
fense dang F administration Bush 
et aujourd'hui conseiller du candi- 
dat républicain Bob Dole en poli- 
tique étrangère, ta politique ira- 
kienne de M. Clinton est l’exemple 
même d’une diplomatie fondée 
sur des « illusions », qui se 
contente « d’ajourner les pro- 
blèmes»: « En Irak, l’illusion qui 
vient d’être brisée était celle d’une 
zone de sécurité dans le nord où les 
gens pouvaient se réfugier et tra- 
vailler avec nous contre Saddam 
Hussein. » L’administration Clin- 
ton a, à ses yeux, manqué de fer- 
meté en autorisant trop tôt la re- 
prise des exportations de pétrole 


vements de troupes irakiennes ces 
dernières semaines, et en ne réus- 
sissant pas à mur tes factions ira- 
kiennes. 

Les réserves de nombreux aïïtfs 
des Etats-Unis dans cette affaire 
ne paraissent cependant pas alar- 
mer Fadmintatration Clinton, déci- 
dée à agir seule s*fl le fout Quant 
aux Kurdes, 1e porte-parole du dé- 
partement d'Etat a laissé percer, 
mardi, l’amertume américaine à 
leur égard, «fis n’onf pas su saisir 
l’opportunité historique » un mo- 
ment offerte à leur peuple, a-t-il 
indiqué. Ce sont eux les respon- 
sables.» 


Le fiasco de la QA 

Selon un article du Washington 
Post publié par f International He- 
rald Tribune dans son édition dn 
11 septembre, la sécurité ira- 
kienne aurait réussi à démante- 
lez; en juin, une organisation qtd 
visait & renverser Saddam Hus- 
sein, F&otente national Irakienne, 
soutenue par les services secrets 
américains. Plus de cent oppo- 
sants, panni lesquels des officiers, 
auraient été exécutés an cours de 
Fété. Ces informations ont été dé- 
voilées après Fannonce de la 3- 
gufdation, au nmd de Flrak, d’un 
autre groupe d’opposants soute- 
nus par la OA, le Congrès natio- 
nal irakien, pris an piège dans ta 
région d’Erbfl après Foffensive 
des (tardes soutenus par Bagdad. 


irakien, en sous-estimant les mou- 


Sytvie Kauffmxmn 




CIMP, Chiffre d 1 affaires provisoire 
du *ler semestre 1996 


Le chiffre d'affaires de le CNP s’élève è 53,3 milliards de francs au premier 
semestre 1SSB. Ce chiffre progresse par rapport à celui des six premiers mois 
de 1995. 


(en MdsF) 

1995 

1996 (a) 

Évolution 

Chiffre d'affaire» ter semestre 

39,6 

53,3 

+ 34,6% 

Assurances individuelles 

32 

45,8 

+ 43% 

Assurances cotectivas 

7.6 

7,5 

— 

Placement» gérés au 30 Juin 

3t3,5 

395 

+ 35,9% 


Lee assurances individuelles représentent une activité de 45.8 milliards de 
francs, en progression de 43 % par rapport au premier semestre de 1 995. 

La part des assurances collectives dans le chiffre d'affaires de la CNP s'élève à 
7,5 milliards de francs. 

La CNP confirme ainsi sa positron de premier assureur de personnes en France, 
tant pour les assurances individuelles que pour les assurances collectives. 

Les placements gérés par la CNP progressent 
de 81 ,5 milliards de francs per rapport à la 
fin juin 1995 (+ 25,9 %) et atteignent 
395 milliards de francs. 


I 


RÉBV77mON OU CHFFHE 
d'affames au 3D.OB.96 CbJ 


Chiffre d’affaires, assurances individuelles : 

(en MdsF) 30.08.95 3G.0B.3B(a) Évolution 


La Poste 


14,9 


17,9 


+ 20 % 


Caisse d'épargne 14,2 


23,6 + 66,5 % 



Trésor PubBc 


2.9 


4.3 


+ 48% 



CNP, VIVEZ BIEN ASSURÉ 
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FRANCE 


LE MONDE /JEUD1 12 SEPTEMBRE 1996 


RENTRÉE SOCIALE Les fédé- 
rations de fonctionnaires, réunies 
mardi 10 septembre, ont décidé 
d'organiser une « fournée nationale 
d'action, de grève et de manifesta- 



tions » à la mi-octobre, malgré l'an- 
nonce, par Alain Juppé, que le 
«gel » des traitements en 1996 ne 
sera pas reconduit en 1997. La date 
du mouvement sera fixée le 23 sep- 


tembre. • LES CHEMINOTS conti- 
nuent à chercher un terrain d'action 
commun après la rencontre de leurs 
syndicats, mardi, avec Bernard Pons 
et Anne-Marie Idrac, respectivement 


ministre et secrétaire d'Etat chargés 
des transports. • À EDF-GDF, la Jour- 
née d'action organisée parla CGT 
s'est simplement traduite par des 
assemblées générales. • DANS LES 


ARSENAUX, la forte mobilisation 
des salariés et des élus locaux pour 
l'emploi a pennis d'obtenir quel- 
ques concessions, notamment à 
Cherbourg et Lorient. 



Malgré l'annonce du « dégel » en 1997 des traitements des agents de l'Etat, une journée nationale de grève et de manifestations 
sera organisée à la mi-octobre pour la défense du service public, les emplois et les salaires 


LE GOUVERNEMENT espérait 
désamorcer le mécontentement 
des fédérations de fonctionnaires, 
en annonçant, deux jouis avant 
leur réunion, que le gel des salaires 
de 1996 ne serait pas reconduit en 
1997 (Le Monde du 10 septembre). 
H escomptait qu’en l’absence d'in- 
formations pins précises, certaines 
fédérations considéreraient ce 
geste comme le présage à des né- 
gociations fructueuses, et hésite- 
raient à appeler à la grève. 

Or, les sept fédérations, réunies 
mardi 10 septembre à la Bourse du 
travail, ont décidé d’appeler à une 
* journée nationale d’action, de 
grève et de manifestations » pour la 
mi-octobre. En l’absence de préci- 
sions, elles ont donc considéré que 
le gouvernement restait sur ses po- 
sitions. Leur mot d’ordre concerne 
la défense du service public, les 
emplois et les salaires. Dans un 
communiqué commun lu par Guy 
Le Néouannic, secrétaire général 
de l’UFF-UNSA, qui présidait la 
réunion, elles appellent notam- 
ment à * l’ouverture immédiate de 
négociations salariales incluant 
l’année 1996». 



fonctionnaires, a finalement choisi 
de participer à une action unitaire. 
Mais, soudera de garantir le suc- 
cès du rassemblement que sa 
confédération organise le samedi 
21 septembre à Fans, fl a obtenu 
que les sept fédérations attenden t 
le lundi qm suivra pour annoncer 
la date précise de la grève. 


Les sept fédérations ont décidé 
d’attendre le 23 septembre pour 
fixer une date : fl s’agit là d’une 
concession faite à FO qui, deux 
jours plus tôt, annonçait qu’elle 


n’appellerait pas à une grève géné- 
rale. Sous la pression de sa base 
(finances et équipement, notam- 
ment), Roland Gaillard, secrétaire 
général de la fédératio FO des 


PORTE OUVBTTE 

La journée d’action devrait avoir 
b'eu mi-octobre, pour laisser aux 
enseignants, qui représentent la 
moitié des effectifs de la fonction 
publique, le temps de reconstituer 
leurs forces, dans la mesure où ils 
auront déjà cessé le travail le 
30 septembre. Deux jours pour- 
raient être choisis : le mardi 15 
-mais à cette date est prévue une 
commémoration de la naissance 
du statut de la fonction publique -, 
et le jeudi 17. 

En appelant à une «journée 
d’action», les sept fédérations ont 
aussi laissé la porte ouverte à celles 
d’entre elles qui dérideraient de 
décliner l’invitation à faire grève. 
Bien qu’elles aient signé le 
communiqué, pour ne pas mettre 


Les organisations de cheminots ressortent divisées 
de leur rencontre avec les ministres de tutelle de la SNCF 


LES SYNDICATS DE CHEMINOTS devaient 
se retrouver, mercredi 11 septembre, au sein de 
la première réunion intersyndicale depuis le 
mois de juillet. La rencontre, destinée à «avi- 
ser les analyses » de chaque fédération et à 
« envisager de nouvelles initiatives communes», 
permettra une intéressante confrontation des 
points de vue de chacun des sept syndicats au 
lendemain de leur rencontre, mardi 10 sep- 
tembre, avec Bernard Pons, ministre des trans- 
ports, et Anne-Marie Idrac, son secrétaire 
d’Etat 

Au terme d’une entrevue de 90 minutes, la 
CGT-cheminots (47 % des voix aux dernières 
élections professionnelles) s’est félicitée 
d’avoir participé «à une vraie réunion de tra- 
vail». « Nous avons obtenu un certain nombre 
d'assurances sur le statut du nouvel établisse- 
ment public chargé des infrastructures (le Réseau 
ferré national), son périmètre et les actifs qui lui 
seront transférés», explique Christiane Bedon, 
secrétaire général adjoint Quant à la contrac- 
tualisation des rapports entre l’Etat et l'entre- 
prise ferroviaire, la CGT attend du «pacte de 
modernisation », promis par Louis Gallois, le 


nouveau président de la SNCF, qu’il reprenne 
F ensemble des engagements de l'Etat 
Tlente minutes auront suffi à la CFDT-cbe- 
minots (20,6 % des voix) pour estimer an 
contraire qu’« aucune réponse n’a été apportée 
{à ses] interrogations ». « Nous sommes insatis- 
faits et inquiets, et nous appelions à une remobiti- 
sation », a déclaré Bruno Dalberto, le secrétaire 
général « Le projet de loi présenté en octobre ne 
comprendra qu'une dizaine d'articles. Tout le 
reste, notamment les éléments financiers du plan 
de sauvetage, fiera l'objet de simples décrets d’ap- 
plication et de lignes budgétâtes. Le gouverne- 
ment prend le risque d’une manifestation des 
cheminots à l'occasion de l’examen, chaque an- 
née, du projet de loi de finances », a-t-fl ajouté. 


LA CFDT ISOLÉE 

La CFDT apparaît isolée dans sa stratégie 
d’hostilité globale. La Fédération maîtrise et 
cadres (10,1 % des voix), dirigée par Paul Roche, 
souligne également son souci de voir clarifier 
« le périmètre du Réseau ferré national», sou- 
lignant que le ministère de Féconomie et des fi- 
nances « voudrait mettre la main sur les filiales 


génératrices de cash-flow de la SNCF comme Té- 
lécom développement ou la SHÊM, société 
d’énergie hydraulique ». Jean-Jacques Caimen- 
tran, secrétaire général de FO-cbemiDots (M % 
des voix), s’est réjoui que « Bernard Pons et 
Arme-Marie Idrac aient indiqué au premier.mi- 
nistre, dans le cadre du dernier séminaire gou- 
vernemental que la réforme de la SNCF consti- 
tuait leur priorité et qu’ils, aient expriméleur 
franche opposition au Livre blanc de la Commis- 
sion européenne, qui veut déréglementer les che- 
mins de fer». 

A défaut d'uniformiser leurs analyses sur le 
plan de sauvetage, les syndicats de la SNCF 
pourraient tenter de se retrouver, mercredi, sur 
le terrain soriaL Toutes les fédérations se 
disent en effet préoccupées par la situation de 
l’emploi (4 500 suppressions en 1996), les res- 
tructurations, les ventes de filiales et le dérou- 
lement des carrières. Fer de lance de la mobili- 
sation sociale de l’hiver demier,Ies syndicats 
cheminots préfèrent, cette fois, se raccrocher 
au train du mécontentement ambiant 


Christophe fakubyszyn 


en péril l'imité syndicale - notam- 
ment au sein du groupe des quatre 
organisations « réformistes » 
qu’elles constituent avec 1T7NSA et 
la CFDT-, la CFTC et la CGC ai- 
meraient connaître les proposi- 
tions du gouvernement avant de se 
lancer dans nue grève. Certains 
jugent déjà positif que le gouver- 
nement ne supprime «que» 
7 000 emplois, an lieu des 
20 000 évoqués par le ministère du 
budget Os attendent que le gou- 
vernement fiasse un autre geste. D 
pourrait descendre à 5000. A la 
CGC, cer tains redoutent que des 
manifestations mettent en évi- 
dence le poids d’organisations 
comme SUD ou le Groupe des dix. 

Le minis tre de la fonction pu- 
blique pourrait proposer aux fédé- 
rations de les recevoir de façon bi- 
latérale. □ cherchera à vérifier 
qu’elles jugent toutes opportun 
d'ouvrir tout de suite une négocia- 
tion salariale, alors qu'elles sont 
engagées dan< «me vive concur- 
rence, des â ections devant avoir 
Üeii en décembre dans renseigne- 
ment. Pour l'instant, le gouverne- 
ment affiche l'intention de trouver 
un accord qui couvre 1997. et 1998, 
ce qui hd permettrait de garantir 
une certaine paix sociale pendant 
la période des législatives. Mais fl . 
se peut aussi quH souhaite venir 
en aide au groupe « r éfor mi ste », 
qui pourrait être ébranlé par les 
élections de décembre, le syndicat 
SUD, qui présentera une liste, sou- 
haitant prendre des voix à la CFDT, 
et la FSU cherchant à augmenter 
son audience an détriment de 
rUNSA. Acceptera- t-fl <T aOet plus 
loto, en matière de salaires ? 

Le contentieux porte sixr Tannée 
1996, pour laquelle le gouverne- 
ment a décidé de ne pas accorder 
d’augmentation génâàle. H fait va- 
loir que, malgré cette restriction, 
les dépenses de la fonction pu- 
blique ont progressé de 34 %. Elles 
devraient s’élever à 650 milliards 
de francs, au lien de 630 milliards 
en 1995. Les fonctionnaires ré- 
pliquent que Pangmentation de là 
masse salariale ne s’est pas tra- 
duite par une augmentation de 
traitement équivalente. Seuls ont 
bénéficié d’augmentations les . 
fonctionnaires ayant changé 
d’échelon, ayant eu une promo- 
tion, on ayant bénéficié de revalo- 
risations catégorielles. 


Le ministre du budget, Alain La- 
massoüre, a ann oncé, dimanche 
8 septembre sur RTU qu’« il sentit 
logique -» que les économies tirées 
de la baisse des effectifs de laforic- 
tiôn publique l’an prochain «se 
traduisent par une amélioration de 
la rémunération des fonctionnaires 
qui restent en poste». Or, un emploi 
coûte en moyenne 200 000 francs. 
La suppression de 5 000 emplois 
rapporterait mi milliaxd de ffancs. 

Cette somme équivaut au 
dixième tfe ce que rEtat devrait dé- 
penser eh 1996, s’il acceptait de 
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Pas d'arrêts de travail 
mardi à EDF-GDF 


La journée (Faction organisée 
mardi 10 septembre par la fédé- 
ration CGT de l'énergie à EDF- 
. GDF s’est traduite par des as- 
semblées générales des salariés 
sur certains sites, mais non par 
des arrêts de travail. Selon la 
CGT, ce «temps fort, qui n’ébat 
pas une journée de grève »,.a don- 
né tien à « da assemblées géné- 
rales qui ontréum un nombre im- 
pressionnant d’agents des deux 
e ntr e pr ises », pour évoquer Pem- 
plol « Les assemblées de person- 
nel ont décidé d’examiner service 
parservke, unité par mtité, la si- 
tuation de remploi et de recenser 
ainsi les besoins », ajoute la CGT 
Dans certaines unités, les reven- 
dications ont été portées auprès 
des responsables. La direction 
estime que molps de 1% des 
agents se sontmôbOisé& 
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rattraper intégralement te pouvoir 
d’ achat des fonctionnaires, l’infla- 
tion prévisible en 1996 devant être 
d’environ 1,6 %. Le gouvernement 
peut choisir de ne rien donner en 
1996, ou de n’accorder une aug- 
mentation qu’en fin d’année, ce 
qui limiterait sa dépense budgé- 
taire. j 

S'il ouvre une négociation, 
comme c’est vraisemblable, il aura 
toujours la ressource de menacer 
les syndicats de fonctionnaires 
d’une augmentation unflatâale, au 
cas où un accord ne : serait pas 
trouvé. ... 


R afaéle Rivais 


La mobilisation a été forte pour protester contre les réductions d’effectifs dans les arsenaux 


CEINTS de leur écharpe trico- 
lore, ils ont débarqué, mardi 
10 septembre, place de la 
Concorde, des autocars affrétés, 
avec l’appui des entreprises locales 
de transport, par la mairie de 
Cherbourg. Maires, conseillers ré- 
gionaux et généraux, conseillers 
municipaux, en tout, ce sont 
400 élus du Cotentin qui ont parti- 
cipé, derrière leurs parlementaires 
et les présidents du conseils régio- 
nal et du conseil générai, à la jour- 
née d’action des arsenaux de la 


manne. 

Ils ont manifesté devant l'Elysée, 
pique-niqué sur l'esplanade des 
Invalides et achevé leur escapade 
parisienne sous les fenêtres du mi- 
nistre de la défense. A 15 heures, 
Charles Mflkm a reçu une déléga- 
tion d’élus de la Manche. Récla- 
mée dès F annonce d'un plan de 
restructuration des arsenaux en 
juin, fl a fallu Les réactions fu- 
rieuses des parlementaires et des 
instances régionales pour parvenir 
à cette rencontre et abaisser à 500 
le nombre de 2200 suppressions 
de postes initialement annoncé. 

Des milliers de Cherbouigeols 
sont descendus dans la rue cet été, 
15 000 lettres ont été postées pour 
l'Elysée dont le standard télépho- 
nique a été pris d’assaut pour ob- 
tenir une audience avec le pré- 
sident de la République. Drastique 
pour Cherbourg, le plan Millon 
était perçu comme un coup de 
massue pour tout le Nord-Coten- 
tin. 11 divisait par deux l’effectif 
(4 200 personnes) du plus gros em- 


ployeur et contribuable d'un bas- 
sin de 150 000 habitants et fragili- 
sait particulièrement une ville 
artificiellement créée par et pour 
la marine, puis choisie en 1958 
pour doter cette année de sous- 
marins nucléaires lanceurs de mis- 
siles. 

Depuis les années 60, Cherbourg 
y a consacré la force de travail de 
5 000 à 6 000 personnes en 
moyenne, en comptant la sous- 
traitance. Les élus font les 
comptes : des hectares gagnés sur 
la mer pour rénover r outil indus- 
triel, plus de 3 milliards de francs 
investis pour construire un nou- 
veau chantier avec d'immenses 
nefs d’assemblage. Aujourd'hui, 
DCN Cherbourg est tenu par te 
monde industriel maritime comme 
1e chantier naval le plus perfor- 
mant d'Europe. 


pellent à manifester te 19 sep- 
tembre. Les organisateurs ventent 
réunir 20 000 personnes, à la fois 
pour remploi dans le bassin de 
Brest et pour la défense de l’arse- 
nal (10 000 manifestants avaient 
déjà défilé le II juillet). 

A Brest, F arsenal devrait perdre 
2 000 de ses 6 000 salariés d’ici 
1999. Avec la sous-traitance, 1000 
autres emplois pourraient dispa- 
raître. L’arsenal de Lorient est 


convoqués, mercredi, par tes direc- 
tions locales des DCN pour être 
informés des modalités de ces res- 
tructurations. 

A Nantes, près de 600 personnes 
ont défilé contre la restructuration 
de la DCN dTndret, qui doit en- 
traîner la suppression de 530 des 
1 560 emplois actuels dld 1999. Là 
aussi, se pose 1e problème de la 
sous-traitance. Dans lé seul dépar- 
tement de Loire-Attentique, la 


Les élus de Cherbourg reçus par Charles Millon 


ursrÉ 

A Brest aussi, la mobilisation 
était forte en cette journée d’ac- 
tion nationale : 3 000 salariés de 
l'arsenal y ont manifesté mardi et 
on comptait 75 % de grévistes au 
sein de rétablissement. Sept syn- 
dicats avaient appelé à cesser te 
travail dans la matinée : la CFDT, 
la CGT et 1 k organisations Indé- 
pendantes, qu’fl n’est pas courant 
de voir revendiquer ensemble. 
Cette journée risque de n’être 
qu’une entrée en matière. Munici- 
palité, syndicats, Chambres de 
commerce et d’industrie, élus du 
secteur, commençants, représen- 
tants des grandes surfaces, etc. ap- 


Charies Millon a reçu, mardi 10 septembre, an minis tère de la dé- 
fense, des élus de ia Manche et dn Calvados, auxquels il a confirmé 
que ramenai de Cherbourg mettra en chantier en 2000 le quatrième 
sous-marin stratégique (Le Monde daté 1“ -2 septembre) et que la ré- 
duction des effectifs portera sur 500 postes fin 1997. Les évolutions 
ultérieures (quelque 1 200 personnes en sureffectif) seront «ami , 
nées en 1998 en fonction des résultats obtenus en matière de réorga- 
nisation Industrielle (Le Monde du 11 septembre), du 

temps de travail et de contrats à l’exportation. Ttob des élus, Yves 
Bonnet (dépoté UDF de la Manche), Bernard Canvin (président PS 
de la Communauté urbaine de Cherbourg) et Jean-Pierre Godefroy 
(maire PS de Cherbourg), se sont ensuite entr e t e nus à THysée avec 
un conseiller technique du président de la Répubfique. 


moins touché, avec 400 départs 
sur 3 000 salariés. Trois mille per- 
sonnes ont néanmoins défilé mar- 
di Les syndicats ont appris que 
291 postes seraient ouverts par la 
marine nationale à la suite du dé- 
part des appelés du contingent. 
Mais cette proposition est jugée 
insuffisante car elle couvre toute la 
région Atlantique. A Brest et Lo- 
rient, les syndicats devaient être 


DCN dTndret compte 670 fournis- 
seurs et l'établissement qui fa- 
brique tes appareils de propulsion 
des navires, en particulier les 
chaudières nucléaires des sous- 
marins et dn porte-avions Churtes- 
de-Gaulie, injecte chaque année 
680 millions de francs dans 
Féconomie locale. Les syndicats 
sont soutenus par les élus de 
gauche du département, le député 


et maire socialiste de Nantes, 
Jean-Marc Ayrault Les élus locaux 
se montrent d'ailleurs solidaires 
dés mouvements de protestation 
dans l’ensemble des rites touchés. 
Dans le Vax, à Saint-Tropez, où 
quelques centaines d’employés de 
l’usine des torpfOes ont manifesté 
contre la menace de réduction de 
moitié de l’effectif actuel de 
500 personnes, la municipalité a 
voté une motion de soutien aux 
employés de Punique structure in- 
dustrielle de la rifle. A Toulon, un 
millier d’employés de farsenal dn 
Centre d’essais Méditerranée et 
des bases aéronavales ont partici- 
pé à ia journée dé revmfications 
nationale. 

Dans les Hautes-Pyrénées, les 
ouvriers de Giat Industries de 
Tubes rejettent avec colère teplan 
de restructuration des arsenaux. 
Une grève générale, suivie à 80 %, 
était observée dan* la matinée, à 
rappel de la CGT, de la CFDT et de 
FO, an moment où imite cinq cents 
personnes défilaient dans les rues 
de la rifle. Si le maintien des deux 
régiments de parachutistes a été 
obtenu, les habitants crai gn it- 
pour Faventr économique de leur 
région. Une journée «ville 
morte » réunissant 10 000 per- 
sonnes avait incité Chartes bfîDon 
à organiser, le 25 juin, une table 
ronde avec les Sus locaux et les 
syndicats. Puis les « arsenaflstes » 
haut-pyrénéens avalent accepté 
d’étudier les retombées sociales 
du plan de restructuration. Le mi- 
nistre de la défense s’était engagé, 


selon les syndicats, à ne procéder à 
aucun licenciement sur les 
595 suppressions d’emplois avan- 
cés. Depuis, les syndicats n’ont re- 
çu aucune nouvelle. 


USURE DAN5 LA LOIRE 

A Tulle, en Corrèze, le syndicat 
CGT de GIAT avait seulement ap- 
pelé à une heure de grève. De son 
côté, la CFDT avait préféré de- 
mander au personnel «de se mobi- 
liser massivement le jour du pro- 
chain comité central d'entreprise 
qfih que lés mesures en cours de né- 
gociation aboutissent ». Le site dé 
Tulle, qui réunit 920 personnes, 
doit faire face & 45 suppressions 
d’emploL 

Dans la Loire, l’usure se fait sen- 
tir. Seuls 700 salariés de GIAT In- 
. dustties ont manifesté dans les 
. rues de Roanne, Samt-Chamond 
et Saint-Etienne pour protester 
contre la suppression de plus d’un 
nuffler d’emplois sût tes 3 700 que 
compte le groupement d'arme- 
ment dans le département. Le 
30 août, Jean-Claude Gaudin,' mi- 
nistre de F aménagement du terri- 
toire, de la ville et de l'intégration, 
avait assuré qu’« fl n’y mirait pas 
de licenciements secs » Ha-rys les.-en- 
treprises d’armement de te Loire. 
M. Gaudin - a également armo ncé 1e 
déblocage pour les trois pro-, 
chaînes années de 736 millio ns de 
francs de fonds européens pour te 
région Rhône-Alpes, dont 80% 
pourlaLoire. 
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économies 
sans diminuer la qualité des soins 

La Caisse nationale d'assurance-maladie refuse les mesures pénalisant les assurés 



*• V. 


W&v *■ 

\ l. 

1 ' . . . . 


IM* •*» 
àfenfe 

* • : 



-V-. . 


PM*»- . 


•' % tl’V», 

•Pfc/ài»- 


h 

TÛMilW i m 

apSEWBT' 

■Jû . 




Z J> ’ 





' J ' r ‘ •"Pi-s- . 




PN w 

. . 

• L -- 

«qih» .• 

_ ; 

- !-W. 

• ! «' ! -. 1 , ; 

!*»•> 

J-*»’ • ■ 

* -■***- 

- • 

» Sh. 

ip*v /-• 

..-n . 

' rr - 


*—■ - ... . 

' • : «J.;.- .. 


.... ...... 

i ■ • ir 


— 

-, 

' • r»:- 

{ ’ . 

t r.- 

":c; -, 

•• ."T.** 


... — 

■■ •• '. ai « 

* -Wjî * 



: . ■■ .-ir w- 

" ■iv- ■ 


• :• T ;n: r.: w: 


- 

• . ...H- . 

». rjr - 


•* . -v wr 


- - 

. . ‘ 1 . 1:1 pi* 4 . 


• • 


.-j '* . 

•'-r-. 


<*** - r,. 

-■-r- • •’ 


r 




ji \ 

fife «• 

îm&- 

ë*. 


«ww* 

«à-*. 




*-U -* 

ï I ■ 


. - r*- • 

•*- 


► . 

^ ***•■■ 


» 

•Æ-. *T 




N*':*- 

gÙf. ' 

i-'*- . 

iiS»- 

*»*■'• A 


4M|f 



Seule la CGT s'est opposée à un plan d'écono- 
mies adopté,, mardi 10 septembre, par (e conseil 
d'administration de la Caisse nationale d'assu- 


rance-maladie des travailleurs salariés. Il 
consistB à rferanuer les tarifes de remboursement 
de certains éxamehs médicaux etâ indter à Futi- 


Gsation de médRaments génétiques. Les syndi- 
cats de médeài& y compris cdri ayant soutenu 
le * plan Juppé », te contesten t 


UN PLAN D’ÉCONOMIES de 
4p2 milliards de francs a été adopté, 
mardi 10 septembre, par le conseil 
d’administration de la Caisse natio- 
nale d’assurance- maladie des tra- 
vailleurs salariés (CNAMTS). Cest 
donc 600 musons de moins que 
l'objectif fixé (Le Monde daté 8-9 
septembre). Les syndicats se sont, 
en effet, opposés à la mise sous 
conditions de ressources du capi- 
tal-décès auxquels les assurés ' ont 
droit en cas de décès. En revanche, 
l es rep résentants des salariés, du 
patronat et de FEtat ont approuvé 
à une large majorité - seule la CGT 
a voté contre f ensemble, du plan - 
les mesures réduisant les tarifs de 
certains actes pratiqués par les 
professionnels de santé. 

Ces décisions traduisent là vo- 
lonté de « mettre fin au rôle de 
payeur aveugle de l'assuran ce-mala- 
die et de privilégier systématique- 
ment la qualité des soins et la prise 
en compte du progrès technique », a 
souligné Jean-Marie Spaeth, le 
nouveau président (CFDT) de la 
caisse. Son prédécesseur, Jean- 
Claude Mallet (FO), a assuré que le 


M. Juppé précise les objectifs 
du « rendez-vous citoyen » 

Evaluation individuelle, formation, insertion, 
volontariat seront au centre de ce bref « stage » 
des jeunes dans le cadre des armées 


gouvemément avait refusé un tel 
plan 3 y a quelques mois: 

Les établissements de soins pri- 
vés devrontfaireuDe économie de 
923 müBôns (y compris la baisse de 
la nomenclature de certains actes). 
Là réduction des tarife de certaines 
prothèses rapportera 427ntiI5cms, 
tandis que les hôpitaux publics 
sont invités à prescrire les trans- 
ports sanitaires « tes moins onéreux 
adaptés àrétat du malade». La 
baisse de la cotation d’examens de 
biologie rapportera 300 miffioœ, ét 
plus de 1,2 milliard proviendra 
(Tune réduction des tarife d’actes 
de cardiologie, de gastro-entérolo- 
gie, de radiologie, de dialyse ou 
d'ophtalmologie. 

La CNAMTS es time , par affietus, 
qu'elle peut économiser près de 1,2 
ntiQiarâ en favorisant une prescrip- 
tion systématique de médicaments 
à effets thérapeutiques identiques 
mais moins chers. Jean Marmot, 
président du comité économique 
du médicament, a «rimé, mardi, 
lors d'un colloque, qu* environ 
3 milliards d’économies étaient 
possibles cÏÏd à Fan 2000 grâce aux 


Le conseil des ministres 
examine le projet de loi 
sur la réforme de l'Etat 

LANCÉ par le chef du gouvernement en juillet 1995, le projet de ré- 
forme de FEtat devait prendre corps, mercredi U septembre, avec la 
présentation au conseil des ministres, par Dominique Boben, d’un 
« projet de loi relatif à raméiïoration des relations entre l'administration 
et le public ». Le texte prévoit que tomes les adminis trations, qu'elles 
relèvent de rEtat, des collectivités territoriales ou de la Sécurité so^ 
.date, accuseront réception des demandes qui leur sont adressées. Des 

taricm, apres un délai de deux mors. ... 

' Le texte éJaïgjfla saisine W médiateur jte ^ ^ parle- 

mentaires européens, aux présidents de consens généraux et régio- 
naux, au maire du Conseil de Paris, ainsi qu'au président du conseil 
exécutif de l’ Assemblée de Corse, n prévoit la création de maisons de 
service public, réunissant, en un même heu, des organismes différents. 

DÉPÊCHES . 

■ AGRICULTURE: Jacques Chirac a reçu, mardi 10 septembre, les 
dirigeants de la Fnsea et du CNJA, dix jours après sa rencontre avec 
les éleveurs de Charroux (Vienne). Les responsables syndicaux souhai- 
taient; avant le conseil européen des ministres de Fagriculture, les 16 
et 17 septembre, lui rappela leur demande de nouvelles compensa- 
tions pour les éleveurs de broutards. La Fnsea et le CNJA appeüent tes 
éleveurs à manifester 1e 13 septembre à Clermont-Ferrand. 
■SONDAGE: une majorité de Français (59%) reste hostile à Fac- 
tion du gouvernement, selon un sondage de la Sofres pour des jour- 
naux de province, réalisé du 28 au 30 août auprès de 1 000 personnes. 
En février, 63 % des personnes interrogées portaient ce même juge- 
ment Elles sont 67 % (contre 63 % en février) à estimer gu’ Alain Juppé 
« agit au jour le jour sans bien savoir où il va »; 66% (contre 71 %) sont 
« déçus» par son action, et si 40% souhaitent qu’a reste «te moins 
longtemps possible» premier ministre, 33% espèrent.te voir occuper 
Matignon «jusqu’aux législatives de 1998 ». 

■ DEMISSIONS : quatre secrétaires nationaux du CNI (Centre na- 
tional des Indépendants et paysans) ont remis, mardi 10 sep- 
tembre, leur démission de la commission exécutive nationale du par- 
ti. Serge Koudmir; secrétaire général adjoint, Daniel PMfippot, Marcel 
Morin et Jacques Gerbauït (également président du CEHJnati) as-' 
surent, dans un communiqué, Pierre-Olivier Mahaixx» qui hn-même a 
démissionné de son poste de secrétaire général (Le Monde du 11 sep- 
tembre), de leur soutien . 

■TEMPS DE TRAVAIL: Nicole Notât, secrétaire générale de la 
CFDT, qui rencontrait, mardi 10 septembre, les ad h é r e nts CFDT du. 
centre hospitalier universitaïre de Nice, a jugé que « 1996 doit être l’an- 
née de la réduction du temps de travail pour développer remploi »: A six 
sem ain es des élections dans la fonction publique hospitalière, 
M“ Notât a constate que « beaucoup d'infirmières venaient au temps 
partiel à 80% pour pouvoir s'oxygéner ». 

■ FONCTION PUBLIQUE: Marc Blondel, secrétaire général de 

Force Ouvrière, a expliqué, mercredi H septembre, sur France 2, que 
la fédération de fonctionnaires FO a « décidé de laisser le temps au 
gouvernement de préciser les choses» sur tes salaires, en prévoyant une 
grève en octobre, mais sans encore en fixer la date. «5/ te ministre de 
la fonction publique. Dominique Perben, convoque pour négocier, nous 
irons négocier », a-t-D dédate, avant d’ajouter qu’« on ne va pas faire, la 
grève des fonctionnaires sur les salaires à partir du moment où on obtient 
satisfaction ». . 

■ GARDANNE: le président dn Parti national républicain (PNR), 

Jean-François Toute, s’est élevé, mardi 10 septembre, à Gardanne 
(Boucbes-du-Rhône), contre « la stratégie ni droite ni gauche du Front 
national» et «le véritable pacte germano-soviétique qui unit depuis plu- 
sieurs armées le FN et la gauche». Le PNR, qui défend des rames 
proches de Pextr&ne droite, mais « se situe résolument dans le camp de 
la droite », présentera un candidat, Henri Lè Guillou, àTéjectiorj légis- 
jatfve partielle de là lfrarcanscriptian des Boadies-du-Rhône (Gar- 
danne). qui désignera le successeur de Bernard Tapfe. . 

■ FINANCES LOCALES : le ministre de la déceatransation, Domi- 
nique Perben, a évalué, mardi 10 septembre, « de 20 à 22 milliards » 
de francs r augmentation des impôts locaux en 1996 (Le Monde du 
11 septembre), en rappelant qu’« B faut cependant cpxr de totarntitm- 
g^^mpLntlahausse des impfits locaux en 

baisse de rimpôt sur le revenu l an prochain ». 

F Association des maires de France (AMF), Jean-Saul Ddevo^a-.^fi- 
daré le même jour sur Kit que «s'il y a stabilisation des dünges des 
collectivités locales, fl y aura stabilisation des impôt locaux». 
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génériques. 3 a prévenu que des 
choix s'imposeront tôt ou tard car 
« on ne pourra, au siècle prochain, 
• rembourser d tout le monde tous les 
médicaments ». 

« SiUSEMENT ADMINISTRATIF » 

Ce plan Intervient quelques jours 
avant la réunion dé la commission 
des comptes de la Sécurité sociale, 
le' 23 septembre, qui devrait an- 
noncer un déficit d’environ 35 mfl- 
liards pour la branche maladie en 
1996. " ' 

Une note des services statis- 
tiques de la CNAMTS indique que 
les dépenses des praticiens fibéraux 
ont p r o gressé de 4,6 % au cours des 
sept premiers mots de F année (par 
rapport à la même période de 
1995). Or lés pouvoirs publics leur 
ont demandé dé ne pas dépasser 
2,1% en 1996. SI lès experts de la 
caisse jngent.que cet objectif n’est 
«pas irréaliste», ils rappellent que 
les dépenses devront baisser de 1% 
sur tes dnq derniers mois de Tan- 
née pour pouvoir Fatteindre. 

le plan de la CNAMTS « ne sera 
probablement pas suffisant», es- 


time son vice-président, Georges 
JoDès (CNPF). 3 souhaite, ei parti- 
culier; que rassuré soit obligé de 
présenter sou carnet de santé (dis- 
tribué à partir de l’automne) pour 
être remboursé. Ce plan ne va pas 
améliorer les relations du corps 
médical avec le gouvernement, qui 
a exercé de fortes pressions sur 
F assurance-maladie pour qu’elle 
arrête ce plan d’économies^ 

Le syndicat de généralistes MG- 
France, pourtant favorable à la ré- 
forme de la Sécurité sociale, a esti- 
mé qu’elle était «en train de som- 
brer peu à peu dans Fenlisement 
ad mini s tratif et la lassitude des ac- 
teurs », les pouvoirs publics prê- 
tant, selon lui, une oreille trop at- 
tentive aux « forces les plus 
corporatistes du secteur de kr san- 
té». Au cours (Tune conférence de 
presse, mercredi, le président de la 
Confédération des syndicats médi- 
caux français, Claude Maffiofi, de- 
vait s’en prendre à la politique du 
gouvernement et appeler à une ri- 
poste. 

Jean-Michel Bezat 


LE « RENDEZ-VOUS citoyen » 
comprendra trois volets, a annon- 
cé le premier ministre, mardi 
10 septembre, devant Flnstitut des 
hautes études de défense natio- 
nale (IHHDN). Rappelant que Je 
service militaire obligatoire allait 
bientôt être supprimé, Alain Juppé 
a expliqué que ce «rendez-vous» 
obligatoire sera une « période de 
courte durée qui devra constituer un 
temps fort de la vie des jeunes Fran- 
çais». 

«le premier volet, a dit Alain 
Juppé, sentit consacré à révaluation 
individuelle de chaque Français sur 
le plan scolaire, professionnel ou 
médical Ceci devrait faciliter sa dé- 
marche d’orientation, deformation 
ou d'insertion. Un second volet, 
consacré à la citoyenneté et à la dé- 
fense, lui permettrait de prendre 
mieux conscience des grands enjeux 
du pays. Enfin, le troisième volet lui 
présenterait les nouvelles voies of- 
fertes pin- le volontariat au titre de la 
sécurité, de la solidarité ou de la 
coopération. » « Dans cette ré- 
forme , a ajoute le premier ministre, 
c’est le lien de l'armée et de la na- 


tion qui est en cause. » Le chef du 
gouvernement a, d’autre part, ex- 
plicité les rapports de la France 
avec ses alliés. « Il n’y a nulle 
contradiction, a-t-il affirmé, à dire 
que notre vision de l’Alliance atlan- 
tique et du lien transatlantique est 
résolument européenne. Un de nos 
objectifi principaux est de parvenir 
à un meilleur partage des responsa- 
bilités entre l’Europe et les Etats- 
Unis (...). Bien entendu, cette ré- 
forme ne prendra tout son sens que 
si les Européens sont capables de 
donner une impulsion majeure à la 
politique étrangère et de sécurité 
commune.» 

«Il s’agit en particulier, a pour- 
suivi le premier ministre, de renfor- 
cer le rôle du Conseil européen dans 
la définition des orientations et des 
priorités de la défense commune, et 
de donner une plus grande flexibilité 
aux procédures de décision de 
l’Union. » Citant l’Allemagne, le 
Royaume-Uni et lTtafie, M. Juppé 
a qualifié d’ « encourageants » les 
progrès de la coopération euro- 
péenne dans le domaine de F arme- 
ment. 
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Alain Juppé fait la leçon 
aux responsables de la majorité 

Pour le premier ministre, le calendrier de Maastricht est intangible 

lions quH s'apprête à exposer en compagne de Chartes 
Risqua le 15 septembre. Alain Juppé a fait valoir que 1e 
otendrier de la monnaie inique ne peut être modifié. 

invoropnr« Hit mrtrt fl n'pcf na« rvw«ihl^ rip mrvK- 


Présent pour la première fois au déjetmer des respon- 
sabtesdelarnaicvitÉ,Al^iMadeânat^Tté f mardi10s^>- 
tembre, de d âi iontrer b pertinence des oontrepropca»- 


Le PS pourrait demander une action 
en justice contre M. Le Pen 

Robert Hue et François Bayrou se démarquent 
d'Henri Emmanuelli, favorable à l'interdiction du Front national 
qu'il considère « hors du système » démocratique 



LASSÉ des «petites piques du di- 
manche », Alain Juppé a entrepris, 
mardi 10 septembre, de croiser le 
fer avec quelques-uns des princi- 
paux responsables de la majorité. 

Le premier mi- 
nistre entend, 
ici ou là, qu’O 
faudrait inflé- 
chir, voire 
changer la po- 
litique suivie. 
Lors du pre- 
RËcrr mier déjeuner 
de la majorité depuis ta rentrée, fl a 
invité ses hôtes à lui préciser les 
contours des changements à entre- 
prendre. 

En l’absence de Philippe Séguin, 
retenu au même moment à ta table 
du président de la République, et 
dont le discours-programme, pro- 
noncé devant les jeunes du RPR, a 
été occulté par l’effervescence cau- 
sée par Fannooce d'une éventuelle 
réforme du mode de scrutin, P inté- 
rêt s'est porté vers Fanden ministre 
de l’économie et des finances. Alain 
Madelin, invité pour la première 
fois à ce type de déjeuner. Le 
«nouveau» a redit à voix haute 
son analyse de la déflation qui se 
profile, telle qu'il l’avait développée 
dans ces colonnes (Le Monde du 
30 août). Placé à l’autre bout de la 
table, Charles Pasqua a rebondi en 
mettant en cause le strict respect 


des critères de convergences, du 
traité de Maastricht Reçu la veille, 
un quart d'heure seulement par le 
premier ministre, M. Pasqua a jugé 
que, cette fols, la « réceptivité» de 
M. Juppé avait été « excellente ». 

Certains, tel Michel Përicaid, pré- 
sident du groupe RPR de F Assem- 
blée nationale, se sont émerveillés 
de la « liberté de pensée » de 
MM. Madelin et Pasqua. De source 
proche de Fhôtel Matignon, on de- 
meure, toutefois, persuadé qu’il n'y 
a « pas de désaccord de fond avec la 
ligne suivie par le gouvernement ». 
De la même façon, après s’être en- 
tretenu pendant une heure, dans la 
matinée, avec Edouard Balladur, 
M. Juppé avait « constaté une très 
bonne convergence de vues dans 
fleurs] analyses ». L’anden premier 
minis tre, qui n'avait fait aucune dé- 
claration après cette entrevue, a, 
alors, fait savoir qu’D avait eu des 
«points de convergence », mats aus- 
si des « points de divergence ». 

Soutenu par François Bayrou, le- 
quel a affirm é qu’O est «hors de 
question de dévier » par rapport aux 
impératifs de l’intégration euro- 
péenne, et par François Léotard, 
qui estime qu’après tant d’efforts 
pour réduire les déficits, on ne peut 
faire machin e amère à moins d’un 
an et demi de Féchéance prévue par 
le traité de Maastricht, le premier 
ministre a expliqué que, non seule- 


ment 0 n'est pas possible de modi- 
fier le calendrier, mais qu’il n’est 
même pas possible d’en parier: la 
sanction des marchés finanoets se- 
rait mimAHîaft». Il a recommandé à 
ses hôtes d’éviter toute expression 
publique à ce propos. 

Tïès rapidement, le premier mi- 
nistre a évoqué d’autres sujets : la 
réforme fiscale et la Corse, dont il 
devait recevoir les élus, mercredi 
après-midi M. Juppé a confirmé 
une prochaine actualisation des 
« lois Pasqua », sur les plans tant 
réglementaire que législatif: un 
projet de loi sur le travail clandestin 
sera, so umis à Fautomne au Parle- 
ment. Enfin, M. Juppé souhaite que 
le débat continue sur une éven- 
tuelle réforme du mode de scrutin 
aux élections législatives. 

Selon l'un des participants au dé- 
jeuner, proche du premier ministre, 
r ensemble des consultations de ces 
demieis jours a permis de vérifier la 
fiabilité de Taxe majoritaire. En re- 
vanche, aussi bien sur l'Europe que 
sur le mode de scrutin, le même ob- 
servateur a relevé des divergences 
d’appréciation entre MM- Madelin 
et Pasqua. CQFD : leur rapproche- 
ment, qui sera officialisé le 15 sep- 
tembre, ne saurait déboucha* sur 
une politique de rechange. 

Olivier Biffaud 
et Jean-Louis Saux 


LES PROPOS de Jean-Marie Le 
Bai sur « (inégalité des races» ont 
rdancé le dâ»t au sein du Ructi so- 
cialiste sur sa stratégie contre le 
Front national Mercredi 11 sep- 
tembre au matin, je bureau national 
dû PS devait m d&attre, en Fab- 
spi vf» de Lionel Jospin qui assiste, à 
New York, au congrès de Flntema- 
tionate socialiste. La semaine pro- 
chaine, une commission, émanant 

rin bur eau îyrtional, <jmf gfre confft î- 

tuée pour discuter du pré-rapport 
de Gérard Le Gafi, délégué aux 
études politiques, présenté le 
31 août à La Rochdfe (Le Monde du 
3 septembre^ 

Mardi, plusieurs dirigeants dû PS 
ont déjà pris position. Le plus véhé- 
ment a été Henri E xnro anueBL L’an- 
cien premier secrétaire du PS a de- 
mandé, dans un communiqué, 
«l'interdiction du Front national ». 
Pour le dépoté des Landes, «ce ra- 
cisme affiché et revendiqué est in- 
compatible avec les principes fonda- 
mentaux de notre Constitution et de . 
notre législation. Cest une injure et 
une menace contre les droits de 
rhomme». 

Soulignant que le racisme est 
« un délit» et « dot être combattu 
comme tel», m. En n n ano effl 
que, «face à un mouvement qui Futi- 
tise mais n’aura de cesse tant qu'a ne 
Varna pas éBminée, la démocratie a 
le dévot de lancer une déclaration 


de guerre qffideOe », rintedfction 
rin PM Hp wmant- alors « un impératif 
moral et juridique » Dans Le Monde 
du 26 juin 1991, M- Emmanuelli 
considérait le FN « hors du sys- 
tème» démocratique et appelait à 
«un combat sans merci non contre 
Le Pen mais contre les idées fasci- 
sarites qu’il incarne ». 

« MAUVAISE RÉPONSE » 

Sous réserve d’un débat qui s’an- 
nonçait animé, le PS s’orientait, 
mercredi, vers une déclaration, pré- 
parée par M. U GaD, pour lequel les 
propos de M. Le Peu démontrent, 
«si cela était encore nécessaire, quU 
est tien d’extrême droite», deman- 
dant au garde des sceaux d’ouvrir 
une procédure pénale contre le pré- 
sident du FN, sur la base de la loi 
Gayssot contre le racisme. Une po- 
sition qu’à défendue, mar di sur Eu- 
rope 1, Dominique Strauss-Kahn, 
non favorable à une Interdiction. 
«Je ne vais pas pourquoi on ne met- 
trait pas la loi en œuvre rapidement 
lorsqu'il s'agit d’atteintes aux (toits 
de Htomme de cette manière-là», a 
noté Fanden ministre. 

L'idée d’une interdiction du FN 
n’est pas nouvelle. En avril Charte 
Hebdo avait lancé une pétition en ce 
sens qui a recueilli en vir on 180000 . 
sgnatures. A la suite de violentes 
déclarations de M. Le Pen, le 
13 avril, Patrick Braouzec, député 


M. Toubon annonce une réforme du droit des sociétés François Mitterrand face aux défis de l’Histoire 


LE RAPPORT du sénateur (RPR) Philippe Marini 
sur le droit des sociétés, qui a été rendu public mardi 
10 septembre (Le Monde du 11 septembre), a reçu un 
accueil favorable du ministre de la justice, Jacques 
Toubon. En déplacement à Agen, mardi, il a annoncé 
que le gouvernement présenterait « d'ici à la Jin de 
l'année » un projet de révision de la loi de 1966 sur 
les sociétés commerciales, s’inspirant de ce texte, 
dont il a estimé qu’il permettrait de «considérable- 
ment moderniser te droit des affaires dans notre 
pays». 

Le garde des sceaux a précisé qu’il fallait «donner 
aux entreprises françaises plus de chances d’être 
compétitives et plus de chances d'être bien dirigées, 
dans la transparence et avec le sens de la responsabili- 
té». D s’est toutefois abstenu de s'engager davan- 
tage sur la réforme de l’abus de biens sociaux : « Sur 
cette question serpent de mer, le gouvernement n'a 
pour l’instant pas de position. Nous allons examiner les 
propositions du sénateur. » 


Au sein de la majorité, on se montre encore 
prudent sur l’appréciation de cette réforme qui 
donne une définition re s tri c tive de F abus de biais 
sociaux et limite le champ d’application de ce délit. 
Seul François Léotard, président de l’UDF, a publi- 
quement jugé « bonne » Forientation du rapport Ma- 
rini. « Quand vous dites abus de bien social, comme 
d’autres notions juridiques d'ailleurs, vous vous rendez 
compte que cela peut couvrir toutes sortes de choses 
différentes (...). Toute situation de fou juridique est 
malsaine dans une démocratie », a-t-fl observé, mardi 
soir sur la chaîne de télévision LCL Le président de 
FUDF s’est toutefois empressé d’ajouter qu’«fl ne 
faut surtout pas que par ce biais-là, on aboutisse à une 
sorte d'amnistie défaits qui auraient été délictueux». 

Cest bien d’une « amnistie déguisée » dont il s’agit, 
selon Philippe de Vflliers, président du Mouvement 
pour la France, qui a estimé, mardi dans un commu- 
niqué, qu’une telle réforme « revient purement et sim- 
plement à dessaisir les juges des affaires en cours ». 



Le juge Van Ruymbeke a achevé ses investigations sm le PR 


MIS EN CAUSE, une nouvelle 
fois, par Renaud Van Ruymbeke, 
conseiller à la chambre d’accusa- 
tion de la cour d’appel de Rennes, 
le Parti républicain (PR) a « dé- 
menti catégoriquement», mardi 
10 septembre, « être ou avoir été ti- 
tulaire d'un compte en Suisse ». 

Cette mise au point fait suite à la 
transmission au procureur général 
de Rennes, le 21 août, d’une note 
dans laquelle M.Van Ruymbeke 
récapitule ses investigations sur le 
financement du PR. Après le re- 
tour de Suisse de ses dernières 
commissions rogatoires, le magis- 
trat rennais met un point final à 
ses investigations dans un dossier 
par ailleurs instruit, depuis 1994, 
par un juge parisien, Mireille Ffljp- 
pïnL 

Dans sa note, révélée mardi par 
r Agence France-Presse, le conseil- 
ler rennais rappelle que des 
proches de la direction du PR ont 
reçu d'importantes sommes 
d’argent du réseau mis sur pied 
par Alain Cellier, un banquier 
proche de Gérard Longuet, par le 
biais d’une société panaméenne et 


d’un compte anonyme au Crédit 
suisse de Genève. Pour le magis- 
trat, fl est clair que ce réseau. Im- 
planté en Suisse et au Luxem- 
bourg, est une « caisse noire » 
servant au fi n a n ce m ent occulte du 
PR ou de ses dirigeants. 

TROIS SOURCES 

A l’appui de sa démonstration, 
M.Van Ruymbeke rappelle que 
«14,6 millions de francs sont sortis 
du réseau Cellier en 1989 au profit 
de la panaméenne Spalding In- 
vestSA. alors gérée par Marc de 
Sdtrvaux, conseiller du cabinet de 
M. Madelin [ancien ministre de 
l’économie] ». « Un document ban- 
caire daté du 21 octobre 1994 révèle 
que l’ayant-droit économique de 
Spalding InvestSA, titulaire d'un 
compte anonyme au Crédit suisse de 
Genève, n'est autre que le Parti ré- 
publicain . » 

Faisant état de différents mou- 
vements opérés sur le compte 
bancaire, le conseiller indique que 
« 500 000 francs et un million de 
francs ont été retirés en liquide les 
12 octobre et 8 novembre 1990 ». 


Demande d'enquête préliminaire sur Af* Tiberi 

Sept élus socialistes de PEssormeont écrit, mardi 10 septembre, au 
procureur de la République à Evry, Laurent Davenas, afin de lui de- 
mander l'ouverture d’une « enquête préalable » sur les conditions 
dans lesquelles Xavlère Tfberf. réponse du maire de Paris, avait été 
employée par le conseil général de F Essonne. Dans un entretien ac- 
cordé, le 31 août, à l'hebdomadaire Le Plaint, Xavier Dugoin, le pré- 
sident (RPR) du conseil général, avait affir mé avoir établi on contrat 
à M“ Tiberi au mois de mars 1994, afin de rattacher à son cabinet, 
avant de lui commander, au mois d’octobre 1994, un rapport sur « la 
coopération décentralisée ». M" Tiberi avait, quant à elle, affirmé au 
Juge Halphen, le 18 jufifet, n’avoir effectué aucun autre travail pour 
le conseil général que ce rapport, et ne s’être « jamais rendue sur 
place ». Les élus signataires de la lettre, qui évoquent un soupçon de 
« détournements », demandent au procureur de faire la part entre 
ces versions contradictoires en ouvrant une enquête. 


«Or, le 9 novembre 1990, 1£3 mil- 
lions de francs furent déposés en li- 
quide sur le compte du PR au Crédit 
lyonnais à Paris. (—) De nombreuses 
autres opérations apparaissent ré- 
gulièrement jusqu’à la Jin de Tannée 
1994.» 

D’après M. Van Ruymbeke, le 
« réseau Cellier» a reçu des fonds 
d’au moins trois origines. D'abord 
de la société Alcatel pour « un total 
identifié de 13.1 millions de francs » 
entre 1988 et 1991. Ensuite, « des 
fonds détournés par M. Constanti- 
nof, proche collaborateur de 
M. Longuet, au vu d'instructions 
écrites de Gérard Longuet, lequel en 
avait informé Alain Madelin, au 
préjudice de la soàiti la Signafisa- 
tion, filiale d’une société nationale 
en liquidation qui avait une créance 
surfe Koweït (le réseau Cellier a ré- 
cupéré le 8 juin 1988 l’équivalent de 
12 minions de francs sur un total de 
16 millions prélevés par M. Constan- 
tinqf ) i » 

TVoirième source : «Les commis- 
sions perçues le 2 février 1987, soit 
500 000 doflars, fors d'une négocia- 
tion menée avec l’Algérie pour ta 
vente de 400 wagons par la société 
Frnncorail ». « Cette opération peut 
être rapprochée de la lettre qui m’a 
été adressée le 7 mai 1994 par un 
cadre d’entreprise ", sollicité * en 
1987 par M. Longuet à l’occasion de 
la visite en Algérie de M. MadeSn en 
contrepartie d'une intervention au- 
près des autorités algériennes. » 

Selon M.Van Ruymbeke, fin 
1994, fl restait encore 54 millions 
de francs identifiés dans le «ré- 
seau Cellier.» Ils aur aient, depuis, 
été transférés dans d’autres para- 
dis fiscaux. Depuis la découverte 
de ce réseau, M. CelHer n’a jamais 
été inquiété par la justice. 

Jt-P. P. 


«SI JE NE L’AVAIS PAS NOMMÉ, 
an m'aurait reproché de Tavoir écar- 
té.» François Mitte r ran d, interrogé, 
sx ans après, par ses chroniqueurs, 
Pierre Favier et Michel Martin-Ro- 
land, résume 
ainsi le choix 
de Michel Ro- 
card- comme 
premier ; mtr 
riistre après là 
victoire de 
1988. Les au- 
BfBLlOGRAPtfiE teors de La Dé- 
cennie Mitterrand, qui publient leur 
troisième tome intitulé Les Défis, es- 
timent que Fanden chef de FEtat 
avait tendance —comme aussi P an- 
cien premier ministre- à juger les 
trois années de gouvernement Ro- 
card à la tanière de la rupture de 
1991, alors qu’en fort «ùs étaient 
d'accord sur ressentie} en s'associant 
(_) pour conduire les affaires de la 
France». 

QuHs aient été d’accord sur Fes- 
senti d, c’éta it bien le moins. 0 reste 
que François Mttenand s’est rési- 
gné à cette association avec une 
mauvaise grâce qui en a été, en 
quelque sotte, le vice constituflon- 
neL Si, comme k dit Michel Rocard, 
d’accord là ausa avec Fanden chef 
de FEtat, «le premier premier mi- 


nistre d'un septennat n’est jamais 
choisi par le président; il est te produit 
d’une situation », la rupture est 
peut-être inscrite dès le départ dans 
cette co n tr ai nt e , dont le présidait 
n’a de cesse de se libérer (Jacques 
Chirac s’est épargné cet inconvé- 
nient en ne désignant pas Philippe 
Séguin comme-chef du gouverne- 
ment). Le iédf des deux journa- 
listes, scrupuleusement appuyée sur 
les comptes rendus et notes inter- 
nes auxquels ils ont eu accès, 
montre dans le détail comment, 
p endant trois ans, les deux rivaux 
socialistes des aimées 70 ont coha- 
bité plutôt que coopéré an sommet 
deFEtat 

Ce n’est pas là, cependant, que 
PHstoire s’est faite, et les péripéties 
de la relation Mitterrand-Rocard 
paraissent Wen secondaires par rap- 
port aux bouleversements interna- 
tionaux qui dominent la période. 
On ne se lasse pas dé relire; enrichis 
dé formations ipéditES, les épisodes 
de reffondrement du système so- 
viétique et de la relance euro- 
péenne, puis ceux de la guerre du 
Golfe. 

En décembre 1990, un ah après la 

rjnifr» Ai mm- rlp B wfln n yw fl 

après la réunification dé F Alle- 
magne, François Mitterrand confie 



en millions de £ - 


1* sem. 96 T sem. 95 Variation 


Chiffre d'affaires. 
Bénéfice net 
(part du Croupe} 


426,9 

12,4 


321,9 

9,8 


+ 33% 
+ 27% 


Bénéfice par action 
Dividende par action 


13,23 p 10,47 p +26% 

2,3 p 1,9 p + 21 % 


Le premier semestre 1996 a été marqué par une croissance 
exceptionnelle de l'outsourcing (+ 67 %) et dés 
télécommunications (+ 96 %). Le carnet de commandes 
total poursuit sa croissance, augmentant de 31 % depuis le 
début de l'année à 991 millions de livres. Les perspectives, 
pour les principaux secteurs du Groupe - télécom- 
munications, finance, défense, énergie et secteur public - 
demeurent positives. 

En juillet dernier. Sema Croup a procédé à une 
augmentation de capital qui a été couronnée de succès et à 
l'acquisition de Syntax Processing, acteur majeur de 
l'outsourcing en Italie. Les synergies résultant des récentes 
acquisitions stratégiques donneront un éfan supplémentaire 
à la forte croissance organique de Sema Group qui se 
félicite du soutien de ses actionnaires et envisage avec 
confiance la poursuite de sa croissance sur le marché 
mondial des technologies de l'information. 


SEMABGROUP 


aux auteurs qu’il a sans doute « raté 
sa communication», «f aurais mieux 
faitde saisir Fopmion publique de fa- 
çon plus constante, fai peut-être 
manqué de présence d’esprit, mais 
cela rTà rien à voir avec le fand d’une 
politique», plaide-t-fl au sujet, no- 
tamment, de sa. visite, én dé- 
cembre 1989, dans une République 
démocratique allemande fantoma- 
tique. 

A Helmut Kohl, qu’a reçoit en 
tête à tête à Latche le 4 janvier 1990, 
le président français lance: «Si 
fêtais allemand, je serais pour la réu- 
nification, c’est du patriotisme. Etant 
français, je n'y mets pas la même pas- 
sion. » Les deux hommes dtaent en- 
semble à F Elysée, le 15 février; après 
que te chancefia: fédéral a obtenu, à 
Moscou, raccord de Mi khaïl Gorba- 
tchev pour la xéimifiation de son 
pays. François Mitterrand réclame 
une fins encore à son hôte la re- 
connaissance préalable de te fron- 
tière germano-polonaise, héritée de 
1a seconde guêtre monxfiale, comme 
intangible. L’Allemand souffre : 

« C'esf une grosse blessure, dit-fl. 
Normalement, on traité tes blessures 
avec un baume et pas avec de ThuOe 
bouillante. Cela n'aide pas.» 

Moins de six mois plus tard, Fur- 
gence est autre. L’Irak vient d’envar 
hir le Koweït; et te chef de FEtat 
français est vite convaincu que te 
marche à la guerre est inéluctable. 
Le d&at quH ouvré 1e 9 août avec 
ses principaux ministres, dont le 
premier, est étonnant. Tour à tou; 
Pierre Joxe, Lionel Jospin, Jean- 
Pfexrc Chevènement, Pierre Bérégo- 
voy, Michel Rocard expriment des 
réserves devant l’hypothèse d’une 
action militaire à laquelle la France 
s’associerait 

M. Jospin ne Fenvisage que sous 
Fégidede l’ONU.mais François Mit 
tenant! ne penre pas, à ce moment: 
là, que Fqzgsuxisation internationale 
puisse joua ce rôle. «En rester à 
cetie position, c'est s’enfermer dans le 
. non-être, regarder les trains passer», 

. dtt-il désignant ainsi 1a boussole à 
laquefle fl ne cessera de se fia dans 
tes mois qui suivront Pour qu’on 1e 
conqnenne bien, fi conclut: «517 : 
fruit choisir, /estime qu'il faut lutter 
contre Saddam Hussein quelles -qu'en . 
soient les conséquences. » 

La dimension des événements 
sert François Mitterrand, dont la ' 
stature est rehaussée par tes défis 
historiques auxquels 2 . a dû faire 
face. Au regard de son bilan en ma- 
tière de politique Intérieure, ce n’est 
pasinutite. 

Patrick Jarreau 

*la Décennie Mitterrand,-. 
tome 3 : Les Défis, de Pierre Favier 
et Midiel Martin-Roland; éd. du 
Seuil 590 pages, 160 francs. 





communiste de Seîne-Saint-Dems, 
avait interrogé le ministre de Pinté- 
neur sur tes mesures quH comptait 
prendre «si le Front national conti- 
nue de défier ouvertement la Consti- 
tution ». Jacques Toubon s’était 
char gé de répondre que «chaque 
fois qu’a y a des délits correspondant 
aux las qui répriment la propagande 
raciste (-) nous exerçons des pour- 
suites». 

Mercredi François Bayrou, pré" 
sktent de Force démocrate, a quali- 
fié, sur RMC, 1a proposition de 
M. Pmmaimeili de «mauvaise ré- 
ponse», taii riia que, sur RTL, Robert 
Hue, secrétaire national du PCF, es- 
timait quVff ne faut rien faire qui 
puisse être repris par Le Pen sous 
forme de provocation lui permettant 
une jixs de plus de faire passer ses 
idées». 

Le FN n’a pas manqué de réagir: 
Pour son délégué général Bruno 
Mégret, la demande de M.Emma- 
nueffi « trahit le profond désarroi du 
PS, qui n'a phts rien à proposer aux 
Français». M- Le Pen a choisi de re- 
prendre ostensfotement son propos 
sur « Tinégalité des races » lors de la 
fête annuelle du FN, les 28. et 
29 septembre. Le MRAP devait en- 
gager le 11 septembre une action en 
justice contre M. Le Pen. ■ 

Christiane Chombeau 
et Michel Noblecourt 
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EXCLUSION Le gouvernement 

e nvKa ge de modifier tes conditions 
tr attribution du RML Une nouvelle 
4 disposition - dite de V* obligation 
- alimentaire » - permettrait aux pou- 


voirs publics de demander aux fa- 
milles de prendre en charge tout ou 
partie du montant de l'allocation 
versée. • CETTE DISl*OSmON figure 
dans la lettre de cadrage budgétaire 


adressée au ministère du travail et 
des affaires sociales. L'économie at- 
tendue de cette mesure est faible: 
500 millions de francs maximum. 
Mais elfe pourrait à terme dissuader 


certaines personnes de demander 
l'allocation. • CETTE REMISE EN 
CAUSE du RMI Intervient au mo- 
ment où la délégation interministé- 
rielle voit partir ses deux dirigeants. 


dans un contexte défavorable aux 
politiques de lutte contre la pauvre- 
té, comme en témoignent les re- 
tards de la loi-cadre sur Texdusion. 
U/re aussi notre éditorial page 13.) 



■ .se.. 


Le gouvernement veut faire supporter aux famill es une partie du RMI 


A l'occasion de la loi de finances 1997, une mesure modifierait les conditions d'attribution du revenu minimum d'insertion. 
Les parents seraient appelés, selon certaines conditions de ressources, à financer tout ou partie de l'allocation versée 
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LE PROJET DE LOI de 
pour 1997 devrait apporter quel- 
ques surprises aux allocataires du 
revenu minimum d’insertion 
(RMI), dont le nombre approche 
désormais le miffion. La lettre de 
I cadrage budgétaire adressée, le 
7 août, par le premier ministre, 
Alain Juppé, au ministre du travail 
et des affaires sociales, Jacques 
Barrot, ne consacre que quatre 
Egries à l’ allocation de RMI, créée 
en 1988. Mais elles sont de nature 
à ébranler un dispositif déjà sou- 
mis à rude épreuve. 

La réforme envisagée, en appa- 
rence technique et pour F instant 
sans grandes incidences budgé- 
taires, devrait néanmoins ouvrir 
un vif débat politique. Car elle tra- 
duit un véritable changement de 


logique en modifiant la nature 
même de ce dispositif. 

Le gouvernement souhaite, en 
effet, introduire dans Jes procé- 
dures cF attribution du RMI des li- 
mites importantes. Il propose une 
nouvelle disposition - dite de 
r« obligation alimentaire»-, qui 
consiste à demander aux familles 
de payer, dans certaines condi- 
tions, tout ou partie des sommes 
versées au titre dn revenu mini- 
mum d’insertion. La snKHanté fa- 
miliale viendrait pour partie se 
substituer à la solidarité nationale. 
Depuis sa création, en 1988, Je RMI 
est un droit, auquel peut pré- 
tendre toute personne sans res- 
sources justifiant de certaines 
conditions d*9ge (avoir au moins 
vingt-cinq ans) et de résidence 


(vivre depuis trois ans en France). 
En contrepartie d’une démarche 
d’insertion, F allocation maximale 
versée est de 2 374 flanc* par mois 
pour une personne seule. 


Les candidats 
potentiels 
risqueraient 
de s'exclure 
d'eux-mêmes 
du circuit 


.Tarît m — -• • 


Près d'un million d'allocataires 
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• Création : le revenu mîmimim 
d’insertion a été institué par la loi 
du 1 er décembre 3988, afin 

tf assurer un revenu provisoire et 
-, les moyens de retrouver des 
* ressources durables à ceux qui en 
t sont dépourvus. B a été réformé 
par la loi du 29 juillet 1992, 

> instaurant la gratuité des soins 
1 pour les allocataires, le 
ren fo r ce ment du dispositif 
d’insertion et une clarification du 
partage des responsabilités entre 
l’Etat et les départements. 

• Bénéficiaires :1e RM? est • 
attribué de droit à toute personne 
résidant en France, âgée déplus 
de vingt-cinq ans ou ayant au 
moins m ‘èQ^oiÜïaz&'èt'âtSi^ , 
les ressources sont ïnf&feures au-T 
revenu uumüuim . Soq HKmtàrif ' 
maximal est de 2 374 francs pour . 
une personne seule et de 

3 561 francs pour un couple. 


complété pour chaque enfant à ' 
charge. A te fin 1995, on comptait 
949 000 bénéficiaires. Cette 
allocation concerne, avec les 
conjoints et les enfants, un peu 
plus de 1,8 imDion de personnes. 
En 1995, la progression du nombre 
d’allocataires a été de 5 % contre - 
presque 18 % par an entre 1989 et 
1994. 

• Financement : le budget alloué 
par FEtat pour le RMI était de 
23 mIDiards en 1996, contre 
23,4 milliards en 1995. En 1997, fl 
devrait s’élever à 24,2 mflKante. A. 
sa création eh 1989, le budjet du 
RMI était de 5 milliards. L’Etat 
prend en .cha^e r^^ rafit^ de 

Bfaémg ffiteàaeeîiüêftaâîi es 
dépenses d'insertion et la 
couverture d’assurance-maladie 
des allocataires. 


Là lettre de cadrage budgétaire 
dn ministère des affaires sociales 
établit à 24^? milliar ds de francs la 
dotation allouée an RMI au titre 
de la loi de finances pour 1997, soit 
1,2 milliard de plus qu’en 1996. 
Mais'eDe prédse que ce calcul «m- 
tègre une économie de 500 mMons 
de francs par rapport au budget de 
reconduction, liée à la mise en pince 
deTûbtigation alimentaire et de la 
récupération sur succession ». Avec 
cette «obligation alimentaire », les 
fonctionnaires de Bercy ont, en 
fait, exhumé un article dn code d- 
vfl (article 205 et suivant) régissant 
les obligations réciproques entre 
époux, enfants , parents' et alliés. 
V« obligation alimentaire» dis- 
pose qu’un membre de la famill e 
peut se substituer, financièrement 
à une personne défaillante. 

Dans fe cas du RMÏ.TEtat ré- 
arpétjufat-fùt^fb Jevépn des fa- 
milles, surTa.b^se dWBfa&ne de 
re$soürcés,;iqqt ;ou p arriérés 
sommes allouées. Le RMI cesserait 
donc d’être un droit pour devenir 
une simple prestation sociale, ac- 


cordée sous conditions de res- 
sources de la famille. Le parent se- 
rait redevable pour son enfant (de 
plus de vingt-cinq ans) maïs égale- 
ment l’enfant pour le père ou la 
mère, et éventuellement les colla- 
téraux, grands-parents ou petits- 
enfants, comme cela existe encore 
pour certaines aides sociales. 
Contrairement aux autres presta- 
tions sociales, le RMI bénéficie, 
pour Fînstant, au regard du prin- 
cipe de l’« obligation alimentaire », 
d’un statut dérogatoire. Il s’agit 
donc d’un changement de cap ra- 
dical qui pourrait ouvrir la voie à 
d’autres formes d’appel à la soli- 
darité— familiale. 

Par rapport à la portée réelle et 
symbolique d’une teBe mesure et à 
ses risques politiques, les retom- 
bées financières qu’en attend le 
gouvernement paraissent pour- 
tant faibles, tout au moins an titre 
du budget 1997. Les SOOmiflioDs 
de francs d’économies qui seraient 
ainsi réalisées Fan prochain cor- 
respondent, en effet, à environ 
20000 à 25 000 bénéficiaires en 
moins sur les 950 000 allocataires 
actuels et les 350 000 nouveaux 
bénéficiaires par an. 

Sauf à penser, comme certains 
spécialistes le croient, que cette 
économie de 500 millions de 
francs a été volontairement mino- 
rée, cette réforme ne changerait 
qu’à Ja marge T équation financière 
du RMI. En outre, sa mise en 
œuvre, qui suppose un dispositif 
très lourd d’enquêtes sociales, en- 
traînerait des coûts de gestion très 
élevés - de Fordre de 300 francs 
par dossier, soit 100 millions envi- 
ron pair an, selon certains experts. 

( Or, les services des çaisses d’aUo- . 
cations familiales, qui gèrent au- 
jourd’hui les dossiers des alloca- 
taires, sont déjà surchargés. 


Pour ces raisons, l’intérêt de 
cette réforme de fond du mode 
d’attribution du RMI est sans 
doute à plus long terme. Le gou- 
vernement semble miser sur Fefiet 
dissuasif qu’entraînerait F« obliga- 
tion alimentaire». Car certaines 
catégories de bénéficiaires sont vi- 
sées, en particulier les «jeunes 
adultes ». Les débats des mois pas- 
sés ont montré que des respon- 
sables de la majorité estimaient 
que ces jeunes, qui perçoivent le 
RMI parce qu’ils ne peuvent pré- 


Selon une enquête récente, les 
parents des deux tiers des nou- 
veaux allocataires disposent, en 
effet, de revenus inférieurs à 
10 000 francs mensuels. Selon 
cette enquête, 10 % des RNfistes se 
font aider par leur famille, mais 
cette contribution est des plus mo- 
destes. Plus d’un tiers des RMistes 
doivent emprunter pour tenter de 
s’en sortir. 

ftiurfes spécialistes du RMI, que 
la mesure gouvernementale in- 
quiète fort, cette réforme aurait 


Une * obligation » tombée en désuétude 


Historiquement, F« obligation alimentaire », telle que définie par 
le code civil, s’est appliquée à la quasi-totalité des prestations so- 
ciales avant que le législateur, à partir du mffîe n des années 70, en H- 
mite singulièrement la portée. Ce ftat le cas pour F allocation vieil- 
lesse et les aides aux handicapés, notamment. Q reste deux cas où 
elle est, à Fbeme actuelle, effectivement mise en œuvre dans le 
cadre de prestations sociales : Faide médicale et Palde sociale à l'hé- 
bergement des personnes âgées. 

Dans ce second cas, un consefl général peut ainsi assumer le paie- 
ment tTnn placement en maison de retraite (Tune personne âgée 
puis, après enquête sociale, se retourner contre ses enfants ou ses 
petite-enfants pour recouvrer tout on partie des frais engagés. 


tendre à des allocations chômage, 
devaient être pris en charge par 
leur famine. 

Certes, la suppression de l'allo- 
cation insertion jeunes, rallonge- 
ment de la durée des études et, 
surtout, la croissance du chômage 
des diplômés ont fait que de plus 
en plus de jeunes adultes sont en- 
trés dans le dispositif du RMI. 
Mais, outre qu’il peut paraître dis- 
cutable de parler de «jeunes» 
adultes au-delà de vingt-cinq ans, 
on sait que les nouveaux entrants 
dans le dispositif du RMI sont, 
pour une très large part, issus de 
milieux m odestes. 


surtout un effet dissuasif et per- 
mettrait de limiter le flux des nou- 
veaux entrants (actuellement de 
350 000 par an). Par renoncement 
volontaire, font-fls remarquer, de 
peur que leurs familles soit mises à 
contribution ou soient, simple- 
ment, alertées sur leurs difficultés, 
les candidats potentiels au RMI 
risqueraient de s’exclure d'eux- 
mêmes du circuit. Ils viendraient 
ainsi grossir les rangs des plus 
marginalisés et perdraient, défini- 
tivement, toute chance d’insertion 
ou de réinsertion. 


Christine Garin 
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La délégation interministérielle 
perd ses deux dirigeants 


Deux ans de remise en cause et de tentatives de réforme 


» 
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EN DN MOIS, la délégation in- 
terministérielle an RMI (Dinni) 
vient de perdre les deux têtes qui la 
dirigeaient depuis la mise en place 
de l’allocation, en 1988. tôchel 
Raymond, le délégué adjoint, vient 
de démissionner et a offirîeBenjent 
quitté ses fonctions le 31 août, 
pour réintégrer Jlnspection géné- 
rale des affaires sociales (IGAS). 
Par ailleurs maire (PS) de Théroux 
(Ain), M- Raymond expEque, dans 
un communiqué rendu pnbfic mer- 
credi Il sept em bre, que « /es cir- 
constances actuelles ne [îufl permet- 
taient plus, dans le cadre de [ses] 
fonctions, d’agir efficacement pour 
la lutte contre Fexclvsion et' pour 
F insertion ». 

Le 31 juillet, Bertrand Fragonard 
avait quitté le poste de numéro un 
de la délégation, à sa demande, 
pour regagner la Cour des 
comptes, le corps d’origine de cet 

énaïque. Ce départ de rhomnte qui 

avait suivi Fallocation depu is le d è- 
but et qui avait rédigé un rapport 
servant de cadre au projet de foi 
contre l’exclusion est passé prati- 
quement inaperçu, au creux de 
Pété. Ce qm n’était pas pour dé- 
plaire à ce haut fonctionnaire, très 
à cheval sur sot devoir de réserve, 
et très soucieux que P on ne donne 
pas à cette démission une autre 
raison que celle de F* usure » après 
huit années passées aux mêmes 
fonctions. 

Mkbel Raymond, en revanche, 
n’est pas retenu par les mêmes 
scrupules. « Je ne ressenspbis de vo- 
lonté politique d'avancer dans la 
lutte contre F exclusion, ex plique 
Paneton numôo deux delà DinnL 

Dans te domaine du RML te dernier 

discours positif a été edui de Simone 
Veil, en 1993, lorsqu'elle est arrivée 
au ministère des affaira sociales. 
Depuis, la pression a diminué sur tes 
services des préfectures et des 
conseils généraux, qui se démobi- 
lisent Le virage politique de no- 
vembre 1995 a laissé sur le bas-côté 
la bitte contre l'exclusion.» 11 est 


d’aflleuis envisagé de redéployer 
les crédits consacrés au volet inser- 
tion du RML et qm dépendent des 
conseils généraux, à ressemble des 
secteurs de lutte contre Fexclusion. 
ce qui réduirait relativement la 
part consacrée aux bénéficiaires de 
r allocation. 


CH ANGBSfT DE NATURE 

D’autres questions se posent sur 
l’avenir de la délégation elle- 
même. Le successeur de Bertrand 
Fragonard à là tête de laDirmi a 
été nommé en conseil des mi- 
nistres, le 31 juillet. D s’agit de 
Pierre Gauthier, directeur de Fac- 
tion sociale, qui cumule depuis les 
deux fonctions. Le porte-parede dn 
gouvernement, Alain Lamassoure, 
avait alors indiqué que ce choix 
constituai un premier pas vers une 
fusion des deux organismes, rele- 
vant tous deux du ministères des 
affaires sociales, qui devait interve- 
nir « d’in quelques semaines ». De- 
puis, Je rapprochement de la Dinni 
avec la direction de Faction sociale 
n’a pas encore été officialisé. 

Ce problème de structure n’au- 
rait guère d’importance en srâ sll 
ne risquât* de modifier la nature 
spécifique de la DinnL Jusqu’à 
présent, la délégation, composée 
d'une quinzaine de personnes, 
fonctionnait comme une cellule ré- 
duite de mission. Dotée d’an ré- 
seau de représentants dans chaque 
département, la délégation profi- 
tait de sa transversalité pour exer- 
cer une fonction « d’évaluation, 
d’analyse, de réflexion et de suivi sur 
le terrain », selon les termes de Mi- 
chel Raymond. Une fusion avec la. 
direction sociale pourrait transfor- 
mer cet observatoire en un ample 
outil de ges tion et en faire nn ser- 
vice soda! de plus, quand Pànbï- 
tion initiale du RMI était aussi 
économiq ue, le volet insertion de- 
vant permettre aux allocataires de 
téfatégrcr un emploi. 


DEPUIS plusieurs années, les gouvernements 
s’inquiètent d’une progression continue du 
nombre de bénéficiaires du revenu minimum 
d’insertion. Après une faible hausse en 1995 
(5 %), les experts estiment que Fannée 1996 sera à 
nouveau mauvaise et que le cap du mBBoo d’allo- 
cataires devrait être franchi ce trimestre. Aussi, 
desprojetsdeiéfbpneoudemoÆfiiatiOTduÆs- 
posâif ont, à plusieurs reprises, été évoqués ces 
derniers mois pour en finfiter Je coût budgétaint 
Outre tes 23 miffiards de francs d’allocations qui 
seront versés en 1996, tes consefls généraux esti- 
ment à une bonne dizaine de nriffiards tes dédits 
du volet insertion, dont ils ont la charge, fin Tétât 
du dispositif, rien ne laisse espérer un allègement 
de estte charge financière. 

A. F automne 1994» aigraBonné par le ministère 
dn budget; inquiet; déjà, delà montée en régime 
du nombre d’allocataires, Edouard Balladur, alors 
premier ministre, avait tenté de transféra aux 
consefls généraux une partie -le quart ^ - du mon- 
tant des aDôcatîans varsées par FEtat Devant la 
p ro tes tat ion des élus locaux, dont les budgets 
d’aide sociale explosent, ce projet avait dû être 
abandonné. Dans 1e même temps, une mission 


cfinspection avait été dffigentée. Elle avait conclu 
à T «impoct financier global timité»àes fraudes. 


« CHASSE AUX FRAUDEURS » 

Moins d’un an plus tard, le gouvernement 
d’Alain Juppé était revenu à Ja charge. Durant 
l’été 1995, Eric Raoolt, alors ministre de Fmtégra- 
tion et de la lutte contre Fexduskm, avait fustigé 
«la culture RMI, culture de l’inactivité». 
M. RaonJt prenait alors pour cible « certains 
jeunes qui attendent d’avoir vingt-cinq ans pour 
faire des démarches en vue d’obtenir le RMI, sans 
jamais essayer de chercher un emploi». Le ren- 
forcement des contrôles, la «chasse aux frau- 
deurs » et une nouvelle évaluation du dispositif 
étaient annoncés. Au même moment, des bilans 
montraient que tes allocataires du RMI perce- 
vaient en moyenne 1 870 francs par mois. Plu- 
sieurs associations de m a n dai e nt que tes jeunes 
de dix-huit à vingt-cinq ans frappés paria préca- 
rité puissent prétendre à cette allocation. 

En octobre 1995, prenant acte du doublement, 
en cinq ans, du nombre de bénéfic i aires, la Cour 
des comptes soulignait day* un rapport établi à 
partir d’enquêtes effectuées dans vingt départe- 


ments, que «/e RMJ semble servir, de plus en plus, 
de dispositif d'accueil de jeunes adultes en attente 
du premier emploi ». Quelques semaines plus 
tard, Alain Juppé installait une « commission anti- 
triche», demandant à quelques parlementaires 
d’évaluer tes fraudes. Et Je gouvernement envisa- 
geait de confier Fmstxuctkm des dossiers des de- 
mandeurs à des « commissions cantonales d’attri- 
bution». 

Les nombreuses mises en garde des associa- 
tions de solidarité devaient inciter 1e gouverne- 
ment à mettre entre parenthèses ce débat. Une 
éventuelle mise en place de Y «obligation alimen- 
taire» b l’occasion de la Ica* de finances 1997 ne 
manquera pas de le relancer. Une étude du 
Centre de recherches et de documentation sur Jes 
conditions de vie (Credoc), rendue publique au 
p rinte mp s, montrait que près des trois quarts des 
Français estiment que tes « pouvoirs publics rte 
font pas assez pour les plus démunis ». 61 % d’entre 
eux, selon cette enquête, considèrent que le 
mentant du revenu minimum d’insertion « n'est 
pas assez élevé». 


François Bormet 


La loi-cadre contre l’exclusion ne cesse d’accumuler les retards 


V JF 


PROMISE pour le printemps 
1996, la loi-cadre contre l'exclu- 
sion ne sera sans doute débattue 
par le Parlement qu’au début de 
Tannée 1997. Attendue comme un 
grand engagement de «cohésion » 
et de réduction de là « fracture so- 
ciale»; argument de la campagne 
de Jacques Chirac à réfection pré- 
sidentielle, elle risque fort de ne 
ressembler qu'à un cache-misère. 
An fil des mois et des réunions in- 
terministérielles, ce texte a été vi- 
dé de sa substance et ne sera sou- 
mis au' vote des parlementaires 
que' pour tenir, tant bien que mal, 
une promesse que le gouverne- 
ment, obnubilé par d’antres priori- 
tés, n'est plus réellement en me- 
sure ffbonoret Tant et à bien que 
les associations humanitaires, qui 
■ rédamèrent cette loi à cor et à cri, 
la guettent aujourd’hui avec au- 
tant d’inquiétude que d’impa- 
tience. 

' Depuis le 20 octobre 1995, date 
de la remise an premier ministre 


du rapport Fragonard, qui estimait 
« impérative » la mise en œuvre de 
mesures destinées à lutter contre 
la pauvreté et devait servir de 
cadre de réflexion à la future loi, 
les retards n’ont cessé de s’addi- 
tionnée Dès le mois de novembre, 
le projet se heurta au remanie- 
ment ministériel Dans la forme, 
Jacques Barrot, ministre des af- 
faires sociales et du travail, succé- 
dait à Eric Raoult comme copilote 
du texte, au côté de Xavier Emma- 
nudü, secrétaire d’Etat à Faction 
humanitaire d’urgence. Ce chan- 
gement eut pour effet de freiner le 
dossier pendant plusieurs mois, 
M. Barrot donnant la priorité à la 
réforme de la Sécurité sociale. Sur 
le fond, le tournant de la rigueur, 
pris par le deuxième gouverne- 
ment d’Alain Juppé, n’allait plus 
cesser de confronter douloureuse- 
ment le projet de loi à la question 
de «m finançaient 
*Le gouvernement va soumettre 
au Parlement une loi qui s’attaque- 


ra aux racines de Fexclusion », as- 
surait encore Jacques Chirac lors 
de son message de vœux, au début 
de la nouvelle aimée, comme pour 
rappeler sa promesse de cam- 
pagne électorale à son premier mi- 
nistre. Malgré les effets d’an- 
nonce, le projet de loi ne fut pas 
soumis au Parlement au cours de 
la session qui s’est achevée en juil- 
let- Il n’est arrivé sur le bureau 
d’Alain Juppé, entre les débuts des 
mois de mai et de juin, que sous 
une forme inédite : dissociée. 

Ses copOotes, Xavier Emmanuel- 
B et Jacques Barrot, ont choisi de 
rendre deux testes, divergents sur 
le contenu et le financement dont 
la teneur a été révélée par Le 
Monde du 23 juillet Cette sépara- 
tion, démentie par l’Hôtel Mati- 
gnon et le ministère des affaires 
sociales, en dit long sur les diffi- 
cultés rencontrées pour concilier 
la nécessité d’une loi «indîsso- 
dabk du pacte républicain », «au 
cour de la politique du gouverne- 


ment», préconisée par Je texte de 
M. EmmanueUi, et le respect des 
consignes d’économies budgé- 
taires auxquelles tente de s’as- 
treindre le projet de M. Barrot 
Depuis, il semble que le disposi- 
tif du ministère des affaires so- 
ciales ait pris le dessus sur cehri du 
secrétariat d’Etat Début août, une 
réunion inteoninïstérielle a retenu 
les grandes lignes du projet de 
M. Barrot Une autre devrait avoir 
lieu, le 17 septembre, pour régler 
les derniers détails d’une loi qui, 
selon plusieurs responsables, ne 
ressemblerait plus que de très loin 
aux intentions d'origine. Le projet 
doit ensuite être soumis au 
Consefl économique et sodal, à la 
fin du mois. Son passage en 
conseil des ministres intervien- 
drait au mois de décembre, n ne 
serait donc soumis au Parlement, 
au mieux, qu’au début de Tannée 
1997. 


Jérôme Fénogtio 
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SOCIÉTÉ 


La direction des douanes revient sur ses estimations 


des quantités de farines animales importées 


L'origine des produits achetés par la France reste incertaine 


Par la voix d'Alain Lamassoure, ministre délégué nant les quantités de farines aromates d'origine fions directes de larmes britanniques et ceRes de 
au budget le gouvernement a contesté, mardi britannique importées en France. Etant donné même origine mais qui ont transité dans des pays 
10 septembre, les informations du Monde cooœr- rîmpossàffité de fake te part entre les importa- comme la Belgique, ftnbragfo demeure. 


A LA SUITE de la publication 
de nos informations sur la pour- 
suite des importations en France 
des farines animales et produits 
dérivés bovins en provenance de 
Grande-Bretagne (Le Monde du 
II septembre), Alain Lamassoure, 
ministre délégué an budget, 
porte-parole du gouvernement, a, 
dans on « communiqué de 
presse », précisé que «du 1“ jan- 
vier 1993 au 31 décembre 1996, la 
France a importé 153 900 tonnes de 
farines animales des pays de la 
Communauté européenne». «Au 
cours de la mime période, seules 
3 630 tonnes de la même marchan- 
dise ont été importées de Grande- 
Bretagne. dont 1 263 tonnes de- 
meurent toujours en cours de vérifi- 
cation car des doutes subsistent sur 
leur utilisation et les autorisations 
accordées », ajoute-t-fl. 

Ces chiffres ne coïncident nulle- 
ment avec celai - 153 900 tonnes - 
qu’avait communiqué au Monde, 
mardi 10 septembre, Michel Da- 
net, sous-directeur des douanes 
chargé des problèmes commu- 
nautaires et des relations interna- 
tionales, chiffre que nous avons 
repris dans notre édition du 
même jour. M. Danet nous avait 
d’autre part déclaré que les don- 
nées chiffrées dont il disposait 
dans ce domaine ne lui sem- 
blaient pas contradictoires avec 
celles publiées par le qaotidien 
Ouest France. Dans son édition du 
6 mai, sur la base de données ad- 
ministratives confidentielles, 
Ouest France avait indiqué - sans 


avoir été démenti - que les ports 
bretons de Lorient, RoscofE, Tté- 
guler et Saint-Brienc avaient im- 
porté d’Irlande du Nord, de 1994 à 
1996, plus de 55 000 tonnes de fa- 
rines animales, 

□ est difficile de saisir, dans le 
détail, la réalité des flux interna- 
tionaux de ces produits. En 
France, le ministère de l'agri- 
culture s’est toujours refusé à dé- 
créter un embargo clair sur les fa- 
rines animales d'origine 
britannique, ces dernières faisant 
l’objet, depuis 1989, d’une prohi- 
bition sanitaire mais non doua- 
nière. En pratique, les mesures 
d’interdiction prises en 1989 ont 
été suivies de dérogations à répé- 
tition, y compris pour la période 
allant du 1 er janvier 1993 (date de 
l'instauration du marché unique) 
à la fin du mois de mars 1996. 

A l’origine, les statistiques 
douanières françaises faisaient 
officiellement état, au chapitre 
des «farines, poudres, agglomérés 
sous forme de palets, de viandes ou 
d’abats impropres à l’alimentation 
humaine», de l'importation de 
14 171 tonnes en provenance du 
Royaume-Uni. On explique dé- 
sormais, à la direction des 
douanes, que ces chiffres ont fait 
récemment l’objet de nombreuses 
« corrections », qui conduisent en 
définitive à un total de 
3 630 tonnes. 

La différence, explique-t-on en- 
core, tient au fait que les 
contrôles mis en œuvre ces der- 
niers temps auprès des firmes 


françaises concernées auraient 
conclu à de nombreuses erreurs 
dans les déclarations des firmes 
déclarant des importations 
comme étant d’origine britan- 
nique (au motif que la société ex- 
portatrice était basée en Grande- 
Bretagne) ou encore parce que 
ces farines avaient été fabriquées 
à partir de carcasses bovines. 


La Belgique 
est connue pour 
avoir transformé 
et reconditionné 
des farines d'origine 
étrangère, 
notamment 
britanniques 


La lecture des mêmes statis- 
tiques do uani ères montre d'autre 
part que certains pays ont exporté 
des volumes importants vers la 
France. Cest notamment le cas de 
la Belgique et du Luxembourg 
(12 670 tonnes en 1993, 
16 337 tonnes en 1994 et 
18 275 tonnes en 1995). Or la Bel- 
gique est, dans ce milieu profes- 
sionnel, connue pour avoir trans- 
formé et reconditionné des 
farines d’origine étrangère, no- 


Jean- Yves Afau 


Prison ferme requise contre les constructeurs du téléphérique de Vaujany 



GRENOBLE 

de notre correspondant régional 
Le constructeur français de remontées mé- 
caniques Fomagalski, leader mondial dans le 
domaine du transport touristique par cflble, a- 
t-U surestimé ses compé- 
tences professionnelles 
lors de la réalisation du té- 
léphérique de Vaujany 
(Isère), qui fut accidenté le 
13 janvier 1989, tuant les 
huit passagers qu’il trans- 
portait, tons employés à sa 
procès construction ? La longue et 
parfois très vive confrontation entre les ex- 
perts judiciaires et les Ingénieurs de la société 
grenobloise, ainsi que les explications données 
par son FDG, jean-Pierre Cafhîard, ont per- 
mis, lundi 9 septembre, devant le tribunal cor- 
rectionnel de Grenoble présidé par Pascal Le- 
clerc, de mieux comprendre l’étonnante 
aventure industrielle qui frit conduite, pen- 
dant l’année 1988, dans le massif des Grandes 
Rousses, qui domine le village de Vaujany {Le 
Monde d ulO septembre). 

Le téléphérique, d’une capacité de 160 per- 
sonnes, long de 43 kilomètres, fut réalisé dans 
l’urgence. Vaujany (400 habitants), i’une des 
communes les plus riches de France grâce aux 
redevances versées par EDF pour l’exploita- 
tion du barrage de Grand-Maison, avait décidé 
de s’offrir cet appareil pour la saison de ski 
1988-1989. En moins d’une année, tout devait 
être mis en œuvre pour faire aboutir « an 
chantier unique en son genre », selon le maître 


d’œuvre du téléphérique, Denis Creissels. 
Tout fut donc précipité, voire anticipé. Les dé- 
lais inhérents aux procédures administratives 
ne furent pas respectés, comme souvent dans 
les chantiers alpins en raison des conditions 
climatiques. 

Ainsi, l’autorisation d’exécution des travaux 
ne fut délivrée que le 5 décembre 1988, alors 
que ceux-ci avaient débuté dix mois aupara- 
vant et que le téléphérique était presque tota- 
lement achevé. Par ailleurs, le jour même des 
premiers essais de roulement sur le câble, le 
29 décembre 1988, la société Véritas, chargée 
de contrôler en amont la bonne conception du 
chariot du téléphérique, recevait enfin la note 
de calcul et ies plans de cet élément majeur. 
Lorsque les essais s’achevèrent, le 7 janvier, 
peu de jours avant l’ouverture officielle au pu- 
blic de l’installation, la société de contrôle ne 
disposait d’aucun élément technique pour vé- 
rifier la qualité de l’assemblage de l’amortis- 
seur destinations dont la rupture allait être à 
l'origine du drame du 13 janvier. 


D&IÈGLEMENT DES CONTRÔLES 

Ce projet ne fut vérifié qu'à de très rares oc- 
casions par les organismes de contrôle indé- 
pendants qui avaient été mîssionnés à cet ef- 
fet. L’administration ne s’en est pas 
véritablement inquiétée et n’a, à aucun mo- 
ment, tenté de ralentir ou de bloquer les opé- 
rations. « Toutau long de ce chantier, üya eu un 
dérèglement complet des contrôles de sécurité, a 
déclaré au cours de son réquisitoire le pro- 
cureur, Véronique Escolano- Le délai était 


l'épée de Damoclès sur la tête de chacun, des 
sous-traitants comme des services de l'adminis- 
tration. Elle est finalement tombée sur huit sala- 
riés pour leur trancher la tête. » Selon P avocat 
des parties civiles, Michel Prud’homme, « d’un 
côté, Vaujany voulait son téléphérique tout de 
suite. De l'autre, Pomagalskî tenait un bon 
client On en revient toujours à la même chose, le 
temps et l'argent, l'argent et le temps. » 

Les experts ont estimé que l’amortisseur de 
balancement des cabines utüisé à Vaujany, co- 
pié par les ingénieurs de Fomagalski sur un 
modèle de téléphérique suisse - loi-même 
techniquement vidé - était un assemblage 
« intrinsèquement dangereux». « L'introduc- 
tion d’un dispositif de confort pour les passagers 
a eu pour conséquence de ruiner les dispositif 
de sécurité », ont affirmé à l’audience les ex- 
perts. 

A l’issue de son réquisitoire, le procureur a 
réclamé quinze à dix-huit mois de prison, dont 
six mois ferme, et 30 000 francs d'amende à 
rencontre du PDG de Fomagalski, du directeur 
technique de l’entreprise, Serge Tarassoff, et 
de Michel Reylans, ingénieur, fi a également 
demandé au tribunal de condamner Jacques 
Lombard, ingénieur en chef du service tech- 
nique des remontées mécaniques (STRM), qui 
dépend du ministère des transports, & dix mois 
de prison avec sursis et à une amende de 
20 000 francs. Mais il a laissé aux magistrats du 
siège le choix de la peine à infliger au maître 
d'œuvre du téléphérique, Denis Creissels. 


Claude FrandHon 


Le meurtre d’un adolescent à Marseille suscite une vive émotion 


MARSEILLE 
de notre correspondant 
Décrit par les témoins comme 
un acte purement gratuit, le 
meurtre de Nicolas, un adolescent 
de quatorze ans, commis lundi 
9 septembre en mffieu de journée à 
quelques pas de la Canebière, pro- 
voque l'émotion d’un grand 
nombre de Marseillais. Au mo- 
ment de P agression, Nicolas, qui, le 
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matin même, s'était rendu dans 
sou collège privé pour les formali- 
tés de prérentrée, s’était installé 
sous le porche d'un immeuble 
pour déjeuner d'un sandwich en 
compagnie de Pierre, son meilleur 
amL Celui-ci, principal témoin du 
drame, a rapporté que, sans raison 
apparente, un jeune garçon a drai- 
né une daque sur la nuque de Ni- 
colas. Médusé, celui-ci aurait de- 
mandé des explications à ce geste 
brutal et, sans prononcer un mot, 
son agresseur se serait alors re- 
tourné, le frappant d'un coup de 
couteau. * Pourquoi tu l'as poignar- 
dé?», aurait demandé le compa- 
gnon de fagresseur avant que tous 
deux prennent la fuite. Blessé au 
thorax, Nicolas est mort dans les 
bras d’un passant, un avocat mar- 
seillais auquel l'adolescent n’a pu 
dire que ces mots : «Aidez-moi, 
monsieur, aidez-moi _ » 

Malgré la multiplication des 
contrôles et une large diffusion du 
signalement de l'auteur du 
meurtre, présenté comme un ado- 
lescent d’une quinzaine d’armées. 


les enquêteurs confient ne dispo- 
ser d’aucune piste sérieuse. Ils ont 
fait paraître, mercredi 11 sep- 
tembre, un appel à témoin dans la 
presse locale. « Tous les policiers de 
la riOe sont concernés par ce drame 
et rien ne sera négligé pour retrou- 
ver routeur des faits», a déclaré 
Francis Cboukroun, commissaire 
divisionnaire. Michel Boufgat, le 
père de Nicolas, réfute Hdée d’une 
altercation entre jeunes gens : «Je 
veux qu’on arrête et condamne la 
personne qui a fait cela, quelle 
qu’éOe soit » Pratiquant le VTT et 
la boxe, Nicolas est dépeint 
comme un «garçon sympathique, 
pas bagarreur du tout» par ses 
amis du collège, où une raîmif*» de 
silence a été observée mercredi 
matin à la rentrée des cours, 

Deux manifestations devraient 
se dérouler samedi à Marseille, 
dont fune à l’appel du Front natio- 
nal, qui estime que la «classe poli- 
tico-médiatique veut tain le carac- 
tère raciste antifrançais » de ce 
meurtre. Annonçant la manifesta- 
tion duFN, Bruno Mégret, délégué 


général du parti d’extrême droite, 
a estimé que «70% de la délin- 
quance et de la violence dans les 
Bouches-du-Rhône sont dus à des 
étrangers ou à des individus jouis- 
sant de la double nationalité». 
Jean-Marie Le Peu pourrait 
prendre part au défilé, annoncé si- 
lencieux. La seconde manifestation 
est appelée par des responsables 
de comités d’intérêt du quartier, 
qui invitent « tes commerçants, ri- 
verains, habitants du quartier et pa- 
rents d’élèves» h manifester en si- 
lence avant de remettre au préfet 
de région une lettre « exigeant plus 

de sécurité pour [les] enfants». 

Malgré le caractère dramatique 
de ce fait-divers, Jean-Pierre De- 
champs, président du tribunal 
pour enfants de Marseille, souligne 
que l’usage des armes par des ado- 
lescents demeure « quelque chose 
de rare ». «La violence des mineurs 
dépasse exceptionnellement le stade 
de la bagarre à mains nues et des 
menaces », prédse-t-iL 


Luc Leroux 


La Convention européenne 
permet la relaxe 
de six organes de presse 

Aii centre des débets, le liberté dlnformetion 


tamment britanniques. Pour 
M. Danet, l’hypothèse d’exporta- 
tions vers la France de farines 
d'origine belge mais qui, en réali- 
té, seraient d’origine britannique 
« reste à démontrer, mais peut rai- 
sonnablement être avancée ». 

Par ailleurs, certains pays, qui 
déclarent officiellement des cas 
de la maladie de la « vache foUe », 
continuent d’exporter leurs fa- 
rines vers la France, situation qui 
inquiète actuellement plusieurs 
scientifiques chargés de ce dos- 
sier. Cest le cas de la République 
d’Irlande (2 406 tonnes en 1993, 
10 517 tonnes en '1994 et 
13 515 tonnes en 1995) ou, encore, 
de la Suisse (2 485 tonnes en 1993, 
2 818 tonnes en 1994 et 2 794 en 
1995). 

Rien, au total, ne permet de 
partager les assurances gouverne- 
mentales, ni de déterminer avec 
précision quelle est la véritable 
origine des 153 900 tonnes de fo- 
rmes animales provenant des 
pays de la Communauté euro- 
péenne importées en France de- 
puis le début de 1993. Il faudra 
parvenir à reconstituer l’ensemble 
des transactions effectuées dans 
ce secteur depuis le début de 
r épidémie britannique, un objec- 
tif d’autant plus difficile à at- 
teindre que l'espace européen 
s’est, durant cette période, ouvert 
an marché unique et que la traça- 
bilité biologique de ces farinés 
n’existe pas. 


LE DÉCRET du 29 juillet 1939 qui 
interdit la publication de photogra- 
phies ou de dessins représentant 
les circonstances d’on crime ou 
d’un délit est incompatible avec la 
Convention européenne de sauve- 
garde des droits de l'homme et des 
libertés fondamentales ratifiée par 
la France. Sur la base de cette 
constatation, la 17 e chambre cor- 
rectionnelle de Paris a relaxé, mardi 
10 septembre, les directeurs de pu- 
blication de deux journaux et ceux 
de quatre agences de presse pour- 
suivis pour avoir publié des images 
de rattentat co mmis dans le RER, à 
la station Saint-Michel, le 25 juillet 
1995. 

Cette poursuite était la consé- 
quence d’une plainte déposée le 
2 septembre 1995 par une victime 
de rattentat qui estimait avoir été 
choquée par la publication dans 
France-Soir, puis dans Paris-Match, 
d’une photo la représentant, de 
dos, la robe déchirée, soutenue par 
deux membres des équipes de se- 
cours. Au lieu de la diriger exclu- 
sivement vers les juridictions ci- 
viles, où toute personne peut, très 
normalement, obtenir une répara- 
tion du préjudice causé, 1e parquet 
de Paris décidait d’ouvrir une en- 
quête préliminaire sur une infrac- 
tion pénale en exhumant un vieux 
décret (Le Monde du 21 octobre 
1995). Selon le parquet, les images 

publiées « portaient atteinte à la di- 
gnité humaine » et h «la moralité 
publique» et «risquaient d’entraî- 
ner un avilissement du lecteur». 

Les dirigeants de France-Soir et 
de Paris-Match ainsi que ceux des 
agences photographiques Gamma, 
Orop, Sygma et Sipa étaient cités 
directement devant le tribunal 
pour Infraction à l’alinéa 3 de Par- 
tide38 de la loi du 29 juillet 188L 
Ce texte interdit «la publication, 
par tout moyen, de photographies, 
gravures, dessins, portraits ayant 
pour objet la reproduction de tout ou 
partie des circonstances tTun crime 
ou d’un dSit». issu d’un décret dn 
29 juillet 1939 « relatif à la famille et 
à la nativité française » et placé 
dans un chapitre intitulé «protec- 
tion de la race», ce décret s'inscri- 
vait, selon la loi d'habilitation de 
1939, dans «les mesures nécessaires 
à la défense du pays». H n’a €t& uti- 
lisé que quatre fois, la dernière re- 
montant à 1953. L’évolution des li- 
bertés, depuis, n’a pas empêché 
Edith Dubreuü, le représentant du 
parquet, d’invoquer la «moralité 
publique» à l’audience du 18 juin, 
pour demander la condamnation 


de chacun des six prévenus à 
20 000 francs d’amende. 

Le délit, compte tenu de la por- 
tée extrêmement large du texte, 
paraissait constitué. Maïs c’est jus- 
tement cette caractéristique qui 
drame à l'article 38 son caractère il- 
légal au regard des textes euro- 
péens. Le tribunal, présidé par 
Martine Ract-Madoux, observe 
dans son jugement que les ar- 
ticles 6-3a et 7 de la Convention 0. 
européenne des droits de Pbomme 
- qui a nne valeur supérieure à la 
loi française - exige que «toute in- 
fraction doit être définie en termes 
clairs et précis pour exclure l’arbi- 
traire». En outre, TaitîdelO de la 
Convention souligne que la liberté 
d’expression constitue «Fur des 
fondements essentiels d’une société 
démocratique » et ne peut être res- 
treinte que par des normes «énon- 
cées avec suffisamment de précisions 
pour permettre au citoyen dé régler 
sa conduite ». 


INCOWBWIBflLnR 

Or les juges relèvent que «la gé- 
néralité des termes employés devrait 
conduire le tribunal, dans une inter- 
prétation rigoureuse de la loi, à 
considérer comme prohibée toute 
publication de photographies ou 
d'images représentant un quel- - 
conque fait-divers ou événement • 
ayant occasionné des blessures à des 
victimes. Tout reportage photogra- 
phique, toute image se rapportant d 
un accident, â un attentat ou à un 
conflit national ou international se- 
raient dès lors interdits (— ) ». 

Aussi les magistrats déclarent 
qu’« une telle prohibition est, à l'évi- 
dence, mcompatibteavec la liberté 
d'expression et d’information, ga- 
rantie par FarticielO de la Conven- 
tion européenne». Certes, la loi au- 
torise les juges à foiré une lecture 
ries textes en l'adaptant à la juris- 
prudence ou à la volonté dn légis- 
lateur. Mais le jugement constate 
que les arguments du parquets 
sont « trop vagues» ou « trop fiés à 
des appréciations subjectives ou per- 
sonnelles». Quant aux intentions 
dn législateur, le trib unal constate 
ausâ qu’fl M est impossible d’in- . 
terpréter la portée d’un texte qui # 
n'a pas été disenté par les parle- 
mentaires- En effet, non seulement 
il est la conséquence d’un décret, 
mais, lors du vote du nouveau code 
pénal, le 16 décembre 1992, l'ar- 
ticle 38 n’a fait l’objet d’aucun dé- 
bat - 


Maurice Peyrat 


Michel Hannotin dément 


UE DÉPirrÉ-MADŒ RPR de Vorcppe (Isère), MkàeL Hannoun, a dé- 
menti martfl 10 septembre avoir fait robjet d’une perquisition à son do- 
micile dans le cadre de F affaire MaiHani et Dudos Le Monde du U sep- 
tembre). fl a toutefois admis que le juge de Nanterre, Patrick Desmure, 
s'est présenté à la mairie de Voreppe mardi «sansavoirpris rendez-vous» 
avec hn. « fai répondu à toutes les questions quU a bien voulu me poser», a 
indiqué Fêta. 

M. Hannoun refuse de confirmer que des paquisîtioQS ont été effectuées 
dans sa mairie et au syndicat intercommunal qu'il préside, le SMAV. Tou- 
tefois, France 2 a diffusé des images montrant fes fonctionnaires delà di- 
rection centrale de la police judlriaire sortant de la mairie et transportant 
des sacs rai plastique contenant des documents. Michel Hannotin sou- 
haite remplacer, le 20 septembre prochain, Alain Carignon à la tète dn 
conseil général de flsère. - (Corresp.) 


DÉPÊCHES 

■ CORRUPTION : le maire de Cannes, Michel MoulDot, a été 
confronté, mardi 10 septembre, àson directeur de cabinet, Jean de Men- 
cHguren. Mis en examen pour «corruption » et incarcérés depuis le 20 juil- 
let, ies deux hommes ont réaffinué que La somme soutirée aux dirigeants 
du ca si no Cariton était destinée au ï^rti répub&aiEL - (Corresp. ) 
■JUSTICE: après Michel Oharasse, <2Bes Ménage, ancien directeur de 
cataret de François Mitterrand, a annoncé, mardi 10 septembre, son. in- 
tention d’engager une procédure pour diffamation à rencontre de Rail 
Barri! à la suite de la pubgcatkxi de son livre Guerres secrètes à FEfysée Le 
Morrdedu il septembre). Il dem ande 5 millions de francs de dommages et 
intérêts. 

■ HUMANITAIRE : Jacques Toubon, maire du 13» arrondissement de 
Paris, a refusé, lundi 9 septembre, â r Association de défense du centté 
Charcot le prêt de nouwauxbâhments. Des praticiens bénévoles avaient 


queb ils continuaient, depuis six ans, à recevdr 8 000 patients par an (£e 
Monde daté 1* et 2 septembre). 

■ ISLAM :1e tribunal (FEviy a jugé irrecevable la demande d’expulsion 
des occupants de la mosquée d’Eviy (Essonne), déposée par le îectaar 
Khaifl Meroun. CÜui-d n’a pas pu fournir 1*« acte jtmeiï q ne » en ttfrant:. 


islamique. le tribunal ne s’est toutefois pas prononcé sur la vafiefitéde 
réfection du nouveau recteur. Lararij \figar ■ 
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D 'UN CÔTÉ, 

fl y a tes prêts 
en müüons de 
dollars que la 
Banque mon- 
diale accorde à 
la Bosnie-Her- 
zégovine. De 
Fantre côté, il y 
a ces Soldats brf tannîqnpq plantant 
un toboggan dans une cour d’école 
à Kljuc, en Bosnie centrale. Ils 
retroussent leurs manches, amé- 
nagent le bac à sable, sous les ap- 
plaudissements des gamins. 
Entre la Banque mond fate et 
la Force multinationale de 
l’OTAN (IFOR), 
prennent place des N 

mfflfers d'initiatives, 
gouvernementales \aj 

ou non gouverne- 
mentales, collectives ■ 

1 on individuelles, offr- 
deQes ou pavées. 

La Boade-Hezzégo^ne, ra- 
vagée par quatre années de 
guerre, est un fatimenw chan- 
tier. L’argent occidental ne 
coule pas encore à flots. 

Mais, si d’autres pays jà 

n’ont, au sortir de la 
guerre, jamais reçu le pie- ( 

mier dollar des sommes 
promises par la comma- ■ 
nauté internationale, la Bos- 
nie, elle, peut sans doute 
compter sur F enjeu politique 
qu'elle représente. 

La signature du plan de paix 
de Dayton, eu décembre 1995, . 
a ouvert la voie à ^intervention 
(Tune multitude cTorganisa- - 
lions étrangères. Les edo- j 

tivations sont souvent 
différentes. Outre les . £ . 
grosses institutions, mgjk 

comme la Banque 
mondiale, l’Union * 

européenne, l’OSCE . 

(P Organisation pour 
la sécurité et la coopé- 
. ration en Europe) ou la 
BERD (Banque euro- 
péenne pour la reconstruc- 
tion et 1e développement), 
des agences de développement 
s’implantent en Bosnie. Chaque 
pays en misaorme une, qui, dégui- 
sée en ONG (organisation non 
gouverpwgaçntahQ/ ffipfegyla po- 
litique recommandée par son 
commanditai»». ^utre part, les 
associations humanitaires d’ur- 
gence n’ont toujours pas quitté lé 
pays et tentent de se reconvertir 
dans des projets à long terme. Sa- 
rajevo ne ressemble pourtant pas à 
cet immense chantier de re- 
construction évoqué par les diplo- 
mates, et tes autres villes de Bos- 
nie-Herzégovine encore moins. 
Difficile d'apercevoir une grue, une 
bétonneuse en action, des ouvriers 
en train de réparer un bâtiment ou 
une maison- Le visage des villes 
bosniaques n’embellit que grâce à 
la débrouillardise de leurs habi- 
tants, occupés à ouvrir des calés et 
des magasins, à réparer toits et fe- 
nêtres, à masquer tes trous d’obus 
dans P asphalte. « L'aide écono- 
mique est prometteuse, commente 
Kemal Muftte, un conseiller dn pré- 
sident bosniaque Izetbegovk. les 
projets de la Banque mondiale sont 
très intéressants, tris pertinents ; mais 
Forgent arrive trop lentement » 

La communauté internationale a 
promis 2mfl&ands de doUars (plus 
de lOmflHaxds de francs) en 1996 
pour entamer U -reconstruction dn 
pays et aider au redressement de 
l’économie bosniaque- Au- 
jourd'hui, 644 millions de dollars 
(environ 3,3 milliards de francs) 
sont effectivement arrivés en Bos- 
nie-Herzégovine (50% sont versés 
par les Européens). Us servent es- 
sentiellement à restaurer les infras- 
tructures (routes, ponts, tunnels, 
aéroports, rhgtnnra de fin; réseaux 
d'approvisionnement en eau, ali- 
mentations électriques, g a Zr-)- 
vie quotidienne des Bosniaques 
s’améliore «tnrf peu à pieu, sans, 
toutefois, que ces mflfions de dol- 
lars donnent de résultats specta- 
culaires. Pas un seul imm euble 
d’habitation n’est en cours de re- 
construction, et les gens s’impa- 
tientent fls croient que FO c c ident 
les a de nouveau abandonnés. 

En fait, la Bosnie-Herzégovine 

ressemble à une roche dont les 
abeilles chercheraient encore à 
donner un sens à leur travail Par- 
tout, dans chaque vüle du pays, des 
associations lancent des pro- 
grammes d’aide économique, poli- 
tique, culturelle, sportive, — Le pays 
est sütonné parles puissantes jeeps 
des organisations étrangères. Des 
nriffiers d’étrangers sont arrivés, et 
les prix des logements sarajévîens 
flambent. Des milliers de Bos- 
niaques ont trouvé des emplois (te 
chauffe urs, interprètes, secrétaires. 
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HORIZONS 


ENQUÊTE 


La Bosnie, jungle 


internationale 


La Bosnie-Herzégovine 


est devenue 
un champ dos 
où se multiplient 
les initiatives 
censées aider 
à la reconstruction 
du pays, 
sans que l’efficacité 
soit toujours 
à l’ordre du jour 



gardesdivcorps^SÊles édifices 
sont lents à être bâtis, le chantier 
bosniaque est indéniablement ou- 
vert. Les experts de la Banque 
mondiale ont défini une série de 
priorités. Leur esprit d'initiative est 
cependant freiné par le peu d’ar- 
deur des pays étrangers à verser 
Fargent promis ainsi que Fabsence 
totale d’empressement des partis 
nationalistes à oeuvrer en laveur 
d’une réunification de la Bosnie. 
Sans oublier la corruption galo- 
pante au sein des institutions lo- 
cales. 

L'exemple le pfets catastrophique 
est, àcet égard, celui du système de 
télécommunications. La Banque 
mondiale et Cari Bfldt, le représen- 
tant dvfl de la eoimiunum ité inter* 
nationale, estimaient prioritaire 
que les gens puissent communi- 
quer, afin (te retisser des Sens entre 
tes communautés. Les séparatistes 
serbes ont refusé le projet, ofBdd- 
lement parce qu’ils ne désiraient 
pas le même code téléphonique 
que les Bosniaques et les Croates, 
officieusement parce qu’ils sont 
fprnvmgnt opposés à une reprise 
des conversations interethniques, 
éventuellement annonciatrices 
d’un embryon de vie commune. 
Désormais, les Serbes ont un peu 
évolué car Us sont confiés dn 
Tnnndt» Le projet resté cependant 
dans les cartons, car; cette fois, les 
Bosniaques s’y opposent. * Nous 
devons faire face à une intransi- 
geance politique teintée de corrup- 
tion de la part d’un haut fonction- 
naire des télécommunications 
bosniaques. Cest un échec majeur, 
commente un diplomate européen. 
Nous sommes incapables de les for- 
cer à accepter notre argent l» - - 

L OIN des problèmes que ren- 
contrent les organisations in- 
ternationales majeures, vec- 
teurs d’une initiative de niveau 
régional, Jean-Baptiste Dupont vit 
une expérience similaire. Q essaie 
de favoriser, par la création 
d’Agences de développement local 

(ADL), des échanges commerciaux 
de paît et d’autre de la ligne de 
front Des entrepreneurs musul- 
mans, serbes et croates ont envie 
de travailler ensemble, et les ADL 
doivent leur servir d'intermé- 
diaires, en attendant une hypothé- 
tique réunification du pays. «Le 
pragmatisme remportera sur ■ fin- 
tratisigeance politique », certifie 
M. Dupont, qui reconnaît toutefois 


être confronté chaque jour i la vo- 
lonté de séparatisme des Serbes et 
aux tracasseries douanières impo- 
sées par tous tes camps. 

Jean-Baptiste Dupont, passouné 
par la Bosnie-Herzégovine, « vi- 
sionnaire » pour les uns et « ffiumi- 
n£» pour tes antres, n’a reçu qu’un 
faible soutien des institutions euro- 
péennes, malgré l’mjginafité de son 
projet. « L’Union européenne 
manque autant de cohésion sur les 
projets économiques que sur sa ligne 
politique. Bya une absence totale de 
stratégie /, dénonce un expert. 
Quant aux diplomates envoyés en 
Bosnie, ce sont souvent des types sans 
aucune compétence. Pendant ce 
temps-là, ceux qui ont été présents 
durant la guerre sont systématique- 
ment écartés. Ttvp aventuriers, pa- 
roür-iL. » 

De nombreux observateurs cri- 


qui restaure efficacement les infras- 
tructures. A part ça, la Banque mon- 
diale travaille bien, mais elle 
manque de moyens; rOSCE est une 
véritable catastrophe, qui est en 
train de rater une occasion unique 
d’associer son nom à des valeurs eu- 
ropéennes de démocratie et de droits 
de l'homme. Ses prochaines opéra- 
tions seront difficilement crédibles. » 
M. Fawcett dénonce également les 
raisons qui incitent les ONG huma- 
nitaires à rester en Bosnie-Herzé- 
govine. « L'Occident, qui a dévelop- 
pé une politique strictement 
humanitaire durant la guerre, a per- 
mis aux ONG de tripler leurs budgets 
de fonctionnement, dit-il. Au- 
jourd'hui, ces organisations, au lieu 
de partir vers d'autres tragédies, es- 
saient de justifier leur présence uni- 
quement pour ne pas perdre ces cré- 
dits. Et cela arrange les capitales 
occidentales, qui continuent à les 
utiliser comme paravents. B y aune 
politisation de Faide humanitaire et 
de rade au développement. » 

John Fawcett a choisi de re- 
joindre l’International Crisis 


« Durant la guerre, la politique humanitaire 
fut un alibi pour ne pas intervenir 
militairement Aujourd'hui, l'aide 
au développement remplit un rôle identique, 
en étant un prétexte pour ne pas s'attaquer 
aux criminels de güerre » 


tiquent ainsi je mode de fonction- 
nement des organisations interna- 
tionales. John Fawcett et Maria 
Blacque-Bélair; le couple «huma- 
nitaire » le plus célèbre de Saraje- 
vo, sont présents en Bosnie-Herzé- 
govine depuis les premiers jours du 
conflit, an p rintem ps 1992. L’Amé- 
ricain et la Française sont venus an 
sein d’associations spécialisées 
dans Faction d’urgence (respective- 
ment International Rescue Conût- 
tee et Action internationale contre 
la faim) et se sont reconvertis dans 
des organisations politiques (Inter- 
national Crisis Group et Intemews) 

après la signature des accords de 
paix. «Les organisations internatio- 
nales n’accomplissent franchement 
pas un travail remarquable, re- 
marque John FawcetL La meilleure 
mde provient sans doute de FIFOR , 


Group, qui assure un contrôle du 
processus politique et analyse Fac- 
tion de FOSŒ Maria Blacque-Bé- 
lair, eBe, grâce à Intemews, tente 
de soutenir te développement des 
médias indépendants. Ôte dénonce 
cependant les contradictions de 
cette nouvelle forme d’aide étran- 
gère: «In présence internationale 
est désormais Bée à des phénomènes 
de mode et de prestige. Des organi- 
sations débarquent soudainement 
afin de donner des leçons de démo- 
cratie Ces gens m'énervent lis fe- 
raient souvent mieux d'aller travail- 
ler en Serbie ou en Croatie, où les 
médias sont nettement moins libres 
qu’à Sarajevo, et surtout d’arrêter de 
partir sans cesse en week-end sur ht 
côte adriûtique. » 

« B est devenu très chic d’être à 
Sarajevo, et les actions internatio- 


nales ne tiennent, aucun compte de 
la situation réelle sur le terrain, 
poursuit Maria Blacque-Bélair. Des 
sommes d’argent considérables sont 
englouties ici, notamment pour les 
salaires des étrangers, et les Bos- 
niaques ne voient toujours rien ve- 
nte-. B y a un manque évident de 
compétence et d'efficacité. » L’effi- 
cacité, justement. A part les actions 
concrètes de FIFOR en matière de 
travaux publics, les résultats les 
plus attrayants proviennent de mi- 
nuscules organisations se préoc- 
cupant d’habitat. Des vitres pour 
les fenêtres, des tulles pour les 
toits, des robinets, des tuyaux de 
gaz— 

I NTERNEWS s’est illustrée en 
retransmettant les procès dn 
Tribunal pénal international de 
La Haye par satellite, mais peu de 
télévisions locales ont profité de 
ces programmes gratuits. L’ ultra- 
nationalisme, toujours- L’aide in- 
ternationale arrive en Bosnie, puis 
se perd à cause de considérations 
politiques. « Durant la guerre, la 
politique humanitaire fut un alibi 
pour ne pas intervenir militairement. 
commente John Fawcett. Au- 
jourd'hui, l’aide au développement 
remplit un rôle identique, en étant 
un prétexta pour ne pas s'attaquer 
aux (rimmels de guerre. Les Occi- 
dentaux disent que l’aide écono- 
mique permettra aux gens de vivre 
ensemble. C'est un mensonge : seule 
l’arrestation des (rimmels de guerre 
permettrait d’envisager une re- 
composition de la Bosnie-Herzégo- 
vine. Et, ensuite, ü coûterait nette- 
ment moins cher d’aider le pays à se 
sortir du marasme économique. » 
L'aide internationale est devenue 
une jungje épaisse, mal coordon- 
née avec les actions politiques ; elle 
offre souvent fimpression d’un im- 
mense gâchis. Les étrangers les 
plus dynamiques se découragent 
vite et sont remplacés par des bu- 
reaucrates, qui paraissent pen 
concernés par te bien-être de la po- 
pulation. A l’opposé, la Fondation 
Soros (financée par 1e milliardaire 
américain George Soros) a briDam- 
ment réussi sa transition de l’hu- 
manitaire vers te domaine social A 
Sarajevo, la fondation finance au- 
jourd'hui des activités artistiques, 
des radios et des journaux indé- 
pendants. Cari BÜdt, manquant 
cruellement de ressources finan- 
cières, a même dû frapper à la 
porte de Soros poor le financement 


d’un projet de télévision indépen- 
dante. La télévision de la commu- 
nauté internationale en Bosnie- 
Herzégovine sponsorisée par un 
milliardai re— 

«Il n'exista pas de volonté poli- 
tique d'avoir une vision d’avenir, 
pense un diplomate fiançais. Par 
exemple, aucun programme de for- 
mation des cadres n’a été prévu. 
Certains pays fournissent une préten- 
due mde économique, qui est en fait 
une manière de placer des produits 
nationaux sur le marché ex-yougo- 
slave. Personne ne songe à expliquer 
aux Bosniaques comment fonctionne 
ce matériel, le résultat est donc md. 
Sans compter que ce manque defor- 
mation professionnelle favorise le 
contrôle de la vie économique et so- 
ciale par les partis nationalistes et les 
structures étatiques ». Plusieurs 
pays européens, contactés 3 y a six 
mois pour accueillir des séminaires 
de cadres d’entreprises bosniaques, 
n'ont pas daigné répondre. 

Dans cette jungle, des centaines 
d’initiatives mettent cependant du 
baume au cœur des Bosniaques. 
Des Français tentent, notamment; 
de s’activer, souvent en dehors des 
sentiers battus. Le Centre André- 
Malraux reste le beu de référence 
des activités culturelles, Fassotiation 
Intervenir essaie de lancer des pro- 
grammes de développement agri- 
cole, France Libertés a ouvert un 
centre pour tes enfants de Sarajevo, 
des régiments de FIFOR soutiennent 
te restauration de certaines écoles, la 
Chambre de commerce franco-bos- 
niaque favorise un rapprochement 
bilatéral entre des entreprises— 
L’Action internationale contre la 
faim, avec un crédit gouvernemen- 
tal, est en train de rétablir Fapprovi- 
sfonnement en eau de Gorazde. Au- 
tant d’actions concrètes qui 
participent efficacement à îa re- 
construction du pays. 

«Seul le temps guérira les plaies», 
dit un diplomate. Sauf que chaque 
jour qui passe renforce 1e pouvoir 
des ultranationalistes, ouvrant de 
nouvelles plaies- ta reconstruction 
de 1a Bosnie-Herzégovine a certes 
commencé, mais un véritable élan 
lui fait encore cruéflesnent défaut 
Un véritable élan, disent les Bos- 
niaques, qui ne peut être susdté que 
par une ferme volonté politique d'ai- 
der œ pays à sestir du code videra 
de la séparation ethnique. 

Rémy Ourdan 

Dessin: Peters Day 
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en trompe-l'œil 
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par Martine Aubry 


L A France a besoin d’une 
réforme fiscale pour fi- 
nancer ses besoins col- 
lectife, pour rendre plus 
juste la distribution des revenus et 
pour favoriser l'emploi. Le conte- 
nu de la réforme dépend, bien sûr, 
de l’idée que l'on se fait de l’évolu- 
tion des dépenses collectives. 

La droite, qui réclame toujours 
moins d’Etat, moins de services 
publics, moins de solidarité, n’a 
naturellement pas la même pers- 
pective que nous. Mais ne nous 
leurrons pas : les économies liées à 
une meilleure efficacité de la dé- 
pense publique - même si elles 


se rend compte que r équité an- 
noncée de cette réforme est un 
trompe-l'oefl comme l’avait été sur 
ce point le RDS, qui taxait de 
0,5%, de la même façon, les 
3 500 francs que peut recevoir 
mensuellement un chômeur, et les 
militons de francs de revenu d’as- 
surance-vie exonérés de tout pré- 
lèvement. 

Bien sût; comme l’avait proposé 
Lionel Jospin, il faut simplifier l’im- 
pôt sur le revenu des personnes 
physiques et supprimer un certain 
nombre d’exonérations et d’avan- 
tages spécifiques. Dans ce do- 
maine, attendons les propositions 


Il ne faut pas baisser l'impôt direct, 
il ne faut pas baisser l'impôt sur le revenu. 
En revanche, il faut majorer 
dans une certaine mesure les impôts 
sur les profits, bénéfices et plus-values 


doivent être recherchées, comme 
le demandent à juste raison les 
contribuables - n’apporteront pas 
de miracle, d’autant que les be- 
soins à satisfaire sont immenses 
dans les domaines, par exemple, 
du logement social, de l'éducation, 
de la santé on du financement de 
la retraite. Ne pas y répondre ac- 
croîtra encore la fracture sociale. 

L’enjeu de la politique fiscale est 
d’abord celui de la répartition de 
l’efibrt des contribuables. Nous sa- 
vons qu’en France, comme le rap- 
pelle le rapport Ducamim réalisé à 
la demande de MM. Balladur et 
Sarkozy, * r augmentation des pré- 
lèvements sut les ménages a pris 
principalement la forme d’une taxa- 
tion accrue du travail, tandis que la 
taxation des revenus du capital en- 
registrait une diminution no- 
table»— Et ce déséquilibre s’est 
produit alors que la part des sa- 
laires dans le revenu national a 
baissé plus qu'affieurs et plus bas 
qtf ailleurs. 

C’est vrai que les socialistes, 
comme la droite, ont leur paît de 
responsabilité dans cette évolu- 
tion, mais est-ce une raison pour 
ne pas reprendre le sujet? 

C’est au regard de cette situation 
-répartition des richesses défavo- 
rable aux salariés accentuée par la 
politique fiscale - qu’il fout analy- 
ser les projets du gouvernement et 
foire des propositions. 

Il faut d’abord, sans donte, 
prendre la mesure de la réforme 
annoncée : alors qu’en un an 120 
mfliands de francs ont été prélevés 
sur l’ensemble des Français par 
une hausse record des prélève- 
ments obligatoires (augmentation 
de la TVA et taxes diverses, créa- 
tion du RDS), M. Juppé nous pro- 
pose aujourd’hui d’en redistribuer 
le sixième à la moitié des Français 
les moins défavorisés, ceux qui 
paient ïïmpôt sur le revenu. Voüà 
qui est juste en effet I 

Si on y regarde de plus près, on 


Laurent Fabius 
se trompe 

Suite de la première page 

LTJEM n’est pas un sujet de la 
conférence intergouvemementale, 
puisque les critères et le calendrier 
en ont été fixés à Maastricht en 
1991. Ils valent toujours au- 
jourd’hui sans restriction. Far ail- 
leurs, fl est nécessaire que les Etats 
qui entreront dans l’UEM 
s’obligent à respecter une politique 
de stabilité. Seul un « pacte de sta- 
bilité » fera de Teino une monnaie 
forte et assurera ainsi la compétiti- 
vité de l’économie européenne. 

Laurent Fabius se trompe aussi 
lorsqu’il propose de placer l’emploi 
panni les objectifs de runion euro- 
péenne. Le chômage, qui touche 
près de 20 millions de personnes 
en Europe, est assurément au- 
jourd’hui le plus grand défi poli- 
tique qui soit. Mais les gouverne- 
ments nationaux ne doivent pas 
avoir la possibilité de se défausser 
de leur responsabilité en matière 


précises de M. Juppé pour en jugen 

La substitution de la CSG à la 
cotisation assurance-maladie, en- 
visagée par le gouvernement, se- 
rait une orientation positive si on 
préservait les revenus les plus 
faibles de l’augmentation de la 
CSG, et si la CSG n'était pas par- 
tiellement déductible de l’impôt, 
comme on vient de l'annoncer, car 
cela pénalise les Français les plus 
modestes. 

Mais à qui fera-t-on croire que la 
réforme fiscale proposée par le 
gouvernement est juste ? L'impôt 
sur le revenu est le seul impôt pro- 
gressif. Sa part dans le total des 
prélèvements est beaucoup plus 
faible en France qu’ ailleurs : de 
l’ordre de 13 % contre le quart en 
Allemagne, au Japon et dans l’UE, 
et environ le tiers aux Etats-Unis. 

Baisser l’impôt sur le revenu, 
c'est encore atténuer cette pro- 
gressivité, surtout après avoir aug- 
menté la TVA, la cotisation mala- 
die des retraités-, qui touchent 
natureQement beaucoup plus for- 
tement les catégories modestes 
que celles qm disposent de reve- 
nus élevés. 

Ainsi, au bout de cinq ans, un 
couple marié avec deux enfants 
qui déclare 10 millions de francs 
par an peut gagner jusqu’à 
700 000 francs de réduction 
d’impôt. Celui qui déclare 
160 000 francs annuels va gagner 
5 500 francs. De même, un céliba- 
taire qui gagne 5 800 francs men- 
suels ne verra son revenu dispo- 
nible augmenter que de 2 % au 
bout de cinq ans, alors que celui 
qui gagne 80 000 francs le verra 
augmenter de 10 % et celui qui 
gagne 1 million par mois, de 20%. 
Où est l’équité ? 

Ce sont les 120 000 ménages qui 
déclarent un revenu net imposable 
de 200 milliards de francs qui bé- 
néficieront de cette réforme et non 
les quelques centaines de miniers 
qui économiseront quelques cen- 


de créations d’emplois sur l'Union 
européenne. Tel serait le cas, préci- 
sément, ri remploi devenait un ob- 
jectif du traité. 

La tâche de l’Union européenne 
consiste bien plutôt à s up p rim er 
les frontières et à lever les obs- 
tacles de toutes sortes, à améliorer 
la compétitivité de l’Europe, à 
écarter Les faiblesses structurelles 
de son économie, et à permettre 
ainsi la création d'emplois. 

Quant au» prog ramm es de hittg 
contre le chômage financés à cré- 
dit à l’échelle européenne, pro- 
grammes qui sont envisagés par 
beaucoup de dirigeants politiques, 
Os ne sont rien d'autre que des ins- 
truments tout droit inspirés des re- 
cettes d'une politique conjonctu- 
relle obsolète. Ils ne résolvent pas 
les problèmes de fond du chô- 
mage, mais au contraire les accen- 
tuent. 

Use quatrième option se pré- 
sente donc à la Fiance et à r Alle- 
magne, et cet objectif, elles 
doivent l’atidndre ensemble lois 
de la GG: nous devons assurer 
durablement la capacité de déci- 
sion et (faction de rumon euro- 
péenne. Cela signifie tout d’abord 


laines de francs en ne payant plus 
d'impôt 

A quel prix se fera ce cadeau fis- 
cal ? Au prix d’un chômage crois- 
sant, les premières conséquences 
sur le budget 1997 étant une réduc- 
tion des effectifs dans les hôpitaux, 
les écoles— et une baisse des cré- 
dits pour TemploL 

A qui fera-t-on croire, dès lors, 
que cette réforme va aussi redon- 
ner confiance aux Français et en- 
courager la consommation ? Les 
Français attendent antre chose que 
des artifices de présentation ou 
des calculs d'apothicaire (par 
exemple, récupérer 37,5 milliards 
de francs de France Tâécom, en 
échange d’en payer beaucoup plus 
dans le futur). Us attardent des ré- 
sultats sur la croissance, remploi, 
le déficit de 1a Sécurité sociale. Or; 
on n’en est pas là ! 

Alors, quelle réforme fiscale ? □ 
fout avoir le courage de le dire : il 
ne font pas baisser fimpôt direct, fl 
ne fout pas baisser Fimpôt sur le 
revenu. En revanche, fl fout majo- 
rer dans une «Train» mesure les 
impôts sur les profits, bénéfices et 
plus-values. Cest la meilleure fa- 
çon d’opérer un prélèvement équi- 
table sur les entreprises, qui ne pé- 
nalise pas l'emploi. 

U faut aussi naturellement ac- 
croître la contribution des revenus 
financiers aux dépenses collec- 
tives. Cest possible sans boulever- 
sement. Simplement en soumet- 
tant au droit commun de la 
fiscalité de Fépargne tous les reve- 
nus financiers, à l’exception de 
l’épargne populaire. 

En contrepartie, les charges so- 
ciales doivent être dimin uées si- 
gnificativement, à la fois pour 
améliorer les salaires des ménages 
et la consommation, et pour dimi- 
nuer le poids des coûts salariaux 
pour les industries de main- 
d’œuvre et aîns améliorer rem- 
ploi 

Enfin , on ne peut éluder une 
réalité : les patrimoines sont de 
plus en plus concentrés : 5 % des 
ménages en possèdent près de 
40%, 10% plus de la moitié ; 40 % 
des Français en ont, an total, 
moins de 4%. Le phénomène 
s’amplifie, du fait de l’évolution 
démographique- les famifles sont 
moins nombreuses - et du niveau 
élevé du taux d’intérêt réel Peut- 
on accepter dans ce contexte de 
ne pas examiner la fiscalité dn pa-r 
trimoine et des successions, en 
particulier celle de F assurance- 
vie, toujours exonérée quel que 
soit le niveau, et malgré les enga- 
gements pris? 

La fiscalité révèle bien les prio- 
rités d’une politique. Aujourd’hui, 
l’objectif du gouvernement, c’est 
de satisfaire sa clientèle, alors 
qu’une réelle réforme permettrait 
d'accroître la justice sociale et 
remploi Nous le proposons. Les 
Français jugeront. 


Martine A ubry, ancien mi- 
nistre, est membre du bureau na- 
tional du PS et présidente d’Agir , : 


que l’Union doit parvenir à ré- 
soudre ses problèmes rapidement, 
de manière démocratique et trans- 
parente, même à 25 ou 30 
membres. 

Pour y parvenir, il fout réviser le 
processus de vote au Conseil euro- 
péen, la rotation de la présidence 
dn COnsefl, la participation dn Par- 


par Brigitte Stem 


C OUP sur coup, les 
Etats-Unis ont adopté 
deux lois par les- 
quelles ils prétendent, 
au nom des impératifs de leur po- 
litique étrangère, imposer un cer- 
tain comportement à l’ensemble 
des acteurs économiques dans le 
monde. Ils agissent ainsi comme 
si la mondialisation qu’ils prônent 
rfang toutes les enceintes — encore 
récemment au forum de Davos - 
était irrémédiablement réalisée, 
balayant sur son passage les es- 
paces économiques nationaux et 
les éventuelles velléités d’une po- 
litique différente de la leur que 
pourraient manifester d’antres 
Etats : Rance, Allemagne, Austra- 
lie, Japon, SuIsse.Rnssie— 

Les deux lois ont soulevé des 
protestations unanim es qn’D- 
lustrent les propos d’un parle- 
mentaire alle mand disant quVrff 
était vraiment inhabituel qu'une 
superpuissance adopte les lois et 
annonce que le mande entier doit 
s'y conformer». De nombreux 
pays ont foit savoir qu’ils prépa- 
raient des lois pour contrer les 
sanctions américaines. On enre- 
gistre aussi de nombreuses réac- 
tions d’organisations internatio- 
nales, Hans le cadre de PUE (qui 
s’apprête à publier une « watch 
list» d’entreprises américaines 
contre lesquelles des représailles' 
pourraient être menées), de' 
l'OMC, de FAlena, de rOEÀ. 

Ces deux lois posent la question 
de la légalité internationale des 
« sanctions économiques » de por- 
tée extraterritoziale, adoptées 
dans le cadre d’un «boycottage se- 
condaire». Leur essence est de. 
frapper indirectement des États 
« ennemis », en s’attaquant à des 
Etats «amis» qui entretiennent 
des relations économiques avec 
ces Etats mis à l’index par les 
Américains. 

Le.-* Cuban Liberty and Démo- 
cratie Soiidarity (UBEBJAD) Act» 
- loi Hehns-Burton - dirigé contre 
Cuba, a été signé par le président 
Clinton en mais. La loi d’Amato, 
ou « Iran and Libya Sanctions Act 
cf 1996 », dirigée contre Téhéran 
et Tripoli, en août 
La loi Helms-Burton, sans 
doute la plus excessive, a comme 
but la chute du régime, puisqu’il 
est indiqué noir sur blanc que les 
sanctions ne seraient pas levées, 
tant qu’il n’y aura pas à Cuba un 
gouvernement démocratique- 
ment âu, on de transition vers la 
démocratie, « qui ne comportera 
ni Fidel Castro ni Raid Castro ». 

Pour atteindre cet objectif de 
renversement de Fidel Castro, les 
Etats-Unis adoptent deux me- 
sures particulièrement contestées 
et contestables. En premier fieu, 
la possibilité est accordée aux 
Américains dont les biens ont été 
nationalisés, de poursuivre de- 
vant tribunaux américains, toute 
personne dans le monde se «li- 
vrant à un trafic sur ces biens » 
(« trafficking »). L’emploi de ces 
termes, jusqu'à présent réservés 
aux trafic de drogue, n’est évi- 


enropéenne assiste sans agir à une 
guene comme ceflê de l'ex-Yougo- 
slavie ou ne parie pas d’one seule 
voix comme lors d’une crise 
comme celle de rirak, ces derniers 
jours. 

Les citoyens ventent être proté- 
gés contre la criminalité internatio- 
nale ; ils veulent qu’on lotte eflfica- 


üne quatrième option se présente 
à la France et à l'Allemagne : 
assurer durablement la capacité de décision 
et d'action de l'Union européenne 


lement européen aux prises de dé- 
cision, la taille et le rôle de la 
Commission. 

D’autre paît, la capacité d'action 
de runion européenne doit être 
améliorée, avant tout dam le do- 
maine de la politique étrangère et 
de la sécurité commune (PESC) 
ainsi que dans la coopération 
concernant tes affaires intérieures 
et la justice. Les citoyens ne 
comprennent pas quand l’Union 


cernent contre le trafic de drogue 
et attendent des dispositions rai- 
sonnables en matière d’immigra- 
tion et d’asile. 

Cest pour parvenir à mettre en 
place une telle capacité d’action 
que nous avons besoin de davan- 
tage de flexibilité dans: notre coo- 
pération. Un tel principe de flexibi- 
lité a été proposé par le chancelier 
Kohl et le président Chirac, et si- 
gnifie que des Etats comme la 


déminent pas anodin, et tend à 
foire passer un certain message 
m o ral- **gia pourrait induré sans 
doute tous les achats de sucre 
cubain , qui pousse sur des terres 
jadis nationalisées... En tout cas, 
la Commission européenne n’a 
pas obtenu de démenti sur ce 
point. 

En second liai, toutes les per- 
sonnes, - y compris les directeurs 
et actionnaires de sociétés ainsi 
que leurs femmes et leurs enfants 
mineurs- se livrant à un tel «tra- 
fic », pourront se voir refuser l’en- 
trée aux Etats-Unis. 

La loi d’Amato, qui touche plus 
directement les sociétés euro- 
péennes, ne revient pas sur les na- 
tionalisations passées et -«se 
contente» d’interdire tout inves- 
tissement de plus de 40 millions 
de dollars par an pour le dévelop- 
pement du secteur pétrolier et ga- 
zier en Iran et en Libye, à n’im- 
porte quelle entreprise dans le 
monde. Pas d’interdiction d’en- 
trée aux Etats-Unis ici, comme 
prévu initialement, mais la loi dé- 
cime toute une gamme de sanc- 
tions : refus de crédit par une 
banque américaine, interdiction 
de toute exportation detechnolo- 
gie, interdiction d’importer des 
biens produits par la personne 
«anrftonnég, entre autres. 

L’objectif déclaré de ces sanc- 
tions est d’ordre politique : isoler 
Cuba pour favoriser l’avènement 
de la démocratie, priva P Iran et 


comme contraire au droit interna- 
tional 

La loi Hehns-Burton s’adresse à 
«toute personne » qui « trafique » 
avec des bfens jadis nationalisés : 
elle peut être poursuivie aux 
Etats-Unis, efle peut être interdite 
de séjour sur le territoire améri- 
cain, mrurae Font déjà été les di- 
rigeants - et leurs familles- de la 
société canadienne Sherritt Inter- 
national, et de la société mexi- 
caine Grupo Domos.- Mais, à sup- 
poser même que soit adoptée 
l’interprétation extensive améri- 
caine, quel est l’effet sur le -terri- 
toire américain résultant de F ex- 
ploitation par nne entreprise 
canadienne ou mexicaine d’un 
bien nationalisé fl y.a près de qua- 
rante ans par Cuba? Strictement 
aucun. Les seuls effets dont 
peuvent se plaindre les Améri- 
cains résultent de la nationalisa- 
tion par le gouvernement cubain. 
Autrement dit, le droit internatio- 
nal n’autorisait pas les Etats-Unis 
à adopter les sanctions prévues. 

La loi d’Amato encourt une par- 
tie des mêmes reproches. Là aus- 
si, le Congrès légifère pour L’en- 
semble du inonde : et, Han« ce cas 
encore, fl paraît difficile de soute- 
nir qu’un investissement pétrolier 
foit par une société non améri- 
caine en Iran ou en Libye a un ef- 
fet aux Etats-Unis. - 

Mais ces lois violent encore 
bien d’autres dispositions du 
droit international. Si les Etats- 


Il apparaît éminemment souhaitable 
que la mondialisation ne débouche pas 
sur une structuration impériale 
de la société internationale 
dominée par une seule puissance- ^ . 


la Libye d’argent pour financer le 
terrorisme international et les in- 
dustries d'armement. Mais il n’est 
pas certain que, derrière ces buts 
avoués, ne se dissimulent pas des 
préoccupations économiques, 
dans la guerre commerciale sans 
merci àFéchelle planétaire que se 
livrent les Etats-Unis et l’Europe. 

Toute législation extratemto- 
riale n’est pas contraire au choit 
international Tout Etat peut légi- 
férer pour atteindre des biens ou 
des situations qui ont un ratta- 
chement territorial ou personnel 
raisonnable avec lui Cependant, 
dès qu’une activité quelconque, 
où qu’elle se produise, a ùes « ef- 
fets substantiels» sur leur terri- 
toire, les Etats-Unis considèrent 
pouvoir légiférer à l'égard d’une 
telle activité. Compte tenu de l’in- 
terpénétration de plus en plus 
étroite des économies dans le 
cadre de la globalisation en cours, 
fl n’y a virtuellement plus de fr 
mîtes à l’extension de la régle- 
mentation américaine dans le 
monde entier. Cette interpréta- 
tion est en général considérée 


Fra nc e , F Allemagne et d’autres qui 
veulent agir ensemble doivent 
pouvoir le faire. De cette manière, 
on favorisera le processus d’inté- 
gration et la vitesse de la flotte ne 
sera pas définie par le navire le 
pins lent 

Parallèlement, nous devons 
prendre au sérieux 1e principe de 
subsidiarité. H ne fout pas que tout 
soit réglé au niveau- européen- uni- 
quement parce que des bureau- 
crates ou des politiciens le veulent 
ainsi. Aujourd'hui comme donatn, 
beaucoup de questions pourront 
être mieux réglées an niveau régio- 
nal ou nationaL 

Certes, nous avons besoin de 
renforça: notre action commune, 
mais l’Europe dont nous voulons 
pour le XXI* si ècl e sera une Europe 
de la cfiversité, une Europe des ci- 
toyennes et des citoyens qui se re- 
connaissent autant dam lamt ra- 
cines régionales que dans leur 
patrie mais qui,, dans le même 
temps, verront leur avenir 
commun dans une Europe de plus 
en plus étroitement fiée dans son 
devente. 

Wemer Hoyer 


Unis considèrent que Cuba, en 
nationalisant des biens améri- 
cains, a violé le droit internatio- 
nal Os doivent poursuivre Iègou- 
vernement • cubain. • En 
sanctionnant des personnes à qui 
ne peuvent être juridiquement 
imputés les agissements de Cuba, 
et qm plus est, en imposant ces 
sanctions rétro ac tivement, ils mé- 
connaissent les règles les plus élé- 
mentaires de la responsabilité in- 
ternationale. 

- Par ailleurs, un Etat a certes une 
compétence discrétionnaire pour 
déterminer les conditions d’en- 
trée des étrangers sur leur terri- 
toire mais, ce faisant, fl ne doit 
pas agir de façon arbitraire ou 
abusive etü doit respecter ses en- 
gagements internationaux. 

La foi HehnsrBurton est claire- 
ment abusive- L’Etat, pour inter- 
dire rentrée sur son territoire, 
peut invoquer des raisons de sé- 
curité publique ou de santé pu- 
blique. • 

En outre, la loi Hehns-Burton 
viole Le principe de libre circula- 
tion des hommes d’affaires au- 
quel les Etats-Unis ont souscrit 
dans le cadre de TAlena, ainsi que 
toute une série de dispositions de 
l’OMC, relatives à la liberté des 
échanges. 

Enfin, on examen de la- loi 
d’Amato laisse penser que cer- 
taines des sanctions sont elles 
aussi iliégales an regard du droit 
international : le refus de certains 
prêts semble bien contraire aux 
codes de libération de i’ÔCDE, 
qui rendent illégales certaines res-- 
frictions -aux fltïx de capitaux. 
L’-OCDE est engagée dans une ré- 
flexion approfondie sur ces ques- 
tions. 

H apparaît éminemment -sou- 
haitable que la mondialisation ne 
débouche pas sur une structura- 
tion impériale de la société inter- 
nationale dominée par une seule 
pui ssanc e, mais aboutisse à .une 
Véritable co mmunauté in tematin - 
nale, où sera assurée la représeu* 
fatïon des grandes formes de civi- 
lisation et des principaux - 
systèmes juridiques, dans le 
monde. . 
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Les demi-soldes 


des années françaises 


PÉCULE de départ, congé de re- 
conversion, transfert vers d’autres 
services de l’Etat: autant d’expres- 
sions qui, jusqu’ici, n’avaient pas 
cours en France danw une corpora- 
tion militaire formée de fonction- 
naires, et stable depuis trente ans 
malgré de multiples réformes in- 
ternes. 

Cependant, les choses viennent 
de changer brutalement Douze 
articles d'un projet de loi, qui sera 
débattu au Parlement en octobre, 
fixent de nouvelles règles du jeu. 
Es ont été rédigés par le ministère 
de la défense et approuvés en 
conseil des ministres, le 4 sep- 
tembre, dans Fespoir dindter des 
officiers et des sous-officiers - vo- 
lontaires - à quitter l’ unif orme 
avant l’âge bonté de leur grade 
(le Monde du.6 septembre). La po- 
pulation concernée entre 1997 et 
2002 avoisine les 14000 à 15000 
cadres dans les trois armées, leurs 
services et la gendarmerie. C’est 
grosso modo F équivalent d’une di- 
vision de F armée de terre. L’idéal 
poursuivi est d’arriver, au tout dé- 
but du siècle prochain, à édifier 
une armée, professionnelle de 
38200 officiers et 199 000 sous-of- 
ficiers, sans compter les hommes 
du rang engagés qui remplaceront 
tes recrues et dont le nombre de- 
vrait doubler en six ans pour at- 
teindre quelque 92 3PQ.. II. : 


Bl DOUCEUR 

A la libération, puis à la fin de la 
guerre d’Algérie, la IV e , puis la 
V- République ont eu à réduire tes 
effectifs militair es. Cela s’est prati- 
qué de manière autoritaire, sans 
que les intéressés aient trop eu 
leur mot à (fixe, par une loi dite de 
« dégagement- des cadres» qui a 
longtemps laissé des cicatrices 
dans IEnstitution dé défense. 

Cette fois-ci, le gouvernement 
entend procéder davantage en 
douceur. Le projet de loi est donc 
un plan social qui ne vent pas dire 
son nom et en appelle au vokmtar 
rial H vise à faire partir des cadres, 
parmi tes plus and eus, que le mar- 
ché difficile de remploi retient ac- 
tuellement sous Funffbnne et qui, 
de la sotte, embouteillent le pay- 
sage en accaparant des postes hié- 
rarchiques dont la libération ren- 
drait le recrutement de jeunes plus 
at t rafHf. 

«Md ne sera viré manu ntiEtari, 
observe un homme de l’art Mais 
chacun sera placé devant ses res- 
ponsabilités, en état de se dire rf7 a 
encore un avenir dans un corps qui 
en r£dSté r veut se débarrasser de fez 
et quiftra tout, avec le sourire, pour 
le lui faire comprendre. » 

Pour obtenir ces départs dans les 
tranches d’âge et de grade vou- 
lues, 1e gouvernement if a pas tel- 
lement lésiné. Les conditions of- 
fertes sont attrayantes en règle 
générale. EEes te seront d’autant 
plus que le cadre s’en.ira tût, dès 
ses cinquante-deux à ônquante- 
trois ans en moyenne, et qrï3 ac- 
ceptera de partir dans les deux à 
trois années à venir. Au-delà, par 
la volonté même du gouverner 
ment qm souhaite maîtriser le pro- 
cessus, 1e «guichet» se fennera 
progressivement et nia fenêtre 
d’opportunité, pour bénéficier, tota- 
lement du plan, se fiera de plus en 
plus étroite », selon 1e constat d’un 
officier. 

La démar che observée est origi- 
nale pour l’institution militaire : 
profitant de la nécessité de profes- 
sionnaliser les armées, puisque tel 

est te désir de Jacques Chirac, on 
joue la persuasion et on ac- 
compagne le mouvement par 
toute une série rte dispositions lé- 
gislatives (dès lors. qu'elles 
touchent au statut des personnels) . 
et réglementaires- Usera .toujours 
tenqs. si nécessaire; de rectifier le 
tir en cours de route afin d’éviter 
de créer un corps de « deml- 


EFFET BOULE DE NEIGE 

Far son antériorité et même s’Q 
ne s'applique qu’à des volontaires, 
le plan social dans les années au- 
rait, dans ces conditions, un effet 
boule de neige dont 0 est malaisé, 
aujourd’hui, de mesurer tes consé- 
quences. 

En H ramant , le 22 février, le coup 
d’envoi à ta professionnalisation, 
Jacques Chirac avait assuré qu’E 
n’y aurait pas de laissés-pour- 
compte, dans les. années comme 
dans l’Industrie de défense, et il 
s’était engagé « personnellement » 
à obtenir que le « remodelage » du 
dispositif militaire passe par une 
attention particulière portée au 
sort des h omm es et des femmes 
qui le servent C’est un défi ambi- 
tieux. L’effort financi er consenti 
est important Mais, à F exception 
du corps des sous-officiers spécia- 
listes, pour qui tes occasions de se 
recaser ne sont pas nulle s, le 
risque existe - compte tenu de la 
conjoncture économique - que les 
officiers se montrent plus attachés 
qu'on ne l’imagine à demeurer 
sous l’unifonne pair crainte d’af- 
fronter l 'inconnu- Surtout si on 
leur donnait des raisons de douter . 
de r aptitude du ministère du bud- 
get à tenir ses promesses. 

Auquel cas c’est fout le plan de 
restructuration radicale des ar- 
mées, autour de cette notion de 

p ^ fe criiTrmaHaatk yn aCGflie cfici à 

2002, qui serait remis en question 
et, avec lui, le projet de "bâtir une 
force dite de * projection » de 
50000 à 60000 hommes, auquel 
M. Chirac tient tant 


Jacques ïsnerrd 
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soldes », c’est-à-dire, comme le 
passé Ta montré, un volant d'indi- 
vidus aigris, indisciplinés, revendi- 
catifs, voire réfractaires. 

Pour autant, rien n’est réglé par 
avance. Et les difficultés sont de 
taüte. La première porte sur l’apti- 
tude des années à rajeunir ou à re- 
modeler, par le haut, leur pyra- 
mide. D’entrée de jeu, on 
remanpiera que la corporation des 
officiers généraux n’est pas 
concernée. Mais là n’est pas Fes- 
sentieL Si, d’aventure, tes années 
parvenaient à convaincre les plus 
anciens de «raccrocher», est-on 
sûr pour autant que leur départ 
créerait un appel d’air frais qui 
permettrait, en contrepartie, de re- 
crutez; par le bas, des personnels 
motivés, en quantité et en qualité? 
C’est un pari d’autant plus redou- 
table que la perspective d'un aban- 
don prématuré - par rapport à la 
date fixée comme objectif- du 
service mïHtaire laisserait probar 
bien) en t l’armée de terre dans 
dlnextricables diffic ultés de recru- 
tement de ses jeunes engagés. 

Un autre obstacle réside dans ce 
qui se passera une ibis tes cadres 
revenus à la vie civile. Four beau- 
coup d’entre eux, ce seront de 
jeunes pères de femiDe qtfi ont en- 
core leur progéniture à charge. 
Forts <Fun pécule dégrevé d’impôt, 
guLçpn&pnpx^ & jteciçfjjïÊ leur pa- 
trimoine, et d’u ne pens ion assu- 
rée, ces officiers et ces sous-offi- 
ciers seront en quête d’un travail 
d’appoint. . Dans un. marché de 
remploi déprimé, ne seront-ils pas 
tentés d'offrir leurs compétences à 
n’importe quel prix, au risque de 
concurrencer des débutants, voire 
des cadres confirmés ? 

De plus, la crainte existe pour 
l’Etat - et elle n'est pas négli- 
geable - que d’autres agents de la 
fonction publique, se croyant me- 
nacés par le vent de réforme qui 
souffle dans le secteur, exigent de 
leur, employeur des avantages dé 
départ inspirés de ceux des cadres 
militaires. A commencer, par 
exemple, par tes personnels civils 
de la défense nationale qu’il est 
aussi question de « dégraisser». 


ÉDITORIAL 


E N apparence anodine, la déci- 
sion d'introduire P« obligation 
alimentaire» parmi les critères 
d'attribution d u RM I (revenu 
minimum d'insertion) constitue une rup- 
ture grave dans les politiques d’insertion et 
de lutte contre l'exclusion. Mesure haute- 
ment symbolique de la «fract u re sociale », 
le RMI devient la victime, également sym- 
bolique, d’un renoncement à une logique 
engagée depuis sa création, en 1988. 

Techniquement, la mesure envisagée est 
aussi dérisoire que scandaleuse. Les Jeunes 
de plus de vingt-cinq ans, comme les ex- 
clus plus âgés, dont les familles seraient 
considérées comme « rasées », ne pourront 
plus bénéficier de l'intégralité du RMI. En 
faisant appel à cette vieille notion d’obli- 
gation alimentaire, elle conduit à rendre 
les familles responsables de « leurs » ex- 
clus. Ce faisant, si ce projet est adopté, 
Féconomle réalisée serait faible: 500 mü- 
Hons de francs seulement an regard des 
24,2 milliards qui devraient être dépensés 
pour le RMI en 1997. Elle n’affecterait que 
peu de personnes (entre 20000 et 25 000), 
quand le nombre de bénéficiaires de RMI 
atteint le mQfion. Elle obligerait à la mise 
en place d'un système coûteux de contrôle. 


Régression 

sociale 


estimé à une centaine de millions de 
francs. 

Sur le plan des principes, Paffahre est au- 
trement plus sérieuse. La référence à 
F obligation afin) en taire revient à modifier 
radicalement la nature du dispositif. 
Considéré comme un droit, le RMI se 
transformerait en une simple prestation 
sociale. Par extension, fl serait ainsi mis fin 
à tout un processus, entamé depuis les an- 
nées 70, qm conduisait à renoncer à Tobll- 
gation alimentaire pour nombre de catégo- 
ries concernées par l'aide sociale, les 
handicapés ou les personnes âgées sans 
ressources par exemple. La solidarité fami- 
liale serait donc appelée à se substituer à 
la solidarité nationale. Ceux qui rêvaient 
d’nn minimum vital ou d’un revenu d’exis- 
tence comprendront l'importance du coup 
d’arrêt. 

Cette régression est F aboutissement des 


attaques répétées dont le RMI a été Fobjet 
depuis ses débuts et, singulièrement, de- 
puis le retour au pouvoir de la majorité ac- 
tuelle. Des tentatives d’Edouard Balladur, 
en 1994, pour s’en décharger sur les 
conseils généraux, aux déclarations d’Eric 
Raonlt, en 1995, fustigeant la « culture 
RMI» ou « la culture de rînactivité »,les cri- 
tiques préparaient ce dénouement. Sans 
revenir sur te RMI, on en réduirait hypo- 
critement la portée. 

Plus Inquiétant : Fintroduction de l'obli- 
gation alimentaire révèle une méconnais- 
sance des mécanismes de Texclnsfon et, 
pis, fait fi des parcours nécessaires à la 
réinsertion. La mesure sera dissuasive 
pour certains RMlstes qui renonceront vo- 
lontairement à F allocation. Elle aura, à 
n’en pas douter, des effets d’éviction. Elle 
contribuera à infantiliser certains adultes, 
mis en quelque sorte sous la tutelle fami- 
liale. Elle suscitera de nouvelles sources de 
cftnfltts au sein des familles alors que la so- 
lidarité de fait servait jusqu’à présent 
d’amortisseur à la crise. Cela augure mal 
de la suite. La loi sur Fexctnsion est peu à 
peu vidée de son contenu et Finsertion fait 
maintenant figure de parent pauvre. 



DANS LA PRESSE 


THE NEW YORK TIMES 
■ L’Australie mérite la gratitude du monde 
pour son initiative diplomatique de dernière 
minute qui a p ermis de sauver le traité d'inter- 
diction des essais nucléaires. Ce traité peut em- 
pêcher le développement de nouvelles généra- 
tions d’armes dangereuses, encourager de 
nouvelles réductions des stocks nucléaires et 
préserver Fenviroimemeiit (tes nouvelles explo- 
sons nucléaires souterraines (_) Malheureuse- 
ment, le système international de contrôle et 
d'inspection prévu par le traité ne pourra pas 
e n t rer ai vigueur tant que Fïnde ne l’aura pas 
ratifié. Mais, même sans ce système, les Etats- 
Unis sont convaincus de pouvoir détecter et 
rendre publiques toutes les explosions nu- 
cléaires grâce à leurs propres services de ren- 
seignement (_) Cédant d’une manière surpre- 
nante à un sentiment anti-int erna tionaliste 
répandu aux Etats-Unis, le programme récem- 
ment adopté par le Parti républicain affirme 
son opposition au traité. Mais de nombreux 
responsables républicains ignoreront probable- 
ment ce programme quand 1e traité sera soumis 
au vote du SéoaL 


_KTL 

PhiEppe Alexandre 

.■Le gouvernement possède un talent parti- 
culier qui laisse tout le mande ébahi : celui de 
torpiller systématiquement son action par des 
initiatives malencontreuses. Un mauvais esprit 
en conclurait qu’Alaiu Juppé met toute son in- 
telligence à accumuler les fautes pour que 
Jacques Chirac lui rende sa liberté au plus tôt. 
L’autre joui; alors que le chef de cette majorité 
accomplissait de furieux efforts pour y Instiller 
un semblant d’unité, fl sortait de sa poche une 
idée de réforme électorale propre à déchirer ses 
troupes (_) Hier, rebeJote_ en pire. Publication 
d’nn rapport de trois cents pages sur le droit 
des sociétés commandé par Alain Juppé au sé- 
nateur-maire de Compïègne, Philippe Marini: 
dans ce texte, vingt lignes proposant de res- 
treindre cm cfefiâcer le délit d’abus de biens so- 
ciaux pour lequel chaque jour; ou presque, des 
chefs d’entreprise sont poursuivis par la justice 
et parfois même incarcérés. Le rapport Marini, 
qui répond aux vœux du patronat, tombe on ne 
peut plus mal alors que le pouvoir enrage de 
voir les Fiançais sombrer dans le scepticisme et 
la défiance vis-à-vis de leurs dirigeants. 


Europe : le coup de force de la Saxe 


LES EUROCRATES en sont en- 
core sidérés. «Du jamais vu, une 
provocation frontale inaccep- 
table » », tels sont les termes em- 
ployés pour évoquer la récente 
tentative faite par Kurt Bïeden- 
kopf, ministre-prés! dent du Land 
de Saxe, dans Test de F Allemagne, 
de passer outre la décision de la 
Commission, de Bruxelles d’ampu- 
ter de 91 millions de deutsche- 
maxks, parce qu'illégales, tes aides 
accordées au groupe Volkswagen 
(VW). 

Les gouvernements de rUmon 
européenne, unanimes au niveau 
des principes sur la nécessité d’en- 
cadrer strictement les aides d’Etat 
afin de préserver la concurrence, 
renâclait et trichent, tous autant 
qolls sont, lorsqu’ils sont confron- 
tés, chez eus, à un cas sensible. Us 
négocient durement avec les ser- 
vices de Karel Van Miert, le 
commissaire chargé de la politique 
de concurrence - et donc de la 
« poHce des aides » -, dont traitent 
les articles 92 à 94 du traité de 
Rome. La Commisgon, de son cô- 
té, ne se montre pas insensible aux 
arguments développés pour tenter 
de justifier des abus, réputés ex- 
ceptionnels et provisoires. 

Comment, en effet, envisager de 
gaieté de coeinv même an nom du 
bon fonctionnement du marché 
unique, la suppression brutale de 
fnflBas d'emplois ou la mise en pé- 


ril {Tune entreprise emblématique, 
alors que les pouvoirs publics du 
pays concerné se montrent dispo- 
sés à prendre en charge le coût des 
mesures nécessaires pour rétablir 
une rentabflrté compromise ? L’in- 
dulgence quelquefois manifestée 
parla Commission est critiquée par 
les entreprises concurrentes on par 
leurs autorités de tutelle: British 
Airways trouve que Bruxelles fiait la 
part trop belle à Air Rance, la So- 
ciété générale grogne au vu des lar- 
gesses tolérées pour le renfloue- 
ment du Crédit lyonnais. 


RarrABiE et subventionné 

Mais la contrepartie de cette re- 
lative compréhension, c’est la mise 
en œuvre loyale, sous 1e contrôle 
de FEtat membre concerné, des dé- 
cisions prises par la Commission. 
M. Btedênkopf vient de transgres- 
ser cette règle d’or en Indiquant 
qu*fl ne s’inclinerait pas devant le 
verdict bruxellois, autrement dit 
qu’a ne réclamerait pas à Volkswa- 
gen les 91 millions indûment ver- 
sés. Une attitude jugée d’autant 
plus sévèrement à Bruxelles que le 
constructeur all emand affiche une 
excellente santé et que l’unité de 
production à laquelle sont desti- 
nées tes aides, déjà largement sub- 
ventionnée, est tout à fait rentable. 

Les raisons d'une telle bravade? 
«Pris de sept ans après la réunifica- 
tion, le rattrapage sur lequel ta- 


blaient les Allemands n’est toujours 
pas accompli, et la population des 
Lânder de l'Est s’impatiente», ex- 
plique -t-on dans l’entourage de 
M. Van Miert La structure fédérale 
de FEtat allemand a facilité le déra- 
page: alors que la Commission 
traite exclusivement avec Bonn, le 
pouvoir régional, sans responsabi- 
lité directe vis-à-vis de Bruxelles, a 
été tenté par un acte de rébellion 
forcément populaire. Il subissait en 
effet des pressions liés vives de la 
part de Volkswagen, qui menaçait, 
si F ai de promise ne bn était pas ac- 
cordée, de transférer ses usines en 
République tchèque. On évoque 
aussi, pour expliquer f attitude des 
Saxons, Finimitié que se vouent ré- 
ciproquement le chancelier Hel- 
mut Kohl et te ministre-président 
Kurt Btedênkopf, deux fortes per- 
sonnalités rivales au sein de la 
CDU. 

Un compromis a finaleme nt été 
trouvé avec les autorités de Bonn. 
Ceües-d se sont engagées à blo- 
quer 92 millions de marks sur le 
montant des aides qu'elles avaient, 
de leur côté, promis de verser an 
constructeur allemand, neutrali- 
sant ainsi le versement inégal opé- 
ré par le Land de Saxe. Cet arran- 
gement permet d’éviter un 
affrontement à chaud, mais la 
Commission demeure décidée à 
porter le cas devant la Cour euro- 
péenne de justice de Luxembourg. 


Ce conflit, sans précédent, est en 
effet jugé trop grave pour être lais- 
sé dans le flou. Ce fut l’avis una- 
nime de la Commission, y compris 
des deux commissaires allemands. 
Le gouvernement de Bonn, en dé- 
pit de quelques tergiversations, a 
donc fait te nécessaire pour éviter 
l'irréparable. 


ACCIDENT DE PARCOURS 

A Bruxelles, on se dit rassuré. « H 
n’y a pas de dégradation, explique- 
t-on, personne ne songe à remettre 
en cause le système. Les Etats 
membres essaient bien sûr d’obtenir 
les solutions qui leur sont le plus pro- 
pices, mais acceptent au bout du 
compte le jugement de la Commis- 
non. » Les Français, en particuEer; 
dont les entreprises publiques su- 
rendettées sont malheureusement 
des habituées des services de la 
Commission, jouent 1e jeu, comme 
le font Fltalie et PEspagne, autres 
pays de FUnion où le secteur pu- 
blic occupe encore une place 
considérable. 

Le coup de force de M. Bieden- 
kopf est donc perçu comme un ac- 
cident de parcours, et non comme 
un avertissement qm laisserait pré- 
sager, en raison de l’aggravation du 
chômage au sein de l’Union, un re- 
fus plus fréquent et phis résolu des 
disciplines imposées par Bruxelles. 


Philippe Lemaître 
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disparitions 


Jacques Schmidt 

Un costumier érudit et désinvolte 


LE COSTUMIER de théâtre 
Jacques Schmidt est mort di- 
manche 8 septembre à Paris, des 
suites d’un cancer. H était âgé de 
soixante-trois ans. 

Né le 16 mars 1933 à Briançon 
(Hautes-Alpes), Jacques Schmidt 
rêve de la mode. Il obtient d'ail- 
leurs en 1951 un diplôme de mo- 
déliste haute couture, mais le 
théâtre l’attire, n entre comme 
choreute dans la trompe universi- 
taire de la Sorbonne, tes Théophi- 
tiens, qui entendent faire revivre 
la tragédie grecque. Lâchant bien- 
tôt la scène pour s’occuper des 
costumes, il fonde un atelier, tra- 
vaille avec les scénographes 
Jacques Noël et André Acquart, 
habillé le théâtre pour enfants de 
Léon Chancerel, et surtout 
consacre une partie de son temps 
aux activités artistiques du lycée 
Louis -le-Grand. Là, en 1958, il 
rencontre Fhtrice Chéreao. 

Cest le début d’une amitié, la 
formation d'une équipe qui dé- 
boule sur la scène professionnelle 
en 1966 avec L'Affaire de la rue de 
Lourcine de Labiche, obtient en 
1967 le prix au concours des 
Jeunes compagnies avec Les Sol- 
dats de Lenz, et à laquelle, en 
1969 vient se joindre Richard Pe- 
duzzi qui conçoit les décors du 
Dom Juan de Molière au Théâtre 
du 8 e à Lyon. De Lyon à Villeur- 
banne en passant par Marseille 
C Richard H de Shakespeare), Spo- 
fete (L'Italienne à Alger de Rossini, 
La Finta Serva de Marivaux), 1e 
Piccolo Teatro de MEan ( Joaquim 
Murieta de Neruda, Tailerde Tan- 
kred Dorst, Lulu de Wedekfnd), le 
trio ga gnant répand ses munifi- 
cences. 

DE OÆtEAU A SAVAKY 

En 1972, Patrice Chéreau est 
nommé codirecteur avec Roger 
Planchon et Robert Gilbert du 
Théâtre de Villeurbanne, auquel 
est attribué 1e sigle TNP. Pendant 
dix ans, Jacques Schmidt en dirige 
râtelier. Patrice Chéreau, Richard 
Peduzzi et hri signent Les Mas- 
sacres à Paris de Mariowe (1972), 
une nouvelle version de Tbffer, la 
légendaire Dispute (1973)— L’Opé- 
ra les appelle : fl y a à Garnier Les 
Contes d’Hoffmann d’Offenbach 
en 1974, Lulu de Berg en 1979, Le 
Ring à Bayreuth de 1976 & 1978- 
En 1981, c’est le Peer Cynt d’Ibsen, 
et Jacques Schmidt suit Patrice 
Chéreau aux Amandiers de Nan- 
terre. Ü participe à la plupart des 
spectacles, de Combat de nègre et 
de chiens de Kottès en 1983 à 
Hamlet en 1988. 

Jacques Schmidt va d’une 
époque à r autre avec la même 
érudition désinvolte. Il tient à 
l’exactitude historique, la bous- 
cule, raccorde aux spectacles, aux 
comédiens. Cest en couturier 
qu’il travaille. En collectionneur 
qui sait où. trouver le tissu, la den- 
telle, cette matière-là et pas une 
autre, la seule qui convienne, il ne 
prépare pas de acquis, mais as- 
siste aux répétitions, observe tes 
comédiens dans leur approche du 
texte, leur bataille avec le person- 
nage. « Inutile de les surcharger de 


signes, dh-Q, au contraire. On doit 
les laisser libres de leurs mouve- 
ments, et surtout apprendre à les 
connaître par des contacts fré- 
quents, précis , Et plus on les 
cornait, plus on doit être attentif à 
ce qu'on leur propose. » 

Le génie de Jacques Schmidt est 
là: c’est simple, encore fant-n 
pouvoir, il peut. Plus étonnant en- 
core, il peut s’adapter aux gens et 
aux genres les plus différents. Au 
cinéma - et même à la télévision 
- à Patrice Chéreau évidemment 
(La Chair de l'orchidée 1974), mais 
aussi à Robert Enrico (La Rivière 
du hibou, 1960), Roman Polanski 
(Le Locataire, 1976), Eric Rohmer 
(Perceval le Gallois 1978). La scène 
pourtant demeure son royaume, 
que ce soit au théâtre ou à l’Opé- 
ia. En dehors de Chéreau et de 
Roger Planchon, Q est appelé par 
Jean-Pierre Vincent, Antoine 
BourselQier, Peter Brook, le mime 
Marceau, Bob Wilson, Jérôme Sa- 
vary -qui lui a même demandé 
les décors de Fra Diavolo à la Sca- 
la de Milan en 1992, et pour qui, 
avec Emmanu el Feduzzi, il tra- 
vaillait sur les costumes de Rigo- 
letto à rOpéra-BastiDe lorsqu'il est 
mort n fait tes costumes des bal- 
lets de Félix Blaska ou Roland Pe- 
tit, se plie aux demandes sans hu- 
milité, demeurant lui-même, 
esthète goguenard formidable- 
ment cultivé, faussement noncha- 
lant, aimant réellement le plaisir. 

Colette Godard 


■ CHARLES METZINGER, séna- 
teur socialiste de la Moselle, est 
décédé dans la nuit du lundi 
9 septembre, à l’hôpital de Nancy 
(Meurthe-et-Moselle), d’une at- 
taque cérébrale. Né le 
13 août 1929 à Freymiag-Merle- 
bacb (Moselle), fils de mineur, 0 
devient professeur d’allemand à 
Forbach, après des études à 
l’Ecole normale d’Avignon et aux 
universités de Nancy et de Sarre- 
bmck (Sarre). Elu conseiller mu- 
nicipal de Freyming-Meriebach 
en 1965, Charles Metzinger en est 
maire de 1971 à 1995. H adhère au 
Parti socialiste en 1974 et préside 
le district de Freyming-Merie- 
bach de 1975 à 1995. Conseiller 
général de Moselle de 1967 à 
1985, il est élu député de la 5 e cir- 
conscription de Moselle en 1981 
et en 1986. Réélu en 1988 dans la 
6 e circonscription, Charles Met- 
zinger quitte l’Assemblée natio- 
nale, en 1992. pour devenir séna- 
teur. Vice-président de la 
commission des affaires sociales 
du Sénat, ü était, depuis 1995, 
conseiller municipal de Frey- 
mîng-Meriebach. De 1988 à 1994, 
H préside également Comregio, 
une association transfrontalière 
de quarante-six communes et 
groupements de communes de 
l’espace Lorrain e-Loxembourg- 
Rhénanle-Sarre. Chartes Metzin- 
ger sera remplacé au Sénat par 
Giselle Printz, âgée de soixante- 
sept ans, conseillère générale du 
canton de Hayange et adjointe au 
maire de Sermange. 



LeMonde ~ 

diplomatique 

Septembre 1996 

• RENTRÉE : Vers le choc soda/, par Claude JuBen. - Tartarin à 
l'assaut des marchés, par Bernard Cassen. - Peurs et 
fascinations corses, par Gabriel Xavier CoIIqB. 

• ÉTATS-UNIS : Quand le président Clinton «réforme» la 
pauvreté, par Loïc Wacquant 

• MAGHREB : Paris et Alger entre brouüks et complicités, par 
LocBe ProvosL - A nouveau, le mirage pétrolier ? par S mnïl 
Goamezfane. - La monarchie marocaine tentée par la réforme, 
par Sdram Ben Abdallah El AJaouL 

• EX -YOUGOSLAVE : Le cauchemar des réfugiés bosniaques, 
par Foolo Raflbne. Bonnes feuilles de fat « Guerre des Balkans ». 
de John Reed. 

• SALVADOR : Amère convalescence, par Maurice Lemoine. 

• ÉCOLOGIE ; Enquête sur le vagabondage des déchets toxiques 
en Europe, par Jean-Loup Motcbane et Michel RatfboL 

• SEXISME ; Au cœur de la donrinarkm masculine, par Alalu 
Bihr et Roland Pfcfferkom. 

• LANGUES : La pairie littéraire du colonisé, par Albert MenunL 


En vente chez votre marchand de journaux - 22 F 


AU CARNET DU « MONDE p 


- Le pharmacien-chimiste en chef 
Bnmo EDOUARD 
et 

M*. née Anne RAMBAÜT, 
ont la joie d’annoncer la naissance de 

Louis-Axel, 

né le 9 septembre 1996, à Marseille. 


Dotainkpie et Daniel BONTÉ 
ont la joie d* annoncer la naissance de 


Victor; 


le 9 note 1996. 


7, boulevard Victor, 
75015 Paris. 


— Les aléas du jour ne sauraient ternie; 


Béatrice-Qse, 
l’éclat de tes vingt-cinq ans. 


fÜMhfti 

Depuis trente ans, le monde t’ouvre les 
bras, 

Per mohs anys 
Hazlidx CUxkwüasdse, 

Joyeux anniversaire. 

Roswitba, Jotdi et les autres. 


Mariages 

- Leurs amis saluent les justes noces 
en lesquels ont convolé 

Catherine FLOURY 

et 

Antoine VARODTSIKOS 

le 2 septembre 1996. 

Que ie miel de la lune leur soit doux, et 
souriants les yeux d’Eisa. 


BfiSès 

- Cest avec beaucoup de peine que 
l’an nous prie d’annoncer le décès de 

M. Christian BLAVET, 
diiectEur national du secourisme 
de la Croix-Rouge française de 1948 à 
1976 

décédé le 7 septembre 1996, à l’ïge de 
qoatre-vingi-cinq ans, inmri des sacre- 
mmn de l’Eglise. 

De la part de 

Made-Aaoceet Joseph Bécot. 

Bançois et Ghislaine Blavet. 

Marc Blavet. 

Marie-Liesse Blavet, 

Catherine et Didier Borderie. - 

Marie-NoS Blavec. 

Ldfe Blavet, 

Emmanuel Blavet, 
ses enfants 

étions ses perimenhms. 

Christiane e* Eric Leroy, 

Mado Le Moacier, 
sa saeux: 

Les familles Albert, Mauvais 
et Le Maunier 

Selon la volonté dn définit, le corps a 
été remis & la facetté de médecine de Ri- 
ris. 

Un service religieux sera dit à son ia- 
tcarion le vendredi 13 septembre, à 11 
bernes, en l’église Norre-Dame-do-ftopé- 
tael-Secours. 35. rue Albert- 1*. & 
Asnières- sur-Seine (92). 

19, avenue PineL 

92600 Asznércs-sor-Seine. 


- Le président et le pers o nnel de 1a 
Coface et <hi Centre d e form ation aux 
échanges inter n ationaux (CTH), 
ont la tristesse de Caire part dn décès de 

Erik BONNIER, 

soas-dtrecfeorà la Coface 
et 

directeur général du CFEI, 
survenu le 8 septembre 1996. 

Ses o bsè qu e s seront cél ébrées en la ca- 
thédrale de Vienne (Isère J. le jeudi 12 sep- 
tembre, à 15 fleures, 


- M“ Roger Gladum. 

Ses enfants et petits-enfante. 
che la douleur de faire part du décès de 

M. Roger GLA CHANT, 
officier de la Légion d’honneur, 
conservateur en chef honoraire 

des archives du 

des affaires étrangères. 

survenu le 9 septembre 1996. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 12 septembre, à 14 bernes, en 
l'église Saint- Nicolas, rue de la Muette, à 

Maisons-Laffitte. 

85, av. de Samt-Gennain, 

78600 Maisons-Laffitte. 


Nos abonnes et nos actionnaires. 
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insertions du • Carnet du Monde », 
sont priés de bien t valoir nota com- 
muniquer leur numéro de référence. 


— La direction scientifique du députe* 
ment des sciences de l’ homme et de la so- 
ciété du CNRS, 

Les membres dn LACTTO et de l’an- 
den CeDRASEML 

Ses élèves, collègues et tons ses amis 
do CNRS. 

(te l'Ecole française d’Extrême-Orient, 

de l'Ecole des hantes études en sciences 

sociales. _ ' F 

du Mrtsénm i grinnal d’histoire naturelle. 

de la Société asiatique, 

de la Soriété botanique de France, 

de la Société française d'histoire des 

sciences et des techniques, 

de la Société de linguistique de Baria, ‘ 

et de la Société des océamsees, 

abri que l'Association tics anciens élèves 

de l’Institut a gro nomique de Paria, 

les Naturalistes [wiMM 

et l’Umoa rationaliste 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M. André-Georges 
HAUDRICOURT, 
ingénieur agronome, . 
d ire cte u r de recherche honoraire 
an CNRS, 

membre correspondait de l’EFEO, 
officier des Rdznes académiques, 
médaille d’argent do CNRS, 
survenu à Paris le 20 ao&t 1996, dans sa 
quatre- vingt-sixième aimée. 

L'inhumation des cendres aura Heu le 
samedi 28 septembre, à 10 heures, au ci- 
metière du Montparnasse (avenue Thier- 
ry, 29* div., 1* section. 5* ligne Ouest, en- 
trée rue Emile-Richard). 

A l’issue de l’ inhumation, sa fiimitle et 
ses «mk se rendront A l'amphithéâtre de 
l’EHESS. 105. bd RaspaiL Paria», où 0s 
se ré uni ron t I par ti r de 10 h 30. pour évo- 
quer son souv enir. 


- M. et M* Charles Giron, 

M“ Françoise Gnon. 

M. et M“ de Freudenreicfa 
et leurs enfants. 

M. et M™ Arnaud Chain 
et leurs enfants, 

M. Hubert Giron. 

M* Olivia Badroü, 

M 11 Stéphanie Giron, 
om la tristesse de faire part du décès. 
Ie4sepeetnbrel996.de . 

M“ Béatrice HORNGACHER, 

leur mère, belle-mère. grand-mère, 
arrière-grand-mère. 

La cérémonie religieuse a en lieu dans 
r iminii tf fâmnini» g P ie ves &in . 

2 bit, villa A irai t», 

75019 paris. 

Chéreau de Prevesan, 

Prevesrin-Moéns 01280. 

400 Easc 57 Street, 

New York 10022 (USAL 


— La Confédération générale des 
Sociétés coopératives de . production 
(CGSCOP) . . , ' . 

a le regret de faire pan dn décès de ' 

Yves RÉGIS, 

Président d'honneur 
de la Co n fédéra ti on générale des SCOP, 
R ésiden t du fjnmfn* fas e raa tional 
■tes coopératives dé production et artisa- 
nales 
(CScopa). 

■iTipiMj memb re 

du Conseil économique et sodal, 
chevalier de l’ordre du Mérite. 

survenu le 9 septembre 1996. 

37, rue Tnan 1 rrlrire, 

75017 Paris. 


- M.etM" Amoine Mazpyer- 
Madioni, 

M. et M" Pierre MedionL 
M. et M* Michel Mediom. 
ses enfante, 

Marie, Hélène, David et Bnmo, 
ses petits-enfants, 
les famlles parentes et alliées, - 
ont la doaleur de faire part dn décès de 

M- Marie MEDIONI, 
néeSERFATL 

snrvenu le 8 septembre 1996. . . 

L’inhumation a en Ben le 10 septembre 
au cimetière Rabelais- 1 à Sæm-Maa r-des- 
Fossés (Val-de-Marne). 


- May Moine, 
son épouse, 

Jean-P&ul « Martine Morne. - 
et leurs enfants, 

Lizbetfa Moine 
et ses enfants, 
scs êwfjim d firtirr»nrfnnyr». 

Yv ette et Henri Lebas. 
leurs enfants et petits-enfants, ses soeur, 
beau-frère, neveux et nièces, . 

Les familles Moine, Renaud « Boax, 
ses tantes et cousins. 

Les familles Albert, Portais. Dévorai, 
Green. Tirant, 

leurs enfante et petits-enfants, 
ses beaux-frères, belles-sœurs, 
neveux et nièces, 

om la tristesse de vous faire part du rappel 
à Dieu de 

Jacques MOINE. 

chevalier de l’Ordre national du Mérite. 

- Qoix de chevalier 
dans l'Ordre du Mérite militaire. 
Médaille d'honneur de b Mica, 

■ chevalier de l’Ordre national 
' de Madagascar; 
chevalier de l’Oidre dn Mérite 
du Sénégal, 
chevalier deTOrdre 
de l'Emile d’Anjouan. 
officier de l’Emile delà Grande Comore, 

survenu dans sa maison deslssaobres, le 
9 septembre 1996, èl’Bge de soixanterô 


Les obsèques auront Beu le mercredi 
Il septembre à 15 h 15 en la chapelle do' 
funérarium de Vidanban (V*r). 
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222, bd 
75014 toda. 


- Sa famille, 
ses amis, 

ont la douleur de faire part dn décès de 

Patrick PEOXON, 

survenu le 17 août 1996, dans sa trente- 
sixrètne année. 

L'incinération a en Beu dansTintimiié 
au cimetière dn Père-Lachaise. 


- Toute sa famille, ses amis, 
ont la tristesse de frire part du décès de 

Bernard POWER, 

s ur v enu le 6 septembre 1996. & Laon, à 
l’âge de soixame-dnq ans. 

L’inhumation a lien an cimetière Mon- 
trai. h 14 h 30. 1 Laon (02), le U sep- 
tembre. 


. - NiceL- 

Sa familleet ses jntijnea anl Ixricwleiff 
de frire part delà perte dé " - 

‘ Jean-Pierre ROSSETT1, 

ènJMtPrtMTltwniriP, 

né il Nice le 20 novembre 1936. décédé à 
Grabets (Hérault) le 1- reptembre 1996. 


- - Vous êtes priés d’assister aux 
obsèques de 

M. Jean SALOMON, 
pr ésiden t de c hai i lh iehniiorrire 
a la cour d’appel de MosslOes. 
chevaBer de la Légion eTh onnenr . 
officier des Primes académique*^. ' 

le jeudi 12 septembre 1996, à 10 h 45, en 
l’église Sainte-EBsabetb de Versailles. *• 

90, svenue de rtris, 

78000 VeoaDes. 


- Onnonsfxied'BanoncerlanKstde' 

M. Henri SAMUEL, 

chevalier de bLé^no tThorment, . 
coinmandenr dans l'OiAt 
desansetieires, 

d fp? sa quatre- vingr-Qeïziènic 

Strivam ses volontés, ses obsèques ont 
a lien dans la plus stricte intimité. ; 

- De la part : 

De M* * Henri Lanzeoberg. 
scs d ifAnl i ex pents-eufamx. 

De M. Edouard Samuel 
ses atiants et petin-enfimta. 

ses scenrs, frère, neveux et nièces. 

118, rue du Psuboarg-Salnt-Honoré, 
Htris-S*. 


- M. Jean Schmidt, 

M. Emmanuel frdum, 
ont la douleur de faire part du rifaH de, 

M. Jacques SCHMIDT, 

survenn à Pans, le 8 septembre 1996. dans 

sa «tixante-quatrième année. 

Un service sera câébré le jeudi 12 sep- 
tembre, i 12 h 15, an crématorium dn 
Père-Lachaise. 

(Lmd-cemtre.) 


- Le président Jeu Leymarie et les 
membres de l’Association du peintre 
Maurice Estève er de soo œuvre, ont ap- 
pris wee douleur le décès de leor sodte- 
taire, 

Walther SCHARF, 

g r and coBecdooneur de l’art français mo- 
derne tx ami fidèle de nombreux altistes 
contemporains. 

survenu acüàemeUenientle 19 uOc 1996, 
à Ob a st d o rf ( All e magne) . 


_ Les membres de I* Association des 
amis de l'Ecole de Paris du maDagraneut 
ont b tristesse de faire part du décès ds 

Elisabeth SZUYSKA, 
survenu le 9 se pte mbr e . 

Son «qui! fibre etlneiivrillaat, son exi- 
gence et sa merveüleose plume, mu créé 
des références qui guideront durablement 
les travaux de l’Ecole de Paris. 


Catherine BARRAULT . 

20 avril 1948-12 septembre 1995 . 

tSàns on dit qu'elle est morte 
Mais non, elle vit encore 
J'entends son cœur qui bat. 
D'après Jeu Tanfien. 


Safica BERCOVY, 

iw üj iii l in »! in Meu mmée, 
nous a qmtrés fl y a ud an. 

Sou mari. . 

Ses quatre enfants, 

Sesrinq petits-enfants, , 
ne pensera qtr‘4eBBL .''-L 1 tb LL' 

* ' RmrSopÙê. 

Lcin du «aii»»- loin de la foule 
[impute, 

• • Loin des magiaraas curieux. 

Dots a paix, dora en psrâ suMune 
[créanne. 

Dans un tombeau mystérieux. 

Tbn époax réside le moode, a ta fbnne 
- •' [immortelle 

- VcâDe près de hri quand üdCBtt. 
AntaOT que mi sans doute ü. te sera fidèle. 
En t’aimant josques è la mon. 

Chartes Baudelaire 
«■ Une martyre », 


- Pour le 20* i 
Dieu de 


rire du rappel à 


André Verchaly, 
chevalier de la Légion d’h on ne u r, 
ujuskologoe. 

Simone à la «némn ln» de gon 

époux une pensée-. .. 
une prière. 

Seigneur; dormez à tons 
l’Espérance et la Paix. 


- M. Ffcffippe Schmerkn Bhdcr a 
sootena à rinfflitmnatiooal des langues et 
civilisations orientales (Inaloo) sou DEA 
intitulé « Grammaire descriptive -de Paie- 
mine à l'usage des francophones », le 10 
septembre 1996, sous la direction de 
M. Rémy Dot. et a obtenu la mention 
bien. 

H est également tfiplômé de l’Institut 
national des langues du mande d’Ach- 
gabst an Dirtanfimstan en langue et gram- 
mrire turkmène. 


lil 1 lilia l' ['îlr : 


- «Rsnree-an CBL, 10. rue Saüfl- 
CUnde , Paris-3», ce jeudi Ùsqxembfe. 
1996. h 20 h 30, sous la ptéridencê de 
H. Bulzwko : Dévrioppements polinqnes 
récents. » 
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Renault a an- 
nonœ# mardi 10 septembre, ses ré- 
^ftais semestriels. De janvier à juin 
ÏH*- '« «onsttucteiir affiche un 
owffre d'affaires de 94,1 milliards de 


francs, en recul de 2,9 % par rapport 
au premier semestre 1995, et un bé- 
néfice de 158 millions de francs au 
lieu de 1,75 milliard. Sur la même 
période, sa part de marché est tom- 


• LE MONDE /JEUD1 12 SEPTEMBRE 1996 • 

bée de 31 % à 26,1 % en France et de 
10 ,6 % à 9,7 % en Europe. • LOUIS 
SCHWEITZER, PDG du groupe, es- 
père inverser la tendance en rédui- 
sant de 3 000 francs le prix de re- 


vient moyen de chaque voiture. 
• LES RÉSULTATS DU POIDS LOURD 
constituent la plus grande décep- 
tion du semestre. En 1995, ils 
compensaient les pertes de la 


branche automobile. • CETTE AN- 
NÉE, ce ne sera plus le cas: le 
constructeur devrait replonger dans 
le rouge sur l'ensemble de l'exer- 
cice, après une décennie de profits. 


Pour la première fois depuis dix ans, Renault prévoit des pertes en 1996 

Dans un entretien au « Monde », Louis Schweitzer, PDG du constructeur, analyse les mauvais résultats semestriels de son groupe. 

Pour y remédier, il entend « accélérer » le plan de réduction des coûts lancé en début d'année 


« En 1995, Renault a perdu des 
parts de marché, et Ja branche 
automobile a été largement dé- 
ficitaire (1,7 milliard de francs). 
Ce sont les camions de Reuault- 
Véhfcnles industriels (RVI) et les 
activités financières qui ont sau- 
vé le résultat général Cette an- 
née, ce ne sera pas le cas pour le 
véhicule indnstrieL Le gro up e 
sera sans doote en perte en 1996. 
Comment P expliquer 7. 

-L’an passé, il fallait distinguer 
un premier semestre satisfaisant, 
avec une bonne part de marché en 
Europe, et un second beaucoup plus 
difficile Les pertes de la brandie au- 
tomobile sont intégralement impu- 
tables à la deuxième partie de Fan- 
née, qm a commune terrible guerre 
des prix. CeDe-ti n’a pas disparu du- 
rant les six premiers mois de 1996, 
au contraire. En France, nous 
sommes seulement parvenus à 
maintenir une part de marché de 
264 %> médiocre et bien inférieure 
aux 31% dn premier semestre 1995 
et aux 29 % qui sont notre réfé- 
rence. En Europe du Nord, je relève 
des progrès en Belgique, au 
Royaume-Uni ou en Allemagne, 
ma» 3s sont effacés par des reculs . 
en Europe du Sud, en Italie et en Es- 
pagne. An total, notre part en Eu- 
rope, France comprise/ est descen- 
due à 9,7% contre 10,6% au 
premier semestre 1995 et 10% au se- 
cond. 

- Quel est votre objectif pour 
Tannée ? 

- Une part de 10%. EQe de v r ai t 
être atteinte grâce aux nouvelles 
voitures que nous jmimiffmiw an 
Mondial de Pantanaobfle/débtrt-oc- 
tobre, et grâce à un effort connner- 
daL 

-C'est-à-dire tme baisse des 
prix? . 

-Vous avez remarqué que la nou- 
velle CKo est sortie ce printemps à 
un prix inférieur à la pr é céd ente et 
que, surtout, nous n’avons pas fait 
de hausse de prix millésime sur fen- 
semhite de la gamme. Cest un tour- 
nant Au-delà, nous souhaitons ré- . 
dune la différence qcfi existe entre te 
prix catalogue et le prixbeancoup 
plus bas réellement payé par le 
cfieuL 

-Et les résultats financiers? 

- Le premier semestre s’est ache- 
vé sur un bénéfice de 158m3Bons 
de francs pour un chiffre d' affair es 
de 944 müHards de francs, cal recul 
de 2^ % sur la même période de 
1995. La branche automobile accuse 

encore une perte, ce qui était atten- 
du, de 9UmflKons de francs- EBe 
s’explique par l’évcrfution du marché 
et des mar ge s que je viens de dé- 
crire. Les mesures que nous avons 
prises en m a r s pour abaisser nos. 
coûts et pour reconquérir des parts 
de marché n'ont pas encore eu le 
temps de joua 1 à plein. En jufllet- 
aoflt, vous noterez pourtant que 
notre taux de pénétration européen 
est déjà remonté à 10,4%. La 
brandie financière apporte un bé- 


LA CGtP, holding dirigéepar Er- 
nest-Antoine SeüBère, ne lancera 
pas d’OPA sur CCcus, hofafing fran- 
4? çaise dé Cario De Benedetti, ni sur 
* Valeo, ^équipementier automobile 

dont Gerus est actionnaire. Alors 
que les rumeurs se multipliaient en 
début de matinée mardi 10 sep- 
tembre sur une opération immi- 
nente, la CGIP démentait «-te in- 
tentions qu'orthd prête concernant 
J une offre pübEque sur Cerus et Wr- 

. Icq». 

%■ Dans l’après-midi, le groupe 

y d’électronique Sagem, présenté 

•» y comme partenaire dans cette ppé- 

'* j ration, annonçait à son tour que, 

tr, tout en ayant eu «des contacts avec 

: Valeo pour coopérer en électronique 

■ 1 automobile, B démentait farméDe- 
. ment amfr conclu un accord concer- 

nant une éventuelle participation 

dans cette société». Ces reboodîsse- 

■ / p ynts doutaient tes uue s 

et Valeo et entraînaient, mercredi, 
y F ouverture d'une enquête par la 

* Commission des opérations de 


tlMMidrenieni du rebuliaf 

A 
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néfice stable de 660 millions de 
francs, contre 638 mUoos en 1995. 

» La déception dn semestre passé 
est venue dn cannon : les ventes ont 
subi une chute aux Etats-Unis et la 
reprise attendue en Europe n’a pas. 
été au rendez-vous. Le rythme des 
cranmanrigs s’est réduit à partir de 
fin 1995. On assiste à nue rechute du 

marrhé tout à fait înattwv fnp S ans 

doute k mise en place de nouvelles 
normes européennes anti-pollution 
eu octobre (sonorisation et émission 
de partis!» et de CO* aée-t-eDe 
imp hxxtûude qui V< arhata 
sans compt e r qu’elle renchérit le 
prix des vôiades. 

- Pour Pensemble de Pannée, 
vous prévoyez donc me perte ? 

Nos études 
nous disent 
que la tendance 
du marché, 
hors primé, est 
désormais meilleure 

-Cest l’hypothèse centrale en 
Pétât de nos prévisions de marché. 
La simaHon du m irri m ne s’améfio- 
rera. pas. La tranche automobile se . 
portera mieux. Mais de façon insuf- 
fisante, car ies deux éléments posi- 
tift -poursuite de la rédaction de 
nos coûts et nouvelle gamme rajeu- 
nie - ne compenseront pas la guerre 
desprix. 

-Jacques Calvet, président du 
directoire de PSÂ Peugeot Ci- 
troën, souhaite que TEtat conti- 
nue de verser une prime pour 


Bourse. La reprise de Valeo par des 

intérêts français et non américains, 
souhaitée par les constructems au- 
tomobOes et par te gouvernement, 
est-elle enterrée ? La CGIP ex- 
pfique qu’elle est toujours intéres- 
sée. « Mais cela passera par un 
montage simple. » Les s c h ém a s de 
reprise évoqués ces dentiers jours, 
passant par un rachat de Cerus, ac- 
tionnaire à hauteur de 28 % de Va- 
leo, impliquaient de lancer une 
OPA sur Cerus et Valeo. L’opéra- 
tion, estimée à 20 milliards de 
francs, était trop lourde pour la 
CGE ; 

400 FRANCS L’ACTION 

M. SefiHère n'est donc intéressé 
que par Péqulpanfintfer automo- 
bile. Les discussions, entamées cet 
été entre M.Seaiftre et Cario De 
Benedetti, vont désormais, porter 
sur une seule question: le prix. A 
p anno nce de la nifee en vente de 
Valeo cm février, Michel Genre], 
PDG de Cerus, avait affirmé que les 


les achats <fanxomobfle au-delà 
de la « juppette», qui s’arrête 
fin septembre. Qu’en pensez- 
vous? 

- Nous avions été favorables à 
l’instauration d’une aide sous le 
gouvernement Balladur en 1994. 
Son effet a été très favorable et su- 
périeur à ce qui était espéré. Après 

sa disparition, 3 y annan, le marché 
a été atone trois mois. D’où la déri- 
sion gouvernementale de créer une 
nouvefle prime, ceDe-d différenciée, 
de 5000 ou 7 000 francs suivant: tes 
modèles. EDe devait évier k défaut 
de la précédente, qui était de favori- 
ser un glissement vers le bas de 
gamme. Or c’est le contraire qui 
s’est produit La.raison en est qull 
est imposable cfmventer une prime 
qui n’avantage pas les petits mo- 
dèles. De surcroît, les aides (TEtat 
sont des dopages provisoires dont 
reflet s’estompe avec le temps. En- 
fin, il est sûr qu'il y aura un contre- 
coup «fin des soldes », si Ton sup- 
prime la prime. Mais nos études 
nous dbént que la tendance du mar- 
ché, hors prime, est désormais mea- 
fcure. En juin 1995, à la fin de la 
prime Baladin; te marché fiançais se 
situait entre i7.ee 1,8 mflBon de vé- . 
hteules- Aujourd'hui, si Ton enlève 
l’effet prime, ü s’étabfinôt entre 1,9 
- etlmJüom. 

-La perte attendue pour cette 
amrf» vous tnctte-t-eOe à durcir 
le plan que vous avez mis en 
place en mars 

- -Le diagnostic que fai porté ai 
' mare était juste, mFnip ri ce rtaine 
ont pu être étonnés de m'entendre 
dire que les voitures sont trop 
cbèxes. je crois que eda a un peu se- 
coué les gens, en externe comme ai 
interne. L’entreprise avait le senti- 
ment de faire des e fforts co ntinus 
sur tes coûts, depuis longtemps, et 
d'être sur une : pente correcte, alors 
que ce n’était pas la banne. H fallait 
une rupture forte dans feotreprise. 
Par exemple, ne pas faire de hausse 
de nriïférime cette année, cela tf al- 
lait pas de soL Nous n’aBflns donc 
pas modifier le plan de mesures 
adopté ai mars, mais son rythme 
sera accéléré. 

- Renault a annoncé 1 640 sup- 
pressions d’emplois en 1996. 
L’accélération que vous évoquez 
entraînera-t-elle de nouvelles 
disparitions de postes ? ! 

-En 1996, nous avons également 
moins eu recours à l'intérim. En . 
1997, 3 est dair quBy aura d’autres 
suppressions d'emplois. 

-Vous aviez décidé en mars 
d’accorder des augmentations 
salariales poux le premier se- 
mestre et de revoir les organisa- 
tions syndicales en septembre. 
Allez-vous leur proposer des 
augmentations? 

. -Nos coûts salariaux soit supé- 
rieure à ceux de PSA. Il faut réduire 
cet écart H faudra intégrer cette 
mr rt Tainti» dans les dtagri cos sala- 
riâtes à VOÛL 

-Vos difficultés ne forcent- 


offres devraient au moins atteindre 
350 à 400 francs Faction, valorisant 
ainsi sa participation dans Valeo 
entré 6fi et 7 fi milliards de francs. 

La CGIP, pour sa part, ne pourra 
pousser très- loin les surenchères. 
~fiip possède ? milliards de firancs 
de trésorerie et devra s’endetter ou 
vendre un des ses actifs pour ta- 
cheter la participation de Gerus. A 
moins qu’elle ne trouve un ou phi- 
rieurs partenaires ? Les discussions 
pourraient peut-être aboutir à la 
fin du mois. A cette date, tes dif- 
férents protagonistes tiennent 
leurs rn ufrifet cF administration. Ce- 
lui de la CGIP est prévu pour le 
26 septembre. Si l’opération se 
conclut, la CGIP forcerait Vateo à 

verser plus de tfivideudes qtfil ne te 

fait jusqu’à présent: les héritiers 
Wendel, qui contrôlent la . CGIP, 
ayant toujours décidé de recevoir 
des rémunérations conséquentes 
de leu rs inv e s tis sements. 

Martine Orange 


elles pas à s’interroger & nou- 
veau sur votre structure ? De- 
puis la rupture avec Volvo, ne 
souffrez-vous pas d'une taflle in- 
suffisante? 

-Nous n’avons pas de handicap 
structurel globaJL Mais nous ne pou- 
vons pas tout faire tout seuls et. à 
l'évidence, demis n’avons pas encore 
tiré toutes les conséquences de ce 
constat. Nous avons conclu cette 
année un accord avec General Mo- 
tors darx; tes véhicules utilitaires : les 
successeurs des Trafic et des Marier 
sood£ développés en commun avec 
GM, constructeur très efficace en 
matière de coûts. D’autres accords 
de ce type sur tes équipements ou 
les moteurs seront recherchés. Au- 
delà, nous devrons mieux utiiïser les 
économes d'échelle chez nos four- 
nisseurs. Parce qu'ils ont plusieurs 
cüwifx, Qs produisent des séries plus 
longues pour certains organes. Le 
problème est le même pour RVI, qui 
ne peut, ni ne doit développer tous 
ses organes tout seul RVI et Madt, 
notre filiale américaine de poids 
lourds, vont vers une gamme 

mmm iiw ^ 

■ -Une solution française - la 
reprise par la holding CGIP (PEr- 
nest-Antolne SeüHère- semble 
se dessiner pour votre fournis- 
seur Valeo, en vente depuis plu- 
sieurs mob. Est-il si vital pour 
vous que cet équipementier, 
convoité par des industriels 
américains, ne soit pas racheté 
par des capitaux étrangers ? 

-line américanisation de Valeo 
constituerait un éloignement par 
rapport aux constructeurs français. 
Cest physique. Or 3 y a entre Valeo 
et tes constructeurs européens des 


semblent-Os structur és pour af- 
fronter la concurrence ? 

- 0 va y avoir une concurrence 
d'Américains et de Japonais venant 
en Europe. Cda n’a pas que des ef- 
fets négatifs. Mais il ya un nombre 
important de petites et moyennes 
e ntr eprises en France, mais surtout 
en Allemagne, qui vont avoir des 
problèmes. La délocalisation est plus 
facile pour tes équipementierc que 
pour les constructeurs D’une part, 
parce que les coûts de transport ne 
sont pas comparables - la logistique 
se gère beaucoup mieux-, d’autre 
part, parce que tes coûts d'investis- 
sement sont plus faibles. La migra- 
tion d’une câbierie ou d’une entre- 
prise de plasturgîe est relativement 
facile, fi y a donc, riiez les équipe- 
mentiers, un problème de dâocah- 
saticn d’unités de fabrication que je 
distingue de ceDe du siège social et 
de la recherche. 


La solution envisagée 
pour Valeo me ravit. 
C'est un schéma 
qui ne représente pas 
un affaiblissement 


-Vous avez cherché à vous im- 
planter à P étranger, mais on n’a 
jamais parié de délocalisation 
deRenanlt. 

- A juste titre. En 1996, nous 
avons été amenés à « définir en 
creux » r avenir de deux sites : Creil 
et Setubal, au Portugal En France, 


Une performance boursière exécrable 

Renault constitue, avec PU AP. une des plus grandes déceptions des 
privatisations : vendue au public au prix de 165 francs, en novembre 
1994, Faction en valait 00,70, mercredi H septembre à Pouverture de 
la Bourse, en baisse de 7 %, après avoir affiché un pins-bas de 
1WL50 francs à fin jiriBet- Quinze jours auparavant, P Etat avait cédé 
les 6 % du capital supplémentaires qui ont fait basculer Renault, 
jusque-là toujours contrôlé par des capitaux public, dans le secteur 
privé; un « non-événement », assure en souriant le PDG de Renault 

Mais avec un tel parcours boursier, PEtat ne peut pas envisager de 
céda' rapidement Je reste de sa participation. M. Schweitzer a joué 
la transparence, en laissant clairement comprendre que Fensemble 
de P exercice 1996 sera dans le rouge. Si Renault a évité d’être défici- 
taire an premier semestre 1996, c’est uniquement grâce à ses béné- 
fices financiers. Us ne devraient pins suffire, dans les prochains 
mois, à rééquiHbrer des activités industrielles en perte. 


relations de dépendance réciproque 
qui me paraissent équilibrées. La so- 
lution envisagée pour Valeo me ra- 
vit Cest un schéma qui ne repré- 
sente pas on affeMssement. fy vois 
les signés d’une contin u ité indus- 
trielle. 0 n’y aurait (Tailleurs jamais 
eu de problème de recherche de 
partenaire pour Vateo s Cario De 
Benedetti n’avait pas eu besoin 


-Plus généralement, les équi- 
pementiers européens vous 


deux éfahfissRroents, Crefi (Oise) et 
Batüly (Meurthe-et-Moselle), 
n’avaient pas la taille critique, et 
nous avons regroupé les activités vé- 
hicules utilitaires à BatiHy. Setubal 
sort du système Renault et est cédée 
à une entité publique portugaise. 
Alors que 1e Rutugal avait des coûts 
de mabKFoeuwe plus faibles que tes 
coûts français, 3 n’est pas compétitif 
à cause des coûts de logistique dans 
te système Renault Cela veut donc 
dire que nous ne nous délocalisons 


pas. L’automobile, pour ressentie!, 
se fabrique sur 1e Beu de consomma- 
tion. Cest un produit volumineux, 
léger et cher à transporter. Cda si- 
gnifie que pom vendre en dehors de 
l’Europe occidentale, il faut fabri- 
quer en dehors de l’Europe occiden- 
tale. 

-Vos résultats financiers mo- 
difient-ils vos plans d’internatio- 
nalisation ? 

- Non. Produire à tame 25 % de 
nos véhicules bois d’Europe reste 
notre objectif. 

-En aurez-vous les moyens ? 

- )e te pense. Prenez Teaempte du 
BrériL Cest un investissement im- 
portant, mais la structure de finan- 
cement retenue fait que la charge 
sur nos capacités d’autofinancement 
est réduite. Des partenaires locaux 
pranunent en charge 40% des dé- 
penses (finvestissanent Nous bé- 
néficions (f aides locales. 

» Par ailleurs, nous faisons en 19% 
un effort important (f investissement 
en Europe à la fois pour te moyen de 
gamme, le renonvdtement des mo- 
teurs, un certain nombre de moder- 
nfsaliioPS inrfmrfrêfW Huit permet 
de penser que te rythme d’investis- 
sement en Europe va fortement di- 
minuer. Cela veut dire que nous 
avons encore des capacités. Cest 
d’autant phis vrai que la tendance 
est à la baisse du coût des équipe- 
ments industriels. Celle-ci semble 
structurelle. Dans ce Hnmame, Re- 
nault peut encore progresse!. 

- C’est-à-dire ? 

-Concrètement, ou passe d'un 
système mode to orrierà un système 
où Ton essaie davantage d’exploiter 
le savoir-faire de nos fournisseurs. 
Passer dn sur-mesure intégral au 
prêt-à-porter génère des économies 
évidentes. 

-Y aura-t-il d’autres ferme- 
tures de rites en 1997 ? 

- Setubal et Oeil étaient nos deux 
sites industriels clairement « hors 
des clous» et soas-dimensionoés- 
AuburcThm, toutes nos urines ont 
une taille correcte ou ont des 
marges de croissance, comme en 
Slovénie. Par ailleurs, nous n’avons 
pas de « monstres ». Ce qui est un 
avantage, à mes yeux 

- Peut-on envisager des réduc- 
tions de coût d’investissement 
de 20%? 

-Les chiffres sont en effet de cet 
ordre. Mais 3 est très difficile de faire 
une évaluation précise, car 00 passe 
de systèmes «dédiés» à des sys- 
tèmes plus flexibles. Auparavant, 
quand vous remplaciez une voiture, 
vous jetiez pratiquement tons les 
équipements industriels qui lui 
étaient attachés. Désormais, tes in- 
vestissements permettent de pro- 
duire plusieurs types de vSicuJes en 
simultané, voire plusieurs généra- 
tions de véhicules. » 

Propos recueillis par 
aie Le Boucher, 
Frédéric Lemaître 
et Arme-Marie Rocco 


A Catane, SGS-Thomson recourt au chômage partiel 


LE FABRICANT franco-italien 
de senu -conducteurs SGS-Tbom- 
spn s’apprête à mettre au chômage 
partiel de 500 à 700 salariés sur son 
site italien de Catane, en Sicile. 
Cette mesure entrera en vigueur le 
23 septembre pour une durée de 
treize semaines. Elle affectera la 
ligne de production, les équipes de 
recherche- développera eut instal- 
lées sur le site -qui emploie au to- 
tal 1 800 personnes - n’étant pas 
touchées. L’horaire hebdomadaire 
de travail va être réduit de 40 à 
24 heures. «Nous inciterons 
d’abord les salariés à prendre les 
congés qui leur restent, précise Eric 
Asselm, directeur des ressources 
humaines. IJ s'agit d'anticiper une 
baisse de capacité de production à 
fin 1996. les commandes étant en 
baisse.» „ 

L’industrie des semi-conduc- 
teurs connaît depuis plusieurs 
mois un ralentissement de crois- 
sance. L'année 1996 devrait voir les 
ventes mondiales progresser de 


seulement 7 %, contre plus de 41 % 
en 1995- En août, tes ventes des in- 
dustriels américains ont, par 
exemple, recalé de 20 % par rap- 
port à. la même période de 1995, 
leurs prises de commandes restant 
inférieures de 38 % à ceDes d’août 
1995. Seul petit signe positif: ces 
prises de commandes sont en 
hausse de 0,9 % par rapport à jufl- 
fetl996. 

SGS-Thomson, pour te moment, 
s’en sort bien. Au premier se- 
mestre 1996, ses ventes ont pro- 
gressé de 25% à 2,1 milliards de 
dollars (10,5 milliards de francs} et 
sot bénéfice net de 53 % à 351 mü- 
Eons de dollars (1,75 miOiards de 
francs). Mais la société a prévenu 
que le troisième trimestre sera 
moins bon que le deuxième. Début 
juillet, efle a gelé les embauches, 
selon les syndicats. « Nous ralentis- 
sons Jusqu'à fin 1996. ü n'y a pas 
d’arrêt», note M- Asselm, qui rap- 
pelle que « les çffectijs ont forte- 
ment augmenté ces deux dernières 


années. En France, nous avons em- 
bauché 200 personnes début 1996 ». 

Les mesures prévues à Catane 
ont ravivé rinqmétode des syndi- 
cats du rite du Polygone à Gre- 
noble (Isère), qui redoutent une 
fermeture de Puni té de production. 
Cette dernière, qui emploie 
350 personnes, devait être fermée 
il y deux ans. Compte tenu du 
boom du marché, l’opération a été 
repoussée, mais le site n’a pas bé- 
néficié d’investissements de réno- 
vation. Le Polygone, où sont aussi 
installées des équipes de dévelop- 
pement, emploie au total 1 350 
personnes. Si SGS-Thomson ne 
l'envisage pas « dans rimmédiat », 
la fermeture de l’unité de produc- 
tion grenobloise est « toujours pré- 
vue », confirme M. Asselm, tout en 
refusant d’évoquer un calendrier. 
«Le jour où cela se fera, nous re- 
garderons les solutions pour le per* 
sonnei », assure-t-il. 

Philippe Le Cœur 
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Les papetiers annoncent de nouvelles hausses de prix 
malgré l’augmentation de leurs stocks 

La Bourse finlandaise lance un marché à terme pour le papier 


La SNCF veut des clients 


i ni â0 



Le prix de la pâte à papier devrait augmenter de 
50 dollar^ pour être porté à 63) dollars la tonne 
à partir du 1“ octobre. Cette hausse intervient 


alors que les stocks s'alourdissent dangereuse- 
ment De nouvelles perturbations s'annoncent 
sur le mardté papetier. La Bourse d'Helsinki va 


lancer, fin septe m bre, des produits à terme per- 
mettant aux acheteurs de se prot^er contre les 
trop fortes fluctuations du papier. 


Les billets de.train pourront être délivrés 
gratuitement à domicile. Ils seront remboursés 
de 25 % ou 50 % en cas de retard 


PLUS DE VINGT ANS après 
l'aluminium, le papier pourrait en- 
trer sur le marché financier. Lancés 
officiellement te 9 septembre, des 
produits à terme sur la pâte à pa- 
pier devraient commencer à être 
cotés d’ici quelques semaines à la 
Bourse d'Helsinki. Prenant comme 
référence la pâte à papier NBSK, 
qui sert d’étalon au marché pape- 
tier; ces contrats d’une quotité de 
50 tonnes ressembleront aux ins- 
truments de couverture pour les 
taux. Os offrir ont des possibilités 
d’achat et vente à terme (à partir 
de trois mois) et des options. En 
revanche, à l'inverse des autres 
marchés de matière première, la 
Bourse d'Helsinki a choisi de 
n'avoir aucun entrepôt de stoc- 
kage et de n'assurer aucune 
contrepartie physique. 

Le papier est la dernière matière 
première importante à ne pas 
avoir de cotations. Tout se passe 
entre producteurs, acheteurs et 
courtiers. Plusieurs tentatives ont 
eu Beu ces dernières années pour 
instaurer an marché. Toutes, 
jusque-là, ont échoué, faute no- 
tamment d’informations suffi- 


santes entre tes acteurs. Les pape- 
tiers seront-ils décidés, cette 
fois -ci, à soutenir l’expérience ? 
« Le marché papetier est un des plus 
volatils. Les producteurs et les ache- 
teurs non intégrés ont besoin de sta- 
bilité. Plus personne n'ose se lier les 
mains au-delà de trois mois », note 
Timn Terls, consultant finlandais, 
associé à ce projet boursier. 

Réunis à Paris les 9 et 10 sep- 
tembre pour la conférence an- 
nuelle Papercast, tes grands pape- 
tiers mondiaux n’ont, une ibis de 
plus, cessé de parler des prix. La 
grande crise du début de l'année 
est à peine estompée que de nou- 
velles hausses sont annoncées. 
Emmenés par l'américain Weyer- 
hauser, les producteurs ont décidé 
d’augmenter de 40 à 50 dollars la 
tonne de pâte à papier, pour la 
porter à 620-630 dollars à partir du 
I e1 octobre. 

Cette initiative apparaît très ris- 
quée. Déjà les hausses de cet été 
ont eu beaucoup de mal à être ac- 
ceptées en Europe. Pour soutenir 
la demande, les producteurs ont 
consenti des rabais à leurs princi- 
paux clients. Sur le marché spot, ü 


était possible de trouver de la pâte 
autour de 500 dollars, bien que tes 
producteurs indonésiens et russes, 
qui avaient tant perturbé les cours 
au début de Tannée, aient cessé de 
faire des livraisons sauvages. 

MIBLE DEMANDE 

Les perspectives, en ce début 
d’automne, ne sont guère pins 
brûlantes. La demande en Asie et 
aux Etats-Unis ralentit, suite, 
semble-t-fl, à un gonflement des 
stocks, reconstitués au moment où 
les prix étaient bas. En Europe, la 
demande est faible, en particulier 
dans le carton et l’emballage. Les 
stocks officiels des producteurs 
américains et Scandinaves, qui 
avaient diminué à la fin dit prin- 
temps, remontent. En juillet, ils 
s'établissaient à 1.7 million de 
tonnes, en hausse de 12 % par rap- 
port au mois précédent. La réalité 
semble encore plus grave: les né- 
gociants ont désormais les plus 
grandes difficultés à trouver des 
entrepôts libres pour stocker leurs 

marchandïses. 

Les producteurs de pâte ont no- 
té ces ri gnamr alarmants mais ont 


choisi de tes ignorer: Préoccupés 
par la dégradation spectaculaire 
de leurs résultats au premier se- 
mestre, Ils entendent redresser 
leurs comptes rapidement Parallè- 
lement aux hausses de prix, ils ont 
relancé leurs capacités de produc- 
tion, qu’ils avalent arrêtées an 
printemps. Aujourd’hui, les usines 
américaines, canadiennes et Scan- 
dinaves, affichent des taux d’utili- 
sation dépassant les 90 %, voire 
95%. 

Tout se met en place pour que le 
marché papetier connaisse à nou- 
veau de très fortes perturbations. 
Les groupes, pourtant, avaient Ju- 
ré de ne plus céder à la spécula- 
tion, afin de regagner la confiance 

des TnîHwin financi ers effra yés par 

ces mouvements inconséquents. 
Selon une étude de la SNC War- 
burg sur sept papetiers européens, 
ceux-d n’ont été capables dé faire 
fructifier la valeur du capital de 
leurs actionnaires que trois années 
sur six. Ce résultat est Pun des plus 
mauvais dam le monde des ma- 
tières premières. 

Martine Orange 


A DÉFAUT d'être satisfaits, les 
clients de la SNCF pourront être 
remboursés. La SNCF a mis en 
place, mardi 1Q septembre, « l’ho- 
raire garanti », qui permet aux 
voyageurs, sur tous les trains de 
grandes lignes, d’obtenir le rem- 
boursement (en bons de voyage) 
de 25% du prix dn bfllét én cas de 
retard de plus de trente minutes 
et de" 50 % en cas de retard supé- 
rieur à une heure. Autre geste en 
faveur de ses clients; la SNCF 
propose de leur livrer gratuite- 
ment, à partir du 16 septembre, 
leur billet à domidle (réservation 
au 36-35-35-35). Les tarifs vont 
baisser en moyenne de 18% sur 
le réseau TGV Nord-Europe, des 
tarife promotionnels seront of- 
ferts sur 1e Paris-Strasbourg, et le 
TGV reliera Paris à Turin et Milan 
(en respectivement 5 heures 15 et 
6 heures 35), En décembre,. la 
SNCF mettra en place les «trains 
verts ». qui permettront de payer 
15 % de moins et de voyager sans 
réservation sur le TGV. / 

Ces premières améliorations, 
qui font partie des .six engage- 
ments que Loïkle Rocfc-Prigent, 


r ancien président de la SNCF, 
avait pris en juin dernier, suffi- 
ront-ils pour redonner envie de 
prendre. le train? Sur les sept 
premiers mois de Tannée, te tra- 
fic voyageurs grandes lignes et 
trains régionaux a baissé de 
■ 0,2%, 1e trafic De-des-Francè a re- 
culé de 3,9 % et le trafic fret s'est 
effondré de 7,2 %. Seule lueur 
d’espoir, le TGV a réussi à rega- 
gner 9,5 % de voyageurs au mois 
d’août par rapport à la même 
périodede Tan dernier. 

« Les engagements commerciaux 
pris en juin seront tenus et, après 
un premier bilan en décembre, il 
faudra en prendre d’autres, pro- 
bablement plus contraignants, 
comme par -exemple la simplifica- 
tion de la tarification, car une par- 
tie de la clientèle ne la" comprend 
pas», avait reconnu Louis Gal- 
lois, quelques jours après son ar- 
rivée à la tête de l’entreprise fer- 
roviaire, en affirmant que «le 
dével opp ement des parts de mar- 
ché, voyageurs et fret, devait être 
Cobsession de /'entreprise ». 

Christophe fàkubyszyn 
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La Générale des eaux financera 
la réduction du temps de travail 
par l'intéressement 

JEAN-MARIE MESSIER, PDG de la Compagnie générale des eaux, a sou- 
haité mardi 10 septembre que Y intéressement permette de financer la ré- 
duction du temps de travail Selon lui, la question de la compensation sa- 
[ariale des baisses de temps de travail doit faire l’objet notamment de la 
mise en œuvre d'accords d’intéressement «• permettant d’associer les sala- 
riés à l'accroissement des performances de l’entrep ris e consécutif à la réorga- 
nisation du travail ». Dans ce cadre, il suggère que les accords d'ïntéresse- 
ment puissent être conclus pour une durée inférieure à trois ans et que les 
sommes versées à ce titre soient exonérées de Fimpôt sur le revenu, « sans 
avoir à être placées dans un PEE ». Cette idée, déjà émise par le président 
de la République le 14 juillet, pourrait faire robjet d’une disposition légis- 
lative. 

Toshiba s'attaque au marché américain 
des ordinateurs personnels 
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LE GROUPE JAPONAIS TOSHIBA, surtout connu par ses ordinateurs 
portables, a annoncé mardi 10 septembre le lancement aux Etats-Unis de 
ses premiers micro-ordinateurs de bureau. Baptisées Infima, ces ma- 
chines, dont Pesthétique a été conçue pour ne pas déparer dans les salons, 
avec des fbrmes plus ro ndes que les machines classiques et une enveloppe 
noire, visent le marché grand puWfc. Vendues entre 2 148 et 3 248 dollars 
CIO 700 et 16 200 fraies), elles peuvent également servir de récepteur télé- 
vision et radio, de téléphone ou de répondimr téléphonique. 

L’entrée de Toshiba sur le marché américain des ordinateurs personnels 
intervient quelques semaines après celui d\m autre japonais, le spéria- 
Este de râectranique grand pubHc Sony. 

■ CRÉDIT FONCIER : le dédit immobilier de France a confirmé le 10 
septembre son engagement de reprendre une partie des activités du 
Crédit fonder de France (CFF) ainsi que 1 500 salariés de ce groupe. Dans 
1e cadre du plan élaboré par le gouvernement cet été sur le Crédit fonder 
de France, le Crédit immôbilïer de Rance s’était proposé de reprendre la 
gestion des PAP (prfts d’accession à la propriété) individuels du CFF, soit 
un encours de 110 milliards de francs. 

■ CRÉDIT LYONNAIS : les personnels des services commerciaux de 
te banque à Bayonne (Fyrénéea atlantiques), qui occupaient leurs locaux 
depuis une semaine pour protester contre des suppressions de postes, ont 
évacué les lieux mardi 10 septembre au soir, peu après une décision d’ex- 
pulsion du tribunal de grande instance de Bayonne. 

■ VIRGIN EXPRESS : la compagnie aérienne britammique portera sa 
flotte de 14 Boeing 737 à au moins 20 appareils à la fin de 1997, a indiqué 
mardi 10 septembre son président, Richard Branson. Virgin a par ailleurs 
accusé la compagnie Scandinave SAS de pratiquer un dumping sur ses 
prix sur la ligne Bruxelles-Copenhague, ce dont SAS se détend. 

■ HME WARNER : le groupe américain a lancé le 10 septembre dans la 
région d’Akron (Ohio) un service en ligne à grande vitesse par câble avec 
accès à Internet, dont la couverture devrait être nationale dès Tan pro- 
chain. La sodété At Home a elle aussi lancé un service câblé avec accès à 
Internet le 9 septembre à Fremont, en Californie. 

■ NINTENDO : le groupe japonais a indiqué te 11 septembre quH négo- 
cie avec IBM pour mettre au point de nouvelles applications pour ordina- 
teurs personnels. Selon le quotidien Nihon Kogyo, les deux sociétés 
veulent mettre sur te marché des ordinateurs spécialement conçus pour 
les développeurs de jeux vidéo. 

■ BMW : le constructeur automobile allemand a annoncé mar di 
10 septembre la création d'une société commune avec te groupe indien 
Hero Motors pour te montage en Lnde de deux modèles de la nouvelle Sé- 
rie 50 000 unités par an) à partir de 1998. 

■ AT&T: l'opérateur téléphonique américain a annoncé le 10 sep- 
tembre un contrat de 1,1 müQÎaid de dollars (5,5 mŒiaids de francs) sur dix 
ans pour modernise!; étendre et exploiter te réseau du oongtomérat amé- 
ricain Tèxtron 

■ VAI^ : te site durera de réquipemoiller antomoblle va suppri- 
mer 120 enqitoîs sm dans te cadre d’un de restrocturaticm, a an- 

noncérenti^ritemaixÜlOsepterabre. 

■ ROYAL MAU : tes syndicats de postiers btftamdqiies ont annoncé fe 
10 septembre deux nouveaux jours de grève, les 20 et 22 septembre. Le 
gouvernement les a menacés d'une nouvelle suspoision du monopole de 
Royal Mail (LeMondeâü 6 août). 
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Le dollar passe au-dessus du seuil 
des 5,15 francs et de 1,51 mark 


La concurrence des marchés financiers 
menace les réassureurs 



La devise américaine, à ses plus hauts niveaux depuis deux mois, 
profite de l'éventualité d'une hausse prochaine 
des taux de la Réserve fédérale 


Les investisseurs internationaux s'intéressent à cette activité 


L'absence de c a t a strop h e majeure au cours des deux la, leurs capacités paraissent insuffisantes pour faire 
dernières a nn é es a permis aux itosmeurs d'empan- face aux grands risques de catastrophes naturelles éva- 
ger des bénéfices en progression constante. Malgré ce- luées, pour les plus graves, à 100 mitBards de dollars. 
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LA REPRISE du dollar, senrifrip» 
depuis la fin de semaine dernière, 
s'est poursuivie et amplifiée mar- 
di 10 et mercredi 11 septembre 
dam la matinée. Le billet vert a 
notamment franchi successive- 
ment les seuils de 1,50 et 1,51 marie 
et celui de 545 francs, il s'inscri- 
vait, mercredi, au cours des pre- 
miers échanges entre banques, à 
ses plus hauts niveaux de puis deux 
mois, autour de 1,5100 mark, 
54560 francs et 109,84 yens contre 
1,4993 mark, 109,36 yens et 
5 ,1150 francs mardi marin. En l’es- 
pace d’une semaine, le billet vert a 
regagné plus de 2% face an mark. 

Ce mouvement est notamment 
la conséquence de la publication 
an cours des derniers jours, d’une 
série de statistiques sur l'économie 
américaine soulignait la vigueur 
de la croissance outre- Atlantique. 
Les investisseurs sont aujourd'hui 
persuadés que pour combattre le 
risque de surchauffe et d'inflation 
lié à une situation de plein em ploi 
la Réserve fédérale américaine 
(Fed) va relever ses taux, à T occa- 
sion de la prochaine réunion, le 
24 septembre, de son comité de 


pafitiqne monétaire. Les analystes 
anticipent une hausse d'an moins 
0,25 % du taux au jour le jour, qui 
se trouve actuellement à 5,25 %. 

Pourtant, te chef des conseillers 


Le billet vert retrouve 
ses niveaux de juillet 



économiques de la Maison 
Blanche, Joseph Stigfitz, a estimé, 
manfi, quH n’y avait aucun signe 
d'accélération de l'inflation. Une 
opinion que ne partage pas la plu- 
part des économistes. Allen Smai, 
dn cabinet de conjoncture Primait; 
Decision Economies, juge par 
exemple que la Fed n’a pas été e n 
mesure de détecter la montée des 

twwinrwi fnflalhmntdftt 

Le franc français, qui bénéficie 
depuis quelques jours de la re- 
montée du dollar et de Paflaibhs- 
sement en contrepartie du mark, a 
perdu quelques fractions, mardi, 
dans la journée à la suite d’inter- 
rogations sur certaines recettes 
budgétaires prévues par le gouver- 
nement français pour se mettre en 
conformité avec les critères de 
Maastricht. Les interrogations 
pattern sur les 37,5 milliards de 
francs que doit verser France T8é- 
com à fEtat. La monnaie française 
a pourtant fini par se stabiliser et 
s'insc ri vait, mercredi matin, au- 
tour de 3,4150 pour un mark 
contre 3,4110 la veille. 


E.L. 


MONTE-CARLO 
de notre envoyée spéciale 

Le traditionnel Rendez-vous 
de septembre qui réunit immua- 
blement à Monte-Carlo depuis 
quarante les professionnels de 
la réassurance avait cette année 
un goût particuEec Cette réunion 
oh les professionnels tracent les 
contours de leur p rogre s sion tari- 
faire et amo rce n t les discussions 
sur tes traités de réassurance a été 
marqué par une succession d’évé- 
vements majeurs an cours des der- 
nières semaines pour cette profes- 
sion. 

D’une part, le grand marché de 
Londres, le Lloyd’s, au bord de la 
faillite après des pertes colossales 
accumulées dans les années 80, est 
parvenu à boucler son plan de 
sauvetage (Le Monde du 29 août). 
Sa disparition aurait entraîné celte 
d'un maillon important de la 
rhaffng de la réassurance. Assaini, 
le Lloyd's, qui va se banaEser, va 
te n t e r de retrouver sa place dans 
le concert des grands réassureurs. 

D'autre paît, une nouvelle salve 
de frisions est intervenue. Depuis 
le mois de juillet, pas moins de 




». »«li 

lisez cette 

annonce, 


iôi 

jç de srwc 

s à y o r y se r v o s 

Aujourd’hui, c’èst le moment 
ou jamais de participer 
à l’Élection des 
Marques du 
Siècle, 


<p r é s é l e c- ... 


a<fT q u - e s 

t io nriées iTa*r secteurs 
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pat avant 
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En décembre 
prochain, les 
Fr a n ç a i's vont 
devoir couronner 
1 es ma r q u e s 
qui , pour eux, 
auront le mieux 
e m p- r è J/n tle 
20* siècle. A partir d’une 
étude encore jamais 
réalisée à ce jour, Sécodip 
soumettra à Pappréciation 
de 110 0 O personnes 
représentatives de la 
population française les 


^marque® 

uj 



d’activités. Performance, 
i nn ovation; fiabilité , 
exemplarité... autant de 
critères de valeur qui 
feront de votre 
marque l’une 
des marques 
élues. . 


Chefs d’entre- 
prise, à l’aube 
du 21* siècle,, 
votre marque a 
rendez-vo u s 
avec l’histoire. 
Attention, vous 
avez Jusqu'au.' 15 
octobre 1996 pour 
inscrira votre marque. 
L’Inscription est gratuite, 
demandez le dossier de 
candidature; en appelant le 
( 1 ) 44 30 04 04 . 


Avec le concours de : 


yshmât msn Emfllrei NI JCDecauxw 


hnmké ^Organisation de r Élection des Marques du Siècle” 66. rue Escudier 92100 Boulogne. 

poffl/re o ^ ^ 44 30 04 04 Fax : (1) 46 04 03 08 







7 milliards de dollars (35 rafiBards 
de francs) ont changé de mains à 
U faveur de trois opérations : Fac- 
qtrisition par r américain General 
Re de son voisin et concurrent Na- 
tional Re ; celle par F allemand 
Munich Re de la majorité des ac- 
tions de raméricain American Re ; 
celle, enfin, par Suisse de Re du 
britannique Mecarrtüe and Gene- 
raL Les prix de ces transactions 
(23 fois la valeur nette comptable 
dans le cas de National Re) il- 
lustrent bien révolution dn sec- 
teur. 

L’absence de catastrophe ma- 
jeure au cours des deux dernières 
années a permis aux réassureurs 
de se fabriquer un confortable 
matelas financier. En 1995, les 
primes ont a tte i n t pour ^ensemble 
de la profession environ ^mil- 
liards de dollars et les bénéfices 
sont en progression constante de- 
puis 1993- Les réassureurs français 
ont, par exemple, dégagé un béné- 
fice net de 2,3 milliards de francs 
après 1,4 milliard en 1994 et 1,1 
milliard en 1993. Cette opulence 
permet aux réassureurs de ré- 
pondre aux exigences de leurs 
clients. 


Dards de dollars celui d’un trem- 
blement de terre en Californie ou 
dans le Middle West. 

La disproportion entre les capa- 
cité disponibles et les besoins du 
marché est patente. D’où la ré- 
flexion actuelle de la profession 
pour se tourner vers les marchés 
financiers. Certains profession- 
nels, poussés par des banques 
d’affkires, étudient déjà la possibi- 
lité de réafiser des émissions obli- 
gataires dont le taux de rende- 
ment serait de l’ordre de 15 %, 
mais dont le remboursement se- 
rait conditionné à l’absence de 
survenance d’une catastrophe na- 


Les dernières 
catastrophes naturelles 


QUATRE MASTODONTES 

Face à la montée des risques, ces 
derniers privilégient les compa- 
gnies qui offrent une surface fi- 
nancière de plus en plus impor- 
tante. Désormais, quatre 
mastodontes - les Européens Mu- 
nich Re et Suisse de Re et les Amé- 
ricains Employers Re (filiale de 
General Electric) et General Re - 
dominent le marché avec le risque 
de cartellisation que cela 
comporte. Les autres compagnies 
tentent de ne pas être trop distan- 
cées. En 1995, Axa Re s’offrait la fi- 
liale de Suez, Abolie Re. En 1996, 
la Scor se renforçait aux Etats- 
Unis grSce à F acquisition du por- 
tefeuille d’ Allstate Re. 

Mais aussi bien dotées en fonds 
propres soient-elles, les compa- 
gnies de réassurance seraient-elles 
capables d'affronter les rembour- 
sements Dés à une catastrophe na- 
turelle majeure? Les chiffres 
montrent que sur les 143 milliards 
de doflars de dommages en 1995, 
les catastrophes naturelles ont re- 
présenté à elles seules 12,4 mü- 
fiards de dollars. Aujourd’hui, la 
capacité mise à la disposition des 
assureurs américains par les réas- 
sureurs pour couvrir les catastro- 
phes naturelles aux Etats-Unis est 
évaluée à 20 milliards de doDars. 
Or, les études les plus récentes 
fixent à lOOmïïfiaxds de dollars le 
coût possible pour les assureurs 
d’un ouragan frappant la côte est 
des Etats-Unis et de 80 à 100 mfl- 


En 1995, quatre catastrophes 
ont dépassé le milliard de dol- 
lars (5 milliards de francs) de 
dommages: 

- le tremblement de terre de 
Robé a dévasté en janvier 1995 
des quartiers entiers et les in- 
frastructures de la ville. Les 
dommages sont estimés à 
23 mflhaitls de dollars ; 

- une tempête de grêlons s’est 
abattue début mal 1995 sur le 
Texas, le Nouveau-Mexique et la 
Louisiane, provoquant F effon- 
drement de bâtiments. Montant 
des dommages : 14 milliard de 
douais; 

- le cyclone Opal a balayé dé- 
but octobre le sud des Etats- 
Unis. Après Andrew en 1992 et 
Hugo en 1989, c’est la troisième 
tempête de Fhîstoire des Etats- 
Unis en terme de dommages as- 
surés : 24 milliards de douais ; 

- de violentes tempêtes ont 
soufflé entre janvier et février 
sur la France (143 mUUons de 
dollars), l’Allemagne (100 mil- 
lions) la Belgique (60 millions), 
mais aussi les Pays-Bas et la 
Suisse. 


turelle. La réassurance financière 
détrônera-t-elle un jour la réassu- 
rance traditionnelle ? Personne n'y 
croit vraiment mais D est sûr que si 
les investisseurs internationaux, 
fonds de pension américains en 
tète, venaient à trouver du charme 
à des obligations à haut rende- 
ment, les réassureurs trouveraient 
là une sérieuse concurrence. La 
menace n'est pas aussi lointaine. 
Le géant pétrolier BP envisage de 
faire appel au marché des capitaux 
pour assurer ses plates-formes pé- 
trolières. 


Babette Stem 


CORRESPONDANCE 


Une lettre de M. Paul Bateman 


A LA SOTTE de (article publié 
dans le Monde du 3 septembre sur 
le scandale qui touche la filiale à 
Hongkong de la banque brftan- 
nique Fleming (Jardine Fleming), 
nous avons reçu de Paul Bateman, 
président de Robert Fleming Asset 
Management, la lettre suivante : 

«Robert Fleming regrette sin- 
cèrement les manquements à la 
réglementation qui sont interve- 
nus au sein de JHM, l’une des so- 
ciétés de gestion des portefeuilles 
de Jardine Fleming, notre joint- 
venture en Extrême-Orient. 

» L’article du Monde suggère 
F existence des risques de contrôle 
insuffisants particulièrement dans 
le cadre {Travestissement sur les 
marchés émergents. La réalité des 
faits est la suivante : fl s’agit d'une 
situation historique, le problème 
a été réglé, et un ensemble de 
compensations a été délibéré- 
ment mis en place ; les hauts ni- 
veaux de contrôle de la société 
ont bien fonctionné: JFIM a iden- 
tifié un certain nombre de sujets 
et les a portés à l’attention des 
autorités de tutelle; Finvestiga- 
tion qui s’en est suivie a concerné 
l’ensemble des trente-cinq ges- 
tionnaires de JFIM, et a identifié 
des problèmes an niveau de Faflo- 
cation et des transactions réali- 
sées par un des gestionnaires. Ce 


gestionnaire a été sommé de quit- 
ter son emploi an sein de JFIM en 
février de cette année- Un plan 
d’actions très important, à la fois 
en termes de management du 
personnel et en tenues de procé- 
dures, a été mis en place dans les 
deux dernières années pour corri- 
ger les problèmes de procédure 
chez JFIM. 

» En conséquence, la Securities 
and Futures Commission, l’orga- 
nisme de tutelle à Hongkong, a 
déclaré la semaine dernière dans 
son communiqué : «JFIM a, pen- 
dant l’année passée, amélioré de 
fitçon considérable ses procédures 
de contrôle et ses capacités d’au- 
dit» 

» Les marchés émergents repré- 
sentent une op p or tun ité f inves- 
tissement très attrayante pour les 
investisseurs. Loin de prouver 
qu'3 existe plus de risques d’in- 
suffisance de contrôle en investis- 
sant sur ce type de marchés, cet 

incident très regrettable dé- 
montre la détermination 
conjointe des organismes de tu- 
telle et des sociétés à s'assurer 
que les standards de contrôle sur 
les marchés émergents sont au ni- 
veau des meilleures pratiques in- 
ternationales. Et c’est certaine- 
ment la position de JFIM 
maintenant» 
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FINANCES ET MARCHÉS 


■ LA BOURSE DE TOKYO affkhaît une 
très légère baisser mercredi 11 sep- 
tembre. L'Indice Nftfceî pro gre s sa it à 
la dôture de 11*45 points, sort 0,06 %, 
à 20 571,04 points. 


■ LE DOilAR a regagné 2% en une 
semaine face au deutschemark et 
s’inscrivait mercredi H septembre, en 
matinée au-dessus des seuils de 
1,51 DM et 5,15 francs. 


■ LES COURS DU PÉTROLE ont grim- 
pé, mardi, sur le marché de Londres, 
par crante d'une nouvelle opération 
raffitaire irakienne. Le baril de brent a 
atteint 22£0 dollars. 


■ LA NVRTflÊ D'ÉQLHUBRE entre la lire 
et le deutsdiemark est de 1 050 lires 
pour 1 DM, a estimé marcfi Cario Cal- 
Beri. le vke-prôddent de la fédération 
des Industriels Itafierê Confmdustna. 


■ IA UWE sterling a dtoassépw fa 

■■mmiAiy fois depuis deux irrois le 
^ de jouméB, paf 

forte hausse du dollar 


LES PLACES BOURSIERES 


CAC 40 | | CAC 40 CAC 40 

* * * * 


* 

DOW JONES 



Paris 
en baisse 


I Indice CAC 40 sur un an 


CAC 30/5 jours 


APRÈS CINQ SÉANCES de 
hausse, la Bourse de Paris subissait 
des prises de bénéfice mercredi 
U septembre - à la suite notam- 
ment d’un affaiblissement du 
franc. En baisse de 0,22% à Cou- 
verture, l’indice CAC 40 affichait 
en milie u de journée une perte de 
0,20 % à 2038,11 points. Sur le Ma- 
tif, le contrat notionnel est en 
hausse de 0,22% à 124,12 et a at- 
teint son plus haut niveau depuis 
le mois de mais 1994. 

Aux Etats-Unis, les taux d’inté- 
rêt à long terme se sont tendus 
pour atteindre 7,12% contre 
7,06% la veille. En France, l'an- 
nonce d’une grève à la mi-octobre 
de la fonction publique fait plutôt 
mauvais effet Du coup, le franc 
faiblit un peu face au deutsche- 
mark à 3,4165 francs en dépit 
d’une nouvelle appréciation du 
dollar. Les investisseurs sont par 
ailleurs dans r incertitude avant la 
présentation, le 18 septembre, de 
la loi de finances 1997. 

Les résultats semestriels des so- 
ciétés ou les opérations de restruc- 




1 LmZfcl 



PRINCIPAUX ÉCARTS : - 
AU RÈGLEMENT MENSUR 

Cours» W.% Vïr 


PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 


Corn 2u Var. % Vif. % 


Indice 5BF 250 sur 5 mois 
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turarion occupent encore le ter- 
rain à la Bourse. L'annonce d’une 
perte en 1996 de Renault après on 
bénéfice minime au premier se- 
mestre surprend désagréablement 


les investisseurs. Le titre recule de 
7 % à 110,60 francs. Cerus perd 
6,5 % après l'annonce d’une en- 
quête de la COB sur les mouve- 
ments de titres ces derniers jouis. 






INDICES SBF120-25Q.MIDCAC 
ET SECOND MARCHÉ 


I indice second marché sur 3 mois 


Schneider, valeur du jour 


1 lit M !!■ 
1 II M i 1 j ■ 


LA VALEUR SCHNEIDER 
(construction électrique) a fiait 
partie mardi 10 septembre des 
plus fortes hausses à la Bourse de 
Paris, avec un gain en fin de 
séance de 53 % à 23630 francs. Le 
titre a enregistré une progression 
de plus de 41 % depuis le début de 
P année. L'action bénéficie en ce 
moment à la fois de la hausse du 
dollar et de la reprise de la crois- 
sance économique en Allemagne. 
La valeur est recommandée par de 
nombreuses sociétés de Bourse. 


Le groupe a annoncé fin juillet une 
progression de 3,1% au premier 
semestre, à 30 mfiEards de francs, 
de son chiffre d’affaires. 
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Schneider sur l mois 


VALEURS LES PLUS ACTIVES 

“ vQwtES Opfefcat 

SÉANCE I2h» êftanqfc en ICF 


EmsamZ 


ïjndice MidCac sur 1 mois 
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Canal + 

fOreri 

Cangfpur 

Promodc 

Axa 

Cerw Eira 
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Nouveau record 
à Londres 


LA BOURSE de Tokyo est par- 
venue à terminer en très légère 
hausse mercredi 11 septembre. 
Après son envolée de 1,77 % mar- 
di, le marché a subi des prises de 
bénéfice. L’indice Nikkei-225 a 
pourtant fini en hausse de 
11,45 points, soit 0,06 %, à 
20 571,04, après un creux de 
20425,44. 

Wall Street avait te rmin é en très 
légère baisse mardi à l’issue d’une 
journée de consolidation, après 
deux séances de forte hausse. L'in- 
dice Dow Jones des valeurs ve- 
dettes avait perdu 6,66 points 
(-0,11%), à 5 727,18 points. 

La Bourse de Londres avait ter- 
miné en légère hausse, mardi, 
mais en retrait par rapport à ses 
niveaux de la matinée, lorsqu’elle 
avait inscrit un nouveau record 
absolu en séance. L’indice Footsie 


des cent principales valeurs de la 
Bourse de Londres a clôturé mardi 
en hausse de 5,3 points, soit 
0,13 %, à 3 916,1 points. Le Footsie 
avait atteint 3 933,6 points dans la 
matinée, soit son plus haut niveau 
historique, dans le sillage de la 
performance de Wall Street lundL 
Le précédent record absolu était 
de 3 9224 points et remontait an 
28aoûL 


NEW YORK 

Les valeurs du Dow-Jone s 

Alcoa 61,87 

American Express 43,12 

AlSed Stand &JS 

AT S T 53,62 


LONDRES 

Sélection de valeurs du FT 100 


Boeing Go 
Caterpgar tnc- 
Chevron Corp. 
Ooea-CotaCo 


Barctayi Barri; 
BAT, industrie» 
BritbhAerosMce 
B ritish Airways 

BritisfaGas 


FRANCFORT 
Les valeurs du Dax 30 

~~ ÏqBT 

Afltanz Holding N 2660 

BarfAG 452Ô~ 

Baver AG S3J3 


Nèvv York. Dou jor.es sur 3 mois 




v**. v c.'- 
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Bayer Ver^rgfaank 

BMW 

Gommerztenic 
Continental AG 
Datmksr'Benz AG 


- - — — 
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INDICES MONDIAUX 

Couteau Cours au Vsr. 






Pu Pont Nemoufs&Go 64,25 

Eastman Kodak Co 72J0 

Exxon Corp- 83,37 

Gén. Motors Coip-H 47^87 

Gén. Electric Go 86 

Goodyear T fc Rubbe 46,25 

IBM 118,12 

ind Paper *1,50 

j.P. Morgan Co 89,25 

Mc Don Dougl 50,57 

Merck & CoJnc. 67 

Minnesota Mng.&Mfig 68 

Phflrp Morts gr,25 

Procter & Gamble C 90^5 

Sears Roebuck A Co 44,25 

Texaco 92,75 

Union Cart. 45,25 


Grand MetropoSt»f 
Guinness 

Hanson Pic 

Greatlc . 

H&B.C 

impérial QS35T 


Deuocbe B&xxxkA 
Deutsche Bank AG 
Dradner BKÂGFR 

Henkel vz 

HoechstAO 

KarsodtAG 
Kjtrftxrf Holding 


[Lo ndres. FT100 sur S mois 

• » r t — — ‘ - i 


Maris and spencer 
NaBonal Westminst 
PennvmtarOrienta 

Reuters 

Saatchl and Saatcti 


DT- LuflhanaÂC 
Man AG 

ManoesmamAG 

MenakgaAG 

PretasagAG 

Kwe 

Scherlng AG 
Sfanëra AG 


| Francfort. Dax 30 sur 3 mois 
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LES TAUX 


Jour le Jour 


Jour le jour 



LES MONNAIES 



Petite hausse du Matif 


Consolidation du dollar 


SUR LE MATIF, le marché à terme des ohligrtions 
françaises, le contrat notionnel a entamé la séance du 
mercredi U septembre sur une toute petite hausse de 2 
centimes à 123,94. Le marché obligataire français est af- 
fecté par la remontée la veiUe des taux américains. Sur Je 
marché obligataire américain, te tara 
tes émissions du Tïésor à 30 ans a progressé mardi à 
742 %, contre 7,06 % la vdDe au soit Ce marché s’est ten- 


du à la suite des commentaires d’une responsable de la 
Réserve fédérale indiquant que Pinflalian est entrée dans 
la « 2 OTI 2 de danger», ont indiqué des analystes. Les sta- 
tistiques amé ricaines font état ces d e rn i èr es semaines 
d’une activité très soutenue aux Etats-Unis: la producti- 
vité au ripTrrg'TTy» trimestre a été révisée à la hausse de 
03%. Les mffieux financiers craignent donc une résur- 
gence de Finfiation, que chercherait à combattre la Fed. 


LE DOLLAR a consolidé ses gains face aux princi- 
pales devises mardi après-midi et mercredi matin 
après avoir brisé une série de seuils psychologiques. 
Le dollar s'échangeait à 109,90 yeus mercredi matin au 
même niveau que mardi soir à New York (109,90 yeas) 
mais en hausse par rapport à mardi (10935 yensVEace • 
au deutschemark, le billet vert valait I31Q2DM, sans 
changement par rapport à New York mardi soin S la 


valeur du biltet vert est restée ai dessous du seufl de 
HOyens, les cambistes s’attendent à une nouvelle ap- 
préciation de la monnaie américaine face à la devise 
japonaise après une hausse des taux d’intérêt qui 
pourrait être décidée 1e 24 septembre, lors du pro- 
chain anuité monétaire de la Fed. La livre sterling a 
dépassé le seuil des. 8 francs français, mardi eu fin. de 
journée, poar la première fois depuis deux mois. 


[Notionnel 10 % première échéance, Ijm 

JiEtUi 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire K75 KJ MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 
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LES MATIERES PREMIERES 
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FINANCES ET MARCHÉS 
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RÈGLEMENT 

MENSUEL 

MERCRED1 11 SEPTEMBRE 
Liquidation : 23 septembre 

Taux de report : 375 

Cours relevés à I2h30 


CAC 40 

PARIS 

-0,21% 

CAC 40: 
2037,86 

VALEURS Cours Demie» * P?*"»* 

FRANÇAISES Sëû. ‘SUT * 

WZZZS; 


CredJon-Fnnar. 

Crédit ixalFa 

CredkLyonmisa 


BJtP.fr. P) 

CcIyonMbO'J’J. 
Renault fT-PJ- 


Rhone PouhmfU) 

Saint OohrinfTJ».) 

Thomson 5A(TJ>) 

AttOf 

ACF-AsiCervFfancc 

Air Liquide ___ 

Alcatel Afchom 

- 


Bancaire (QeJ.. 
BuarHoLtffe. 


BIC. 


BJLP 

BnBoreT>dinn._... 

Bongraïn— _____ 

Himyyw .... 

Canal* 

Cap Gemini 

tjAra» lorrain» .. 

Carreler 

Casino Guichard — 

Casino CuickADP, 

CastotamaDi{li) 

CCF. 

CCMXfeuCCMC) Ly_ 
Cegid(Ly)- 


ŒPCofTOTunkattDJu_ 

CensEuropJteun 

r»«pUm. 

CCH» 

Chargeurs lntl____ 
Christian Ctor ______ 

□mena Fr-PrivJÎ 

Ope France Ly • 

□arias 

O* Méditerranée— _ 

Coflodp 

Cote 

Corapaoir Entrep.1 

Comptoir Moder. 

CPR 


807 
1633 
1965 
1180 
995 
S2S 
137,80 
898 
99230 
28530 
590 
770 
522 
460 
178JSO 
736 
498 
191 J0 
535 
2315 
49230 
1120 
215J0 
700 
2828 
21330 
T» J0 
952 
23 9 
4330 
456 
375 

m 

1053 

TI89 

.18230. 

645 

16BJ0 

«8 

725 

379 

210 

775 

1030 

2238 

41630 


+ 036 
+ 036 
-038 
-QJ5 
-037 
-030 

♦ 139 
-030 
-036 
-034 
“ 1J2 
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+ 0J1 
-038 
+ 1JB 
-1J9 
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-1J4 
+ 039 
-0Æ 
-0J5 
-1J8 
+ 033 

-*M7 
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+ 0,16 
-0.45 
+ 037 
-231 
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-032 
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+ 1,16 
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-035 
-134 
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ABRÉVIATIONS 

B - Bordeaux; ü = Lille: Ly - Lyon; M = ManeiBe; 
Ny = Nancy; Ns s Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2= catégories de cotation- sans indication catégorie 3; 
■ coupon détaché;* droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE 0): 

Lundi daté mardi : % variation 31/12 
Mardi daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi daté jeudi : paiement dernier coupon 
Jeudi daté vendredi : compensation 
Vendredi daté samedi : nominal 


Ftonsd33tt&fl2* 

COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12 h 30 SÎÏS2SJSÏZ 

CWÿSS-98TRA____ 

, QAT930V88-9SGA4 

OATTMB 87/99 GU 


113J6 

11235 

10332 

U6J8 
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OBLIGATIONS 


BFCE9*9MJ2- 


% % 

du nom. dll OOUpOll QAT 8,125* 89-99# 

> OAT83H9WOOQUI 


ŒPME83»8M7CA„ 

CB*ME9*8949CM— 

ŒPME9*9M6T5R_ 

CFD 9,7» «HS CB 

CFD*3»97-05CB 

CFF IDC 88-98 CA# 
CFF9*8W7CA#_— 
CFFW*25W04JKB*— - 

CLF 83% 8840 CAI 

CLF 9*88-93/98 CW — 

CNA 9% 4/9247. 

CRH 83» 92/9443 

CRH «3% 1087-68* 

EDf 83» 8849 CA» 

B9F83%9244« 

Emp£K 6*93-97# 

Rnansdtr«9146i — 


11530 
10931 
111,10 ■ 
11539 
11930 



OAT8M» TRAÇAI. 

QATlOl&KMXICAt 

OAT 89-01 T1IE CA# 

CUT*5*87-ffiCA#__ 

GAT 830» 89-19» 

0AT43BW243CAIU.- — 

SNCT83%87-9«CA. — 

LyaiEwx65%WCY__ 



ACTIONS 
FRANÇAISES 

ArM 

BatasC Monaco...— 

BJLPJntPtont 

Biderràann btd ♦ 

BTPOadi) 4 

Centenaire Btanry........ 

Cengen Holding ... ’ 

Champ» (Ny)_ — — 4 

OCLfoûiruaP • 

OXRARfB) ♦ 

CptlyoaAkm — — . 
CùnaxdeAsRisq— 
DerWay 


EotMag. Paris • 

FkW 

Finatots 

F.LPJ». 


Foncière (de). 


FondereEuris 
Fonda* l_ — _____ 

France LAJUD - « 

France SA. 



Derniers Fmm. PauHtemnt 4 

cours Geoefan — — . 4 

rirrrlnr 4 


Monoprix. 

Métal Déployé— — ...... 

\ Mon».- 

.< Navigation (Nie) ___ . 

P3uri-M»raont 4 

f ExACfalrrimtfNy) 4 

Parfime— . 

Paris Orléans- 
Plps'Heïddeck. 


Premodasfp).. — ♦ 

PSB industries Ly 

Roogier# ___ 

S aga — 4 



Sofragl 

SondMi Autogène 

Sovehal 4 

TaWngff 4 



271 

428 


GERES 


Cours 

précéd. 


Bayer.VIerebsBank. 
CammeobinfeAG— 
Fiat Ont 




GoMFields South 

XnbotaOoip 

Mo n t e dho n acLe p . 

ÿ Olympus Optr^______ 

y OttnrnnefdeFin)— 

rf. Brbrm 


Rodamcol IV.. 
Rafinro. ■■ — 


SotvaySA. 



ABRÉVLATfONS 

' B« Bordeaux; Li>Lîle;Ly- Lyon; M = Marseille; 
Ny = Nancy; Ns ■ Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 « catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; ■ coupon détaché; • droit détaché; 
o - offert; d b demandé; f offre réduite; 
4 demande réduite; 1 contrat tf animation. 


CEGEP». 


SECOND 

MARCHE 

Une sélection cours relevés à 12h30 
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Guraa tfLy) 

CFPIf — 

Change Bourse (M)_ — 

CMstData# — i 

CNIMCA*_ 


Codetour- 


VALEURS 


Cours Derniers 

précéd. cours 


Aôal(Ns)i_ 
AFEI 


Algie#. 
ABwtSAfNs)- 


AtoanTeetmo.» — 

Mootaignes ACesL— . 
Assyrie» ». 

BquaPkanBetU) ♦ 

BqoeTameandffi)» 

BqueVernes. ♦ 

Beneteau». • 

BIMP 

Boiron (ly) I — — — — 

Boteetqtf». 

But SA . 

CanfifSA— 

CLE# : 



Qmp3tfft3WeCEr — 

QmibndeySA 

CAHue Normand 

CA Paris IDF. 

CAIüe&varine 

CA Oise 03 

Creefa 


Devanlay ; 

Démords (ly)— — — . 

DumsServJüpidB 4 

EcxoTtau-Tempo ly — - 
EuropÆaincqy) 

EmpPrapuÛon 

Expüdu. 


Fadnrem 




OrodeKLy)#. 
GUI SA 


SICAV et FCP 

Une sélection 

Cours de clôture le 10 septembre 


NatioPatrlmghe— 150030 

Natio Perspectives. 122939 

Natio PtacsmenbOD— - -77Q5SJ2 

Natio Revenus . 108531 

Na» Sécurité— 11676,12 

Natio Welus HB735 


VALEURS 


Éiresskw Rachat 
FraisincL net 


AG1PI 

AÿpiAitddtionCAxa) — HW 

BANQUES POPULA1RB 

Worg- 2437.® 

BANQUE TRANSATLANTIQUE 

Arbitr. Court Tanne 951938 

Arbto- Première 919138 

ArtfeSécrnttfe 1745635 


I B«S> BANQUE POmAAntE 


9011HB 

m 71 


ObGg.ttmeati.. 


SICAV MULH-PROUOTEURS 
Uvret Bourse hw.D — S9fl7 

Le Livret PmteftuîfcD. 86Q38 

Nord Sud DévetopLOD. 219734 

Patrimoine RetnifeC— 30131 

Sicav Associations c — srtfA 




fWslavt 

Mutual d£p0o9cwC_ 


19W436 

1851632 


Antigone TTesorene — 

Natio Cort Terme 

Natio Court Tenreâ — 


Nat» Ep. Captai OD— 
Natio Ep-Oobsance — - 
NatioEp.CWIgitk»B~ 
Nado Epargne Retraite. 
Natio ÉtargneTrfwr— 
Natio Epargne VWeur— 
Natio France bd« — 

Natio bpmoWflrt 

Natmlmer 

Natta Monétaire db — 
NHfoOpporudifi 


862583 
13857 
376344 
219630 
1585235 
232ft2 9 

21(30 

735,15 

T0737JS tÿ 
S5039 » 
.1099,12 
-718634 
1873J* M 
S7U6 
15539 il 


CAISSE P’EPBRgWe 


Eeur. Actions Fuur D— 
; Eatr.CaptaxittC 
Ecar.Cap^atiorC— 
Eoff.DhtriBwnétalreD. 
Ecnr. Expansion C_ — 
Ear.GéonkmC . — 
EteiAKlteD 

Eajr.Mon/pramére— 

EDff.M 0 O§taireQD— 
Ecur. Trésorerie OT — 
Ecur.TiirastrielD-^— 
EpxrttxJrt-flcavO 


209.14 

2B.12 

22835 

1095837 

80789,19 

286839 

.17132 

110S,17 

1277W4 

ÎW1 

196037 

193J7 


GnmdapticPhoai. 

GpeGuHnf Ly 

Mndyl. 

Guertxt- 


HermaintemaLIt. 

HmHI 

OTOoppe». 
LGC. 
hOatma. 


Int Computer» 4 

IPBM 4 



MGl Couder. 

Moment Jouet Lyf — 

Naf-Naf» 

NSCScMum-Ny 

Onefl. 



PotdoufatBsfNs) 



3 Racuafl# 

- 500 

;5 RalWCatiiUrtDly— 

- 183 

S ReydrilwtastU 

- 4 992 



i RouleateODidaid — 

_ 374 

2 Secnridwt 

7530 

| Smnfey(Iy)« 

_ 545 


NOUVEAU MARCHE 

Coure relevés à 12b30 
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HORS-COTE 

Unesâedion. Coure relevés à 12h 30 
MERCREDI 1T SEPTEMBRE 


5oflxs. 

Sogepig». 


VALEURS 


Cdurs 

précéd. 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Dentiers 

cours 


Sogepaie(Ftn) 

5 opa 

SaphJCeBaaf 4 


Tdssrire-Frmct 

TFt-l 

Thenm(tehUd(Ly) 

TrouuayCaurôi» 

Uidog 


CéoptirnC - TI&4M5 

GéoptimD 11S22J9 

Horizon C 170235 

: Prévoyance Ear.D 9934 

Fonda c w nwHMU de pbnamns 

Eos.OpiprHuiéreC 1144834 

Ecnr-SénripremièreC- 1162733 

Ear.SerulpremlIreC— 1214339 




I Atout Amérique- 

I Atout* 

. AtDutRnurC. 


! Atout Futur! 

! CMxh 

Dtae 




MonçJC. 


MonéJD. 


Ohfifutur 



Synthèse 
Ud Fonder. 


IW France l_ 

1 UmGaniiÜeC...— 

LWGwntieD 

UnfR^io nr 

UnharC i O 

UntarD- Q 

Univers Actions— — 
UnivHS-Ofaegations — 


CNCA 

11687932 
13731 
9739 
59130 
56433 
. 184638 
187739 
90702036 
16634 
184635 
1S4 
11689/0 
1168937 
50334 
173631 

98538 
120071 
10531 
1632830 
1272,15 
65637 
174135 

141534 

157132 
29731 

18539 2 -,-., 
21935 fÆ3a 

\ 



AppSgeneOnoor — 

— 126 

Bedroriqueta 

— 4C 

FDMPhanmn. 

— 210 

Genset— 

— 222 

HMe 

JofieMtegol 

Me Amü 

— 200 

— 99yW 

— 105 


— S5J0 


Eridaitia-Béghina 4 

Crédit GénJnd 4 

Générale Ocddertale— 4 

Ç& Mumm 4 

M 4 

S Stéteeura du Monde- 4 



SB» 




v* 


ABRÉVIATIONS 

B - Bordeaux; U - Lite; ly- Lyon; M - Marseflle; 
Ny* Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 - catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; 4 cours précédent; ■ coupon 
, détaché; «droit détaché ; 0 - offert; 
d - demandé; t offre réduite; l demande 
réduite;* contrat d’animation. 


CrétLMutfpJlande — 121023 

|f; OâLMatEpiObEg. 174131 

QélMntEpQialre — 4 1106.11 

LCF L DE ROTHSCWLD BANQUE 

^Asie20in 68637 

Saht-HonoAOipkal— 18255,75 
St-Honoré Mardi Emer. 62132 
St-HonorèPatifique — 74435 


LEGAL A GENERAL BANK 




f' fassù-AHas. 

GrédJMoLMLFiaflce-. 

fj CrédJdutLpXair.T 

CtàLMiftfiUncLC— 

CrédMuLEpJ— 

(T M lf.it Eplnn rj T 


Ampttnde Monde C — 
AmpOtude Mande D — 
AmpaDde&anpeOd-. 

BaatitiD 

Emergence Poste D 

CèoUysC 

GécMysD— — — — 

htemysC 

WcnqBD 

LshudeC 

UttadeD 

ObÉysD 

PfinâudeD 


78V6 


GENERALE 

ActtnaatelreC 

AaimonêtatreD 

Cadence 1 D 

Cadence 2 D 

Cadence 3D 

1 Caphnonéofaet 
Capimonbal 
CapioHigC. 
InteroMgC. 
In rere Ue a ion Fonce D- 
SjG. France opport C — 

5jG.Bantzopj»rt.D 

SogenftanceC 

SogeuftanceD 

B SogipaigneD — ■ — 

SoçpnarC 

Fonds amums de 

FnorD 

SogdanceD 

Æ SogenfiranceTempoD— 


Poste GemmC 

Revenus Trimesr.D — 

ScMbO.,,,-,,,,. 

TtésonC. 

TMsoraD. 


11238 

12934 

n037 

«21,29 

59297 

11431 

10939 

1453? 

13637 

58830 

15534 

4352835 

5255,14 

236083 

92734 

844,10 





Ë SYMBOLES 

4 SS.WSS 0 O cours du Jour; 4 cours précédent 


ü 

&y- 

èî 

fi 
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AUJOURD'HUI 


SPORTS 


FOOTBALL Le premier tour aller 

de la Coupe de l'UEFA n'a pas été fa- 
vorable aux dubs français, mardi 10 
septembre. • GUINGAMP a été sé- 
vèrement battu à domicile par l'In- 


ter de Milan (0-3), après s'être pro- 
curé de nombreuses occasions de 
but • LENS a souffert a us» de Pim- 
précision de ses attaquants face à la 
Lazio Rome. Face à une équipe ré- 


duite à dix, les Nordistes se sont in- 
clinés sur leur terrain (0-1). • METZ à 
réussi la meilleure opération en ob- 
tenant le nul à l'extérieur face au 
FC Tïrol (0-0), tandis que Montpellier 


a longtemps cru à sa chance avant 
de concéder la match nul à domicile 
. (1-î). • NÎMES recevra tes Hongrois 
du Kispest-Honved Budapest jeu- 
di 12 septembre, pour le premier 


tour de la Coupe des coupes, dans 
l'espoir de faire renaître au stade 
des Costières l'enthousiasme provo- 
qué par son épopée en . Coupe de 
France au printemps dernier. 


Guingamp ne sort pas meurtri de son difficile apprentissage européen 


Les Bretons ont pris une leçon de réalisme en premier tour aller de la Coupe de l'UEFA, mardi 10 septembre, en s'inclinant (0-3) 
face à l'Inter de Milan, après avoir fait jeu égal avec les Italiens en début de rencontre et s'être procuré plusieurs occasions de but 


GUINGAMP 

de notre envoyé spécial 
Les cinq préposés des Pompes 
funèbres patientent dans la petite 
rue Jean-Le-Moai, courte veine dé- 
rivée dans F ar- 
tère principale 
de Guingamp. 
Vêtus de cos- 
tumes sombres 
et de chemises 
blanches, ils 
sont süendeux, 
coupe D'Europe un peu recueil- 
lis, et fument. Us tournent le dos à 
la basilique Notre-Dame-de-Bon- 
Secouxs, dont la porte arrière 
grince doucement L'un deux se di- 
rige alors vers le corbillard, un 
autre murmure, en écrasant son 
mégot : «0-0, ce serait déjà magni- 
fique™ » 

A quelques heures du coup d’en- 
voi, le match occupait les pensées, 
mais l'espoir restait mesuré- 'fard 
dans la soirée, au retour du stade 
du Roudourou, l'homme n'était 
donc pas trop surpris par le cruel 
baptême européen de FEn Avant 
Guingamp, sévèrement battu (3-0) 
par noter de Milan, lors du pre- 
mier tour aller de la Coupe de FUE- 
FA. U fallait mal connaître cette 
Bretagne intérieure pour imaginer 
les Gumgampais attendre des mi- 


racles, un nouveau bond en avant 

Les 8 700 habitants de la sous- 
préfecture des Côtes-d’Armor sa- 
vaient que le scénario à rebondis- 
sement écrit par les Rouge et Noir 
depuis Taccession en deuxième di- 
vision, en 1994, connaîtrait un jour 
un coup d’arrêt Les cinq victoires 
en Coupe lotertoto, le sésame pour 
côtoyer les grands d’Europe, 
n’avaient convaincu ni les suppor- 
teurs ni les dirigeants du chib. 
Seules les victoires contre les 
Russes de Tcbelny, après les pro- 
longations, puis face à leurs 
compatriotes de Volgograd, au 
dernier tour, avaient apporté un 
avant-goût de frisson européen. 
Mais même l’image du pot de fer 
contre le pot de terre, trop galvau- 
dée par les plus enthousiastes, ne 
pouvait suffire à déclencher un op- 
timisme inconsidéré. 

D’ailleurs, la seule annonce d’un 
match joué à guichets fermés avait 
suffi pour décourager certains sup- 
porteras. Pour c ause de réglemen- 
tation de FUEFA, le stade du Rou- 
dourou ne devait accepter que 
7 810 spectateurs, au lieu des 14 800 
attendus lors des affiches presti- 
gieuses. Pourtant, à une heure du 
coup d’envoi, quelques retarda- 
taires ont pu acheter le prédeux 
billet- Après une première distribu- 


tion aux 4 600 abonnés, Q restait 
encore 1400 places en vente. «fai 
voulu jmre plaisir à tout le monde en 
i limitant le nombre de billets à deux 
par personne. Finalement, la rumeur 
d'un stade comble a circulé, et ü 
nous reste des places sur les bras. 
C’est une erreur impardonnable», 
s’excuse en riant Bernard Cartier, le 
responsable de la bffletterie. 

' Ce léger manque à gagner ne de- 
vrait pas être sévèrement reproché 
eu fautif. Avec 4,5 millions de 
francs de droits de télévision, ajou- 


tés à la recette et à la somme ver- 
sée par l'UEFA, le dub s’est assuré 
une confortable soirée. Et puis 
cette imprécision ne frit pas la 
seule. 


DUELS PERDUS 

« Nous ne sommes pas habitués à- 
recevob deux cents journalistes, ra- 
conte un antre bénévole, alors fai 
d’abord distribué aux photographes 
des chasubles rouges, de la même 
couleur que les maiBots de nos gars. 
Les gens de Milan me Font fiât œ- 


Mauvais départs 


; Deux défaites A domlcfle, deux marches nuis: les dubs français 
engagés, mardi 10 septembre, en Coupe de FUEFA ont péniblement 
démarré la compétition. Sur leur terrain de La Mosson, les Mont- 
peUiérains, qui n’ont pas encore gagné le moindre match depuis le 
<dâmtde la saison, n’ont pas réussi A s'imposer face au Sporting du 
Portugal. Os avaient pourtant ouvert le score dès la neuvième mi- 
rante, grâce à un tir de 25 mètres de KaderFedraont détourné par un 
défenseur portugais, mais ranrien milieu de terrain de Nancy, le 
Marocain Mustapha Hadjl, a remis tes deux équipes A égalité d’un 
itir croisé (64*). 

A Innsbruck, tes joueurs du FC Metz ont réalisé la meilleure opé- 
ration de la soirée : As ont bien résisté & la pression des Autrichiens 
du FC Ttrol et ont finalement obtenu un match nul (0-0). 

1 Le Bayent de Munich, tenant du titre, a ltd aussi complètement 
manqué son entrée en matière en rïndinant 3-0 devant lès Espa- 
gnols de Valence. En revanche, tes quatre dubs italiens (inter Mflan, 
ILazio Rome, AS Roma et Parme) ont tons débuté par nue victoire. 


marquer, mais ce n'est, pas très 
grave, hein?» 

Oubliées ces traces d’apprentis- 
sage dans la cour des grands, les 
Gumgampais ont surtout songé à 
profiter du nouveau cadeau offert 
par leurs footballeurs. Déjà, lors 
des deux dernières saisons, la ve- 
nue de FCMytupüjue de Marseille et 
du Paris-Saint-Germam avait susci- 
té l'intérêt de tout le département. 
«Mau cette fins, assure un suppôt- 
teur, le nom de Guingamp est connu 
partout en France, c'est certain. » 
Dam le bar des habitués du stade, 
tin abordait, bien avant le matdi, le 
voyage retour vers San Sixo, tout 
en racontant l'histoire d’un infor- 
tuné Milanais doat la carte de cré- 
dit était inutilisable en France, et 
en plaisantant au sujet d’Indra, le 
cocker de la patronne, boudiné 
dans un short et un maill ot du 
club. 

Encore moins surpris par la dé- 
faite que leurs' supporteras,. tes 
joueurs d’En Avant affichaient 
pourtant une mine sombre au sor- 
tir des vestiaires. Même l’entraî- 
neur Francis Smeredd, toujours- 
soucieux de rappeler la priorité du 
championnat (Le Monde du 
. 20 août) sur les agapes euro- 
péennes, regrettât la. lourdeur du 
score. Face à la ritournelle du réa- 


lisme «à Mienne», les joueurs 
ïéïffiquatext, un brin agacés, par le 
simple argument de «/fl mal- 
chance». 

Effectivement, les trois bande- 
rilles de Mauüzk) Ganz (24*), Youri 
Djoricæff (71* sur penalty) et Cfria- 
co Sforza (87*) pouvaient laisser 
bfcfl des regrets aux Gumgampais, 
et surtout à Jean-Marc Carnot, au- 
teur d'un match que l’exigence 
d'efficacité peut amena: A critiquée 
En quatre occasions, le meneur de 
jeu breton a eu la possibilité de 
tmmper Giarihica Pagüuca. Cette 
série dedans perdus entre le jeune 
attaquant et Fexpérimenté gardien 
de but a néanmoins souligné la ca- 
pacité' des joueurs français A sur- 
prendre les doubles vainqueurs de 
la Coupe de FUEFA. 

La parenthèse milanaise est re- 
fermée. Guingamp devrait retrou- 
ver un calme finalem ent très peu 
perturbé. Manfi, le public n'a gron- 
dé qu'une fois, au coup de sifflet fi- 
nal, en observant tes joueurs Ita- 
liens jeter leur maillot - aux 
vingt-deux supp orteras milanais en 
déplacement A Guingamp, cm ne 
se permet ces facéties de vedettes 
qn* après avoir disputé un grand 
match. 


Fabrice Tassel 


La faillite de ses attaquants met Lens en péril 


Coupe du inonde de hockey sur glace : 


LENS 

de notre envoyé spécial 

Qui dira la tristesse de l'attaquant les soirs 
sans but? Au coup.de sifflet final. d’un match 
stérile. Tony Vairelles. avouait, sa frustration. , 
Lui, d’humeur si égale, avait perdu 1e sourire. 
«Titi» Camara restait prostré, chuchotant de 
pauvres explications. Et Vladimir Smïcer s’abri- 
tait derrière l’infranchissable barrière de la 
langue tchèque pour esquiver les critiques. 

Vairelles, Camara, Smicer : 1e trio avait pour- 
tant fière allure en ce pimpant début de saison 
lensois, et faisait rêver les supporteras du stade 
Bollaert Seulement voilà: ai cette nuit de gala 
européen, ils avaient tous les trois perdu leur 
magie, ce petit quelque chose de plus qui trans- 
forme un coup de tête ou un coup de pied en 
but, en chiffre rassérénant qui orne le tableau 
d’affichage. 

Ce n'était pas dû à la force de l’adversaire ro- 
main ni aux quelques luxueuses parades réus- 
sies par le gardien de but italien. Luca Mardbe- 
giani. Ils n’en voulaient pas à la Lazio, à ces gais 
en bleu venus de Rome faire leur travail du 
mieux possible. Os s’en prenaient à eux-mêmes. 
Vairelles avait sur la conscience cette tête un 
peu faible s'égarant dans les bras de Marehegia- 


ni. Camar a pouvait se reprocher une reprise de 
volée acrobatique rasant là base des poteaux, et 
Smicer un grandiose déboulé sans issue dès le 
début dii matrh. Leur manieur semblait écrit, 
comme sj pour eux la ligne blanche du but se 
devait soudain d’être infranchissable. Pendant 
une heure, Lens n’a eu que dix adversaires, à 
cause de l'expulsion de Giuseppe FavaHi (34 e ). 
Cette aubaine, très recherchée en Coupe d'Eu- 
rope, n’a eu aucun effet : 


DÉCEVANT ÉPILOGUE 

A eux trois, ils ne savaient que s’empêtrer 
dans tes minces filets tendus par les Romains. 
Sur leur propre pelouse, ils s’enracinaient dans 
un destin de défaite. Vaireîtes récuse toute mé- 
sentente. Il n’est brouillé ni avec Smicer m avec 
Camara. Tout au plus concède-t-il que, en cette 
soirée de désastre, lui et ses collègues de la pre- 
mière ligne ne sont pas souvent trouvés. Sur 
leur talent Individuel, il n*jr a pas grand-chose à 
redire. TOny Vairelles est infatigable, a ne refuse 
jamais un baDon. Aboubacar Camara, «Titi», 
sait ce que foncer vent dire. Et Vladimir Smicer 
répond pour F instant aux attentes suscitées par 
un habile transfert L’an dernier, avec le Slavia 
de Prague, son ancien dub, il avait éliminé lens 


en huitièmes de finale dela Coupe d’Europe de 
FUEFA, et tapé dans l’œil des dirigeants nor- 
distes. Ils s’étaient empressés d’obtenir sa ri- 
gnature, avant même 1e champâimàt tTEuropê' 
des nations en Angleterre, où te jeune attaquant 
de vingt-trois ans s’est fait remarquer de tout le 
petit monde du football 

Mardi 10 septembre, tout cela n’a servi à rien^ 
Ni le talent des uns ni la jeunesse des autres 
n’ont suffi à bâtir une victoire. Ni même Fécbo 
insistant du vieux triomphe de 1977. Cette an- 
née-là, Lens avait giflé la Lazio d’un cinglant 
6-0, dont trois buts de Didier Six. De quoi 
rendre songeurs Vairelles, Smicer et Camara. Et 
que dire dû décevant épilogue de teur propre 
match? Puisqu'il fallait qu'il y eût un but, il se- 
rait romain- 

Comble de l'ironie : ü fut l’œuvre d’un 
homme venu des fins fonds de F arrière-garde 
italienne. José Antonio Chamot rôdait aux 
avant-postes. L’Argentin a offert à son équipe 
une borate chance de qualification pour les sei- 
zièmes de finale de la Coupe de FUEFA, d’un 
coup de tête simple et efficace. Une sorte de 
malicieux pied de nez aux attaquants lensois. 


première manche au Canada 


LE CANAtda gàgnét4-3) lapremfere nïahcbe detaïmàlé dè'la'Coïipe 
. du monde de. hockey an glace devant Jjes Etats-Um&< mardi 10 sep- 
tembre à Pfaüadelpble (Etats-Unis). Lea hockeyeurs canadiens se sont 
imposés après dix minutes de jeu dans les prolongations, grâce A un 
lnninscritparStereYzeimanautenned’iinexencoritreidiriDedere- 
bondissemeuts. Le Canada avait ouvert la.nzarque au cours du premier 
tiers-temps par Eric Lindros, avant de se faire rejoindre puis dépasser' 
par deux buts de F Américain Derian Hatcher. Après FégaKsafion de 
Claude Lemieux, à30 secondes de la fin delà deuxième période, les Ca- 
nadiens se sont montrés plus dominateurs et plus pressants (sur Fen- 
semble de la partie, ils ont tiré au but à 35 reprises-contre 26 pour tes 
Etats-Unis). 

Les Canadiens se sont ensuite détachés grâce à un but de' Theorên 
Fleury et pensaient déjà à céia>rer leur victoire Inespérée chez les fevo- 
rasdefépreuve lorsque, à 6 secondes de la fin du match, taie incroyable 
bévue du défenseur EricDegardins, auteur d’un but contre son camp, 
a permis aux Américains de revenir dans la partie. En prolongations, le 
Canada l'a finalement emporté sur un tir «chanceux »de Yzerman, re- 
lâché par le goal adverse. Laprochaine rencontre dë cette finale dispu- 
tée an melllrâ des trois raatches aura Hèùmarffi 17 séptemhré à Mon- 
txéaL 


Pascal Ceaux 


Nîmes veut retrouver l'enthousiasme de la Coupe de France 

Le club gardois de National 1 reçoit jeudi 12 septembre, les Hongrois du Kispest-Honved Budapest 


NÎMES 

de notre envoyé spécial 

Le pays les a renvoyés à fera ano- 
nymat, un samedi soir de mai, après 
un dernier baroud sur la pelouse du 
Pan: des Princes. Contre Auxerre, les 
NîmoÊ avaient perdu la finale de la 
Coupe de France au bout d’un 
matrh qu’ils av alent éclairé de Pau- 

dace des insouciants, déjà raids 
d’être du banquet. En l'espace de 
quatre-vingt-dix minutes, ils avaient 
gagné la sympathie du pubBc, et de 
neuf millions de téléspectateurs, 
toujours friands de fables impro- 
bables où le petit croque un plus 
gros. Leur histoire était belle et fcÆe 
à la Ibis. Jamais auparavant, un club 
de National 1 (l’ancienne troisième 
division) n’était parvenu en finale de 
la compétition, après avoir écarté 
des pensionnaires de Fâîte. 

A Nîmes, ville de fête, les joueurs 
furent accueillis en héros. Cinq müte 
personnes étaient à l’aéroport pour 
recevoir Omar Belbey, le buteur du 
Raie, ou Philippe Sence, le gardien 
qui retarda longtemps l'échéance. 
Un dernier tour d'honneur frit orga- 
nisé dans les arènes antiques. Bra- 
dant un mois encore, Faventure ali- 
menta les discussions dans les 
bodegas du œntre-viDe. Et puis, plus 
rien, ou presque. «Notre parcours en 
Coupe de France a suscité beaucoup 
d’engouement, rappelle Pierre Mos- 


ca, directeur sportif et, depuis cette 
saison, entraîneur du Nîmes Olym- 
pique. Dans l’euphorie, des sponsors 
potentiels nous ont fiât des promesses, 
mais tout s’est vokrtisé assez vite. » 
Pourtant, Nîmes la sans-grade est 
devenue le premier club français 
aussi modeste hiérarchiquement à 
jouer face aux grands d’Europe. 
L'AJ Auxerre qualifiée pour la Ligue 
des champions, les Gardois ont pris 
la place des Bourguignons en Coupe 
des coupes. 


hélé» (TF 1, Canal Plus, et les dubs) 
ont achevé de persuader les diri- 


EUROPE DE SECONDE ZONE 

Pour le match aller du premier 
tour, jeudi 12 septembre, Ils re- 
çoivent l’équipe hongroise du Kis- 
pest-Honved Budapest, au stade des 
Costières, un bel écrin de béton de 
25 000 places, sorti des rêves flam- 
boyants de Jean Bousquet, l'ancien 
maire-président du dub de 1983 à 
1995. Depuis deux saisons, le stade 
sonne creux: les rencontres de Na- 
tional 1 contre AubervÜhers ou Ro- 
dez n’attirent guère plus de 2 (MO fi- 
dèles. Malgré le parfum inédit de 
FEurape, fl devrait rester des places, 
jeudi, ans Costières. «On sera peut- 
être 12 000, moins qu’en Coupe de 
France », dit Yves Lacombe, pré- 
sident des supporteras. Kispest, ce 
n’est pas Barcelone, ça ne dit rien 
aux gens, et te match est télévisé. 

Les négociations au sein du « port 


rés comme des Européens de se- 
conde zone, sans valeur marchande. 
Ils ont dû se satisfaire de 3 müttons 
de francs pour deux hypothétiques 
iraure de Coupe des coupes, sam ga- 
irantiederetransmisskm.làoülePa- 
jris-SG ou Montpellier obtenaâfint te 
«double. Nîmes est sympathique, 
mais peu attractif, votre gênant 
«Nom avons conquis, sur le terrain, le 
droit d’être européens, mais nous ne 
sommes pas traités comme les autres, 
pour des contingences commerciales. 
C’est plutôt vexant », ironise Pierre 
priosca. Au cœur de rété, la fierté 
gantoise avait déjà été entamée par 
la malsaine proposition faite - selon 
la rumeur locale - par Christian Sa- 
idouL te fils de randen président de la 
Ligue nationale, aux petite « Croco- 
diles » nîmoïs d’abandonner leur bil- 
let européen à I'OIympique de Mar- 
seille, contre une coquette 
arvetoj^dÊ20miIlioïB&fi^]KS. 

; Privé d’une manne télévisuelle 
conséquente, le budget prévisionnel 
I a été réduit de 18 1 15 rafflfons de 
I francs. « De toute manière, nous 
[n’avons jamais pensé casser la tirelire 
j parce que nous jouons FEurope, as- 
sure Pierre Mosca. Il ne faut pas se 
tromper d’objectif. Notre ambition est 
de remonter en deuxième division. » 


Grisés par leur aventure en Coupe 
de France, les Nîmois ont frisé la 
catastrophe (m chüiini i mnnt' en fin 
de saison dernière, fis n’ont été sau- 
vés de la relégation en National 2 
que par la bonté (Ton règlement pré- 
voyant le repêchage du dub « le plus 
ancien». 

Pour éviter une nouvelle mésa- 
venture, Pierre Mosca a fait le mé- 
nage dans son effectif : iraft départs 
compensés par Fanivée d’autant de 
grognards trentenaires, censés ra- 
mener le groupe vers la D2. Rêve 
d’Europe sur le tard ? Antoine Di 
Raya (Valence) et Mehmed Bazda- 
revic (Sochaux) répondent qu’ils ont 
chois Nîmes « pour l’ambition de la 
remontée, la dupe d’Europe étant 
l'occasion de se faire plaisir, même si 
on sait que c'est forcément éphé- 
mère». 

Pierre Mosca sait qu'une qualifica- 
tion pour le deuxième tour pourrait 

pamettre à Nîmes de retrouver Feu- 
thousiasme entrevu an printemps 
dernier, quand les Rouge et Blanc 
défiaient les lois cartésiennes du 
fbotbaH «Si Ton reparle de nous, , Sy 
aura des r^eruis^nsrm&ikitîqueset 
financières. On remptim enfin les Cos- 
tières face à Grenoble et Noisy-je- 
Sec»Ettepaysshttéresseradenou-. 
veau à son « Petit Poucet » gardois. ‘ 


DÉPÊCHES 

■ CYCLISME: Laurent Jalabert a conforté sa première placé au 
classement général du Tour cTEspagne^rrès la quatzième étape rem- 
portée au sprint par le Belge TomSteels(Mapei), mardi 10 septembre à 
Marrie. Le coureur français de la Once dispose désormais d’une avance 
de l min 6 s sur son principal adversaire, Miguel Indurain, retardé par 
une chute collective survenue à 1 700 mètres de F arrivée. - (AFP) 

■ NATATION : la plongeuse chinoise Fa Mtngxia, qui a obtenu 
deux médailles d’or aux Jeux olympiques d’Atlanta, à annoncé, 
mardi 10 septembre, dans un entretien au quotidien China Youtti Daily, 
son intention de prendre sa retraite sportive. A dix-neuf ans, la cham- 
pionne s’estime « trop âgée » pour une discipline qu’elle aura marqué 
de son empreinte. <* je plonge depuis pim de dix ans », explique-t-elle. 
Champîoime du monde en 1990 à Fâge de douze ans, Fu Mingria avait 
obtenu un premier titre olympique à Barcelone en 1992 avant d’être à 
nouveau sacrée aux cham pionna t?; dumn nrip 1994. - (4P) 

■ TENNIS : Boris Becker s’est à nouveau blessé an poignet, mardi 
10 septembre, lois du premier tour dn tournoi de Bucarest. C’était le 
retour de r Allemand en compétition après une blessure à ce même 
poignet à Wimbledou. Depuis sa victoire aux Internationaux d’Axistra- 
Ee en janvier; tes ennuis physiques ont gâché la saison de Becfcec. Bfes- 
sé à la jambe, Q avait été contraint de renoncer à Roland-Garros. - 

(Am 


RÉSULTATS 


CYCLISME 


‘feurd’EqiapH 

+itopa:ASmMiurciB(mSlan) 

L T. State (BtMfapri); 2 HLWust ML); 3. 
G- Lombard (ta.); 4. A.Quomtoa f&p.); 5. 
LJBhbert(FnL) 1 m.t 

Ommemtt gfaM ï 1. L Jafaban (RafONŒ): 

L F. BokJato (ta), è 4s; 3. G. Lm&aràt (ta), & 
8s; 4. J. Wemer (AL), ô 18s; 5. S. Wooemam 
(ML) ot S. FtoHtW{Ba.), à 24 s. 


Nwoaste United (An^J-Haimstafe (Suè), 44); 
«jadaen (Eco^any AFC (WG), JM; Anend 
(Ans-FBoriirata MOnttangtedbach (AU), 2-3 ; 
Catte Glasgow (EcoHfambouni (4L). 0-2; AS 
[taras (Ba.H»taio Moscou (H UsA 34) ;Torpodo 
««mu (HutFDtanu TUtasi CGAxJ,(M ;Tb l» 


tfe (EtaHteccrif TW Mit (Iiri M ; Ctamomo- 
«te Odessa (Ukr.)-Na»o™i Bucarest [Routa.}, 
W): Aston -VBa (Ang.Kteteriÿxxg (Suè), M; 

Prague (R*p. K*.). « : Bôdû 
Mrat (Nac^Tnbnrapor (TU), V2 ; FC Brvgee 


(Dbtl). h; Satan (Bet-H^ino 
gaz (Mt). 3-1; Panne (te^Vtorta âuknrâan 
(Paq. 2-1 ; œnarao Kfav (UJnL)+tewi4to) Xanw 
(Sut), M; RffD Uoknteek 


FOOTBALL 




Stéphane Jcby 


Coup* do FUQA 
sfcf 

-Gntajpmp (Fra-Hntor MDan (ta), M; Uns 
(Fta>UzJa Rome (ta), M ; PC Tira» (AuU-FC 
(Fra-), !H) ; Bontp^Jw (Ffa.FSportng Pis 
tugal (PwJ. VI; BrCndby (Daa)-Aûjau (Sia.), 
S4: Feranwarae n*aHaÿrâpiatoB (Grtj.), 84 ; 
CSKA Moscou (Rus.>feyenocsTi Rotterdam (PB), 
0-1 ; Odense (Dan.)-Boavfcta (Por), aa ; Apë 
Mooâa (Ohy^Eapanyd Barcoione (Erap.). 2-2; 


0^), (H) ; VfHScBvtu (RAjAndedoM (BaLL 
'Mi Schato 04 (AIHtoda JC Koinda m 
W) ; \Mima (Eqx>-Bayern Munich (AL), 34t. 
(En (rta tas dubs français. Mettes retnr ta 
24Mptombi^ 


HOCKEY SÛR GLACE 


CoifM du mondé 
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■ ; Le carbone 13 est utilisé par des laboratoires 
?t ^ , pour pister l’amidon des nâtes dans le corps 
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Une étude réalisée avec cet isotope non radioactif montre que cet aliment ne ferait pas grossir 


Pour savoir comment un organisme humain 
lise les glucides des pâtes alimentaires, 
groupe agrosalin] entaire Danone a lancé 



DES PÂTES enrichies non pas 
aux oeufs, mais au carbone 13. 
C’est ce plat peu banal qu’ont ab- 
sorbé dix-huit volontaires cana- 
diens, pour une recherche en nu- 
trition menée par le département 
d'éducation physique de l'universi- 
té de Montréal, à la demande du 
groupe agroalimentaire fiançais 
Danone. L’industriel souhaitait sa- 
voir si ses pâtes (PanzanQ, 
consommées en quantités nor- 
males, font grossir. Pour disposer 
de données suffisamment fines, les 
chercheurs ont décidé de « mar- 
quer» le carbone con stitutif des 
glucides avec un isotope stable, 
non radioactif, du carbone. 

Rien de dangereux dans cette 
opération. La proportion de car- 
bone 13 dans le carbone «natu- 
rel » est, en moyenne, de 14%. n 
suffisait de porter ce taux à 
1,138 %, pour que les instruments 
des n utriti o nn istes puissent détec- 
ter les produits marqués. Des 
études menées (notamment au 
Centre de recherche en nutrition 
humaine de Lyon) à partir du maïs, 
naturellement riche en carbone 13, 
ont permis de démontrer qu’il est 
possible, grâce à cette technique, 
de suivre le devenir métabolique 
de r amidon chez l’homme. 


sieurs dizaines de kilos de pâtes 
marquées. Ces pâtes « enrichies » 
an carbone 13 ont été ensuite ser- 
vies aux «cobayes» de Montréal, 
dix-huit jeunes gens priés d’en 
consommer chacun 400 grammes. 

Six d’entre eux devaient effec- 
tuer un exercice violent avant leur 
repas, rix autres un exercice modé- 
ré, le troisième groupe restant an 
repos, les nutritionnistes cana- 
diens ont ensuite observé révolu- 
tion des glucides an moyen d’une 


graisse. L'équipe canadienne a 
constaté que, huit heures après 
Tingestkm des pâtes marquées, la 
conversion du glucose en graisse - 
la « bpogenèse de nom» - était 
inexistante chez les sujets ayant 
fait de l'exercice avant de manger 
et très faible (équivalente à 
2$ grammes pour un poids moyen 
de 70 kilos) chez ceux qui étaient 
restés au repos. • 

Antre constat des chercheurs ca- 
nadiens : en cas d’excès de glu- 


Des plantes gavées en chambre 


Une des méthodes utilisées pour connaître le devenir de certaines 
molécules consiste à les marquer par des atomes aisément répé- 
tables (Isotopes). Dans les structures chimiques, on peut ainsi rem- 
placer quelques-uns des atomes de carbone du complexe étudié par 
d’autres, plus typés, comme le carbone 13. Encore fant-D que cet Iso- 
tope du carbone soit suffisamment abondant pour être détecté. 

Cette opération <F « enrichissement » est difficile à réaliser sur 
F amidon de blé. Les cbetdseurs dn Laboratoire de pbytotecbnologie 
du Centre d’études nucléaires du Commissariat à Fénergfe ato- 
mique (CEA) de Cadarache ont surmonté Fobstade en ayant recours 
à la ph o tos y n th èse. Du blé a été semé dans des chambres de culture 
étanches où le gaz carbonique - composé de carbone et d’oxygène - 
absorbé par la plante pendant le jour était enrichi en carbone 13. 
Couronnée de succès, cette technique pourrait être étendue à 
d’autres plantes par le CEA de manière à produire certaines molé- 
cules marquées impossibles à synthétiser autrement. 


GRAISSE INEXISTANTE 

Pour les étendre an blé, il fallait 
marquer artificiellement cette cé- 
réale. Les biologistes du Labora- 
toire de phytotechnologie du 
Centre d’études nucléaires du 
Commissariat à l'énergie atomique 
(CEA) de Cadarache (Bouches-du- 
Rhône) s’en sont chargés. fls ont 
« produit» un kilogramme de blé 
dur à 10% de carbone 13. Mélangé 
à du blé dur ordinaire, ce « té- 
moin » a permis de fabriquer pfu- 


technique dite de « catorimétrie 
indirecte respiratoire ». 

Le glucose issu de la digestion de 
l’amidon dans ? organisme peut 
avoir trois destinées métaboliques 
diffé re ntes, une partie est oxydée, 
consommée directement par les 
tissus dn foie, du cœur, et des 
rems. ■ 

Une antre est stockée dans les 
tissus des muscles et du foie sons 
forme de glycogène. La dernière, 
enfin, peut être transformée en 


cose, l’organisme puise d’abord 
dans ses vieilles réserves de glyco- 
gène avant d’en fabriquer de nou- 
velles. ■ 

11 semble donc que «/es glucides 
ont du mal à être transformés en 
graisses, et que leur mise en réserve 
coûte un supplément d’énergie à 
l’organisme », explique François 
Féronnet, physiologiste et profes- 
seur au département d’éducation 
physique de Fimiverafté de Mon- 
tréal. Les sucres seraient donc 


Christiane Gahts 


■ ÉCOLOGIE^ tHTOXiStacé drig*- 
naire dn nord-ouest dn Paci- 
fique, le crabe à pinceaux, envahit 
actuellement les côtes françaises 
de l'Atlantique et tout particulière- 
ment la partie du littoral qui va des 
Sables-d’OIonne (Vendée) à Arca- 
ebon (Gironde). Ce constat est le 
résultat d’études menées par 
Pierre NoS, du Laboratoire de bio- 
logie des invertébrés marins et de 
malacologie du Muséum d’histoire 
naturelle, qui précise que F intrus a 
été signalé pour la première fois en 
1994 dans la région de La Rochelle 
(Charente-Maritime). La présence 
d ’Hemigraspus pemciOatus inquiète 
un peu les scien tif iques en raison 
de sa capacité à résister au froid et 
à la chaleur, et de son goût pour les 
parcs àimîtres. 

■ ARCHÉOLOGIE: répave d'un 
vaisseau ayant coulé en 85 avant 
Jésus-Christ au large de la viQe tu- 
nisienne de Mahdia, située à 
160 kilomètres au sud de Tunis, 
vient de faire l’objet d’une nou- 
velle campagne de fouilles sous 
régide de l'Institut tunisien du pa- 
trimoine et de la société de re- 
cherches archéologiques alle- 
mande Degnwa. Outre la 
remontée de nouveaux vestiges, 
Tun des buts de cette opération, 
dernière d’une longue série menée 
depuis 1993, est de tenter de mieux 
c omp re n dre ces transports d’ob- 
jets d'art en provenance d’Athènes 
que Rome effectuait à cette 
époque. - (AFP.) 

■ NUCLÉAIRE: un début d’in- 
cendie a été maîtrisé, lundi 9 sep- 
tembre, à la centrale nucléaire de 
FlamanvOle (Manche). Le fou, qui 
n’a pas fait de blessé et n’a pas 
touché la partie nucléaire de la 
tranche n°l de l'installation, s’est 
déclaré sur un moteur électrique 
utilisé pour la fibration de Teau de 
mer. Une enquête est en cours 
pour déterminer les raisons de la 
défaillanc e de ce matériel- : 

■ ZOOLOGIE: les bélougas, ces 
baleines blanches des mers po- 
laires, seraient capables, tels des 
perroquets, de reproduire presque 
tous les sons qu’ils entendent. 
C'est 'ce qu'affirme Greg Dye, un 
biologiste de l’aquarium John 
G- Shedd de Chicago (minois) qui 
prédse que, selon certains spécia- 
listes, fl y aurait des cas répertoriés 
d’imitation par ces cétacés d'une 

nl.nna rf'inrmlllip. H’un CTI d’oï" 


LES NOUVELLES. TECHNOLOGIES DE JLA.VÎE QUOTIDIENNE 


NeverLost ; le cicérone électronique 
des loueurs de voitures américains 


alarme d'incendie, d'un cri d’oi- 
seau et du bruit généré par les 
plongeais. - (AFP.) 


SAN FRANCISCO 

correspondance 

M. Smith arrive dn Kansas dans 
cette ville où O n’a jamais mis les 
pieds. La voiture de location qu'il a 
fait réserver par son assistante rat- 
tend à Feudroit prévu. U regarde sa 
montre: quarante-cinq minutes 
avant son rendez-vous. Début d'in- 
quiétude. Heureusement, en ou- 
vrai la portière, ü remarque le pe- 
tit appareil gris muni d’un écran de 
10cm et de quelques. boutons, 
monté sur un bras mobfleentreles 
deux sièges avant C’est NeverLost, 
«Jamais perdu». 

Contact. M- Smith qui a parcouru 
la brève notice d'explication appuie 
sur le bouton rouge à la base de 
NeverLost. Un écran conteur s’al- 
lume sur lequel il choisit four à 
touq la ville - San Francisco -, puis, 
en suivant les informations figurant 
sur le papier à lettres de. son 
contact, la rue- Sutter -,1e numéro 
- 1388. B appuie sur «Enter» et, 
au bout' de trois sec on d es , voit ap- 
paraître sur récran un petit triangle 
turquoise bordé de mauve. Cest 
Fanage de sa voiture. Le triangle est 
rimé sur une carte en différents 
tons de gris sur laquelle une ligne 
mauve indique l’itinéraire à suivre. 

M. Smith regarde sa montre : 
plus que quarante-deux minutes. 11 
sort du garage. La carte est rempla- 
cée par une grosse flèche jaune for- 
tement courbée sur la droite. H suit 
le grade et ses flèches. Droites on 
courbées elles montrent clairement 
la direction à suivre. Un coup <fœû 
suffit En plus petit; récran indique 
au ssi à quelle distance fl se trouve 
du prochain changement de direc- 
tion - un demi mflé-, le nom de la 
rue à prendre - rauforoute 101, di- 
rection nord -r et la distance qui le 
sépare .de son rendez-vous - 163 
miles. Une lettre en vert lui indique 
vos lequel des points cardinaux sa 
voiture est orientée. 

pour éviter à M. Smith de courir 
le moindre risque en détournant les 
yeux pour suivre ses indications, 
NeverLost les donné aussi avec une 
belle voix de basse métallique. 
Deux cents mètres environ avant 
chaque intersection, fl prévient qu'a 


va falloir « tourner légèrement à 
gauche», ou « continuer tout 
droit». 

M. Smith se rassure, jusqu’au 
moment où il réalise que ce genre 
d’appareil va sûrement avoir du 
mal à s’y retrouver dans les petites 
mes du centre. Trois nrimrtes plus 
tard, il se retrouve sur Laguna 
Street Sa voit u re est o rient é e vers 
le nord ce qui correspond plus ou 
moins à ce qu’il a vu sur la carte et 
NeverLost lui dit d’aller tout droit 
puis, trois quarts de mile plus loin, 
de tourner à droite - sur Bush 
Street- précise Fécran. . 


PRÉCISION IMPRESSIONNANTE 

Antre tournant à droite sur Van 
Ness, puis première à droite. Et 
toiit à coup les flèches dispa- 
raissent M. Smith regarde autour 
de lui: il est bien sur Sutter, en 
avance et impressionné. Un rapide 
tour d’horizon lui permet de 
comprendre, en outre, que la plu- 
part de ces rues sont à sens unique 
et que NeverLost a su lui faire em- 
prunter le chemin légal. 

Cette petite aventure est Je lot de 
tous les M. Smith, touristes et 
hommes 'd’affaires, qui ont la 
chance de louer un véhicule équipé 
<Tun tri gadget Avis et National en 
possèdent. Hertz, qui est proprié- 
fcatee du label NeverLost, en a fait 
un de ses axes de développement 
Après une première expérience me- 
née avec 600 voitures, il est en train 
d’en. installer 7 500 de plus dans 
îévîBes des Etats-Unis. U en coûte 
an cfient 6 dollars par jour en plus 
de la location. H est proposé 
comme un accessoire pour 
2000 doHars environ sur certaines 
voitures de luxe. Les services de 
lutte contre Fîntaxfie de la vflte de 
Los Angeles en sont équipés. Une 
compagnie d’ambulances (TAlbu- 
querque (Nouveau-Mexique) en a 
doté ses voitures, ce qui leur per- 
met d’arriver, dans 94 % des cas, 
dans les dix minutes suivant un 
appel 

NeverLost fonctionne avec trois 
technologies fournies par Rockwell 
sons forme d'un système intégré 
baptisé PtthMasten Le GPS (Global 


Poationing System), développé à la 
demande du Pentagone, donne la 
position de la voiture grâce à la 
triangulation d’informations four- 
nies par vingt-quatre satelûtes du 
type Navstar en orbite autour de la 
Tiare. Dégradée, pour des raisons 
de sécurité militaire, la prédsion de 
la localisation du véhicule est de 
Pordie de cent mètres. Mais le re- 
cours à un système de correction 
(dead-reckoning) tenant compte de 
la vitesse et des changements de <£- 
rection de la voiture permet de ré- 
duire incertitude à 10 mètres. 

Ces informations sont comparées 
à une carte électronique (dont les 
données peuvent être enregistrées 
. sur CD-ROM ou sur cartes à mé- 
moire), ce qui permet de choisir 
l’itinéraire en fonction des grands 
axes et des sens interdits- En cas 
d’embouteillages, PathMaster peut 
fournir des itinéraires de secours. 
Un système de zoom permet de 
voir la carte de la zone à différentes 
échelles. Et si, par malheur, le 
chauffeur sort de F Itinéraire indi- 
qué, fl peirttoqjours le rejoindre en 
se servant de la carte sur laquelle fl 
figure en mauve. 

Cette technologie est impression- 
nante. Mais - science ou magie ? - 
quand on se retrouve exactement à 
l’endroit voulu après avoir suivi 
pendant une demi-heure les indica- 
tions cTune voix étbérée on ne peut 

s’empêcher d’être émerveillé et, à la 
fois, légèrement inquiet. 

Paul Vtrffio, philosophe de la vi- 
tesse et de l’espace, considère que 
le GPS est la « deuxième montre » 
inventée par l’homme. «La pre- 
mière, cBt-fl dans une entrevue don- 
née à la revue électronique Cltoiy, 
vous dit l’heure qui! est, et la se- 
conde vous dit où vous êtes.» Petit 
problème : la technologie spatiale 
de localisation des mobiles 
«marche dans les deux sens». Elle 
trahit aussi votre position- 


Francis Pisam 


* *RodcweD Automotive Electro- 
nics : <http J/www.rodcweJL 
com : 80/rodcwefl/bus 
_nte/te/autos. hbnt> 


Ariane-4 place en orbite 
son 13 e satellite de l'année 


L'échec récent d'Ariane-5 n'empêche pas 
Européens et Américains de s'affronter 
sur un marché concurrentiel 


« moins dommageables pour la 
prise de poids que les graisses». 

Acquis après huit heures d'in- 
gestion, ce résultat est, cependant, 
difficilement extrapolable à plus 
long terme. En matière de nutri- 
tion, la prudence doit toujours être 
démise. «On ne sait toujours pas 
oujaurdTiui pourquoi certaines per- 
sonnes deviennent grosses ou 
obèses», souligne Français Féron- 
net- Et surtout quelle est la part 
respective des glucides (sucres), ou 
des lipides (graisses) dans ce pro- 
cessus. 

11 est d’autant phis difficile d’y 
voir clair que les lobbies sont très 
actifs dans ce secteur. Ainsi, pen- 
dant les années 80, «le lobby du 
gras a diabolisé le sucre», précise 
Gérant Pascal, directeur du Centre 
national d’études et de recomman- 
dations sur la nutrition et FaEmen- 
tation (CNERNA). « Puis les su- 
criers ont réagi et la théorie officielle 
aujourd’hui veut que ce soit le gras, 
et non le sucre , qui fasse grossir. » 

Malgré cela, « il est difficile 
d’aboutir à des conclusions tran- 
chées au vu des articles scientifiques 
publiés, es time Gérard PascaL Chez 
les sujets moyens, il semble que les 
graisses et les sucres soient équiva- 
lents en colories. » 

Cest sans doute moins vrai pour 
les obèses, À qui Ton conseille de- 
puis quelques années de consom- 
mer plutôt des glucides que des li- 
pides. Et pourtant, bien que les 
Américains aient diminué la part 
de calories lipidiques dans leur ali- 
mentation de 41% à 34% entre 
1950 à 1990, le pourcentage des in- 
dividus obèses dans la population 
américaine est passé en dix ans de 
24% à 32 %. 


LA FUSÉE Ariane a lancé avec 
succès, dans la nuit de mardi 10 à 
mercredi 11 septembre, le satelfite 
de télécommunications Ecbostar- 
n, pour le compte de la compagnie 
privée américaine EchoStar 

Çp mrnnnfc g Hniis. 

Le tir, effectué depuis le rentre 
spatial guyanais de Kourou, était 
le 9* de r année, avec 13 satellites 
mis es orbite, et le 91* du lanceur 
européen. 

Constant par la firme Lockheed 
Martin Astro Space, Echostar-11 
assurera la dififosion en numé- 
rique de 200 chaînes de télévision, 
celle de programmes radio, ainsi 
que la transmission de données in- 
formatiques, sur l'ensemble des 
Etats-Unis, es combinaison avec 
son «jumeau» Echostar-1 lancé 
P an dernier. II devait initialement 
être mis sur orbite par la fusée 
chinoise Longue-Marche-3. Mais, 
à la suite de l'explosion du pre- 
mier exemplaire de ce nouveau 
lanceur, peu après son décollage, 
le 15 février, Echostar Communi- 
cations a préféré en confier le lan- 
cement à Arianespace. 

Ce client inattendu n’amène 
pas, pour autant, les Européens à 
se réjouir outre mesure. Après 
l’amère expérience de l’échec du 
tir inaugural de la fusée Ariane-5 
le 4 juin, fls savent, eux aussi, 
combien la mise au point d’un lan- 
ceur est une expérience difficile. 

Par ailleurs, en dépit de la défail- 
lance chinoise, les nouveaux venus 
affirmenr de plus en pins nette- 
ment leur présence sur le marché 
des lancements de satellites. La 
nouvelle fusée japonaise H-2, qui 
a réussi son quatrième tir le mois 
dernier, pourrait, dans une version 
moins coûteuse, devenir un 
compétiteur redoutable (Le Monde 
du 31 août). A plus court terme, la 
menace- principale vient de la Rus- 
sie, où une fusée Proton a assuré, 
vendredi 6 septembre, la mise sur 
orbite d’ïmnarsat-3 Fl, le dernier 
des satellites de l'organisation in- 
ternationale de communications 
Inmarsat 

Ce lancement, négocié en 1993 
directement avec la société Krou- 
nitchev, qui fabrique te Proton de- 
puis 1962, a coûté à Inmarsat 
46 millions de dollars (36 pour 1e 
tir, 10 pour l’adaptation du satel- 
lite au lanceur). Soft environ les 
deux tiers des tarifs pratiqués par 
Arianespace et ses concurrents 
américains. Un argument qui, évi- 
demment, ne laisse pas indiffé- 
rents les clients potentiels. Le 
3 avril 3 avait déjà assuré le lance- 
ment d’Astra-l F pour 1e compte 
de la Société européenne de satel- 


lites (SES), opérateur luxembour- 
geois de satellites de télévision di- 
recte. 

Le Proton étant désormais 
commercialisé par le consortium 
américano-russe ILS (Internatio- 
nal Launch service), la pression sur 
Arianespace ne peut que s’ac- 
croître dans les prochaines an- 
nées. Face à cette menace, les diri- 
geants du spatial européen ont pu 
donner l’apparence de recourir 
surtout à la méthode Coué, ne 
perdant pas une occasion de rap- 
peler qu’ils détiennent toujours 
plus de 50 % du marché mondial 
des lancements de satellites et que 
te futur lanceur lourd Ariane-5 ne 
fora que conforter cette situation. 


« CHANGER DE CULTURE» 

L’échec du premier tir a mis à 
mal cette stratégie, même si 
Ariane-4 ne cesse de confirmer 
son succès commercial. Impi- 
toyable, l'hebdomadaire spécialisé 
am éricain Aviation week and space 
technology a dénoncé récemment, 
dans un éditorial virulent, « le 
manque de sens des réalités» des 
promoteurs d’Ariane. Accusant 
ces derniers d’être préoccupés 
avant tout de « battage publici- 
taire», le journal leur consente de 
«changer de culture». Et de 
prendre le temps de résoudre 
leurs problèmes en évitant de se 
fixer un « calendrier commercial » 
contraignante. 

Ces « conseils » cachent mal 
rembarras de l’industrie spatiale 
américaine. Ses responsables ne 
doutent pas de la capacité des Eu- 
ropéens à surmonter 1e désastre: 
Aviation week le reconnaît d'ail- 
leurs dans son éditorial. Bien 
qu’aucune date n’ait encore été 
fixée pour le deuxième essai, ils 
savent aussi que ce nouveau lan- 
ceur aura largement 1e temps de 
s’installer sur le marché avant 
qu’ils puissent lui opposer un 
concurrent solide. 

Les sociétés Aérospatiale et 
Arianespace ont fondé 1e consor- 
tium Starsem avec F agence spa- 
tiale russe RKA et te centre Sama- 
ra, fabricant du lanceur Soyouz, 
pour le commercialiser sur le mar- 
ché mondial. A des tarifs tout aus- 
si concurrentiels que ceux du Pro- 
ton offerts par ILS, l'homologue 
américano-russe de Starsem. Aria- 
nespace s’offre ainsi à bon compte 
les moyens de contrer les petits 
lanceurs américains et de combler 
1e « trou » laissé par Ariane-5 sur 
ce créneau. La guerre des fusées 
ne fart que commencez 
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LES RENDEZ-VOUS 
DE LA CUEILLETTE EN FRANCE 

Cèpes, girolles, morilles, coulemelles, russules, 
bolets, petits gris, lactaires, pieds bleus.» 

Quand les cueillir ? 

Où les chercher? 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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L'Amérique en perruque 

Le musée vivant de Colonial Williamsburg 
permet de retrouver l'ambiance du XVIII e siècle 
de l'ancienne capitale de la Virginie 


WILLIAMSBURG 

correspondance 

Le del est bleu comme un œuf 
de rouge-gorge américain. La Vir- 
ginie resplendit Dégringolant des 
pins, des lianes de glycine se ba- 
lancent aux grappes d’aiguilles. Au 
printemps, azalées, lilas et dog- 
woods saupoudrent la viDe de pol- 
len. En automne, les érables s'em- 
pourprent et enflamment les forets 
de la péninsule située entre les 
fleuves James et York. D'un pas 
pressé un gentilhomme revient du 
palais de justice. Dans ses habits 
de soie, il ressemble au lapin 
d ’ Alice au pays des merveilles. 

«£n quelle année sommes- 
nous ?», loi demande-t-on. «En 
1996, bien sûr J», répond-il en ca- 
ressant le pommeau de sa tanne 
chantournée. «Mais ne le dites à 
personne _», ajoute-t-il avant de 
s'éloigner en lançant : « Je vais dé- 
jeuner!» Ce qui ne F empêchera 
pas, en chemin, de jouer son per- 
sonnage et d’évoquer, avec un pas- 
sant complice, la dernière nouvelle 
du joun « Le procès en sorcellerie de 
Grâce Sherwood s’est achevé hier 
sur un verdict de culpabilité. Je viens 
de l'apprendre au palais d'une 
jeune dame de qualité dont je tairai 
le nom— » 

Tl répond à la première per- 
sonne, privilège de la dizaine de 
comédiens, les «reenacters», qui 
jouissent id, à Colonial WüJiams- 
burg, d’une véritable notoriété. 
Des personnages destinés à plon- 
ger les visiteurs dans le passé en 
leur faisant respirer l'air du temps. 
«A propos, lance le gentilhomme 
en perruque, je vous rappelle que 
nous sommes en 1774— » 

Le musée vivant de Colonial Wfl- 
Hamsbnig, C. W. pour tes initiés, 
est une institution prospère. Sa ré- 
putation pédagogique en fait une 
destination privilégiée des cars 
scolaires. La restauration de celle 
qui fut la première capitale de la 
Virginie date de 1926. L'idée en re- 
vient à un révérend de WiDiams- 
burg, qui réussît à persuader sou 
ami John D. Rockefeller Jr de la 
viabilité économique d’un projet 


UN BUT PÉDAGOGIQUE 
Depuis, ces 87 hectares histo- 
riques sont, tout au long de l’an- 
née, envahis par des touristes qui 
les sflkmnent le nez plongé dans 
leur guide des rendez-vous quoti- 
diens : cours de harnachement des 
Juments, danses populaires, prêche 
Itinérant, salaison des cochons, vî- 


Camet de route 

• Y allen De Paris, Washington 
est desservi sans escale 
par United et Air France, 
dont les meüleuxs tarife sont 
dans « Le Kiosque » (autour de 
2 200 F actuellement). Council 
Travel, Flâneries américaines, 
FOrum Voyages, Jetset, Nouvelles 
Frontières, Pacific Holldays, 
Vacances fabuleuses et 
Voyageurs en Amérique du Nord 
proposent rir c u its et voyages 
à la carte. WOliainsburg 
étant à 240 km au sud de 
Washington, la location d'une 
voiture s’impose. 


Fin d'été grec 


Depuis deux ans, les touristes 
boudent le pays de Socrate. J 

D’aucuns accusent la crise, J 

certains la ruée vers FOuest, JO 
d’Atlanta et baisse du dollar 
obligent Pour tf autres, ce sont 
les taxes d’aéroport excessives 
(154 F à rentrée, pins 60 F sur chaque vol 
intérieur) qui sont en cause. D’autres . 
encore évoquent la qualité de F accueil et 
du service. La lassitude, voire 
rexaspération des Grecs face à un 
tourisme de niasse faisant fl des ns et 
coutumes locales peuvent aussi 
expliquer ce repfl. 

Cet été, peu de monde en août, et pins 
personne en septembre. D’où tes prix 
sages pratiqués en cette fin de saison, 
période la pins agréable : de! marine, 
eau rafraîchissante à 24 degrés, soleil 
chaud mais non brûlant, vent enfin 
apaisé après les coups de chien du 
mettent soufflant en Juillet-août Sur 
place, avec un budget raisonnable, on 


AUJOURD'HUI - VOYAGES 


visant à restaura: 88 édifices et à 
en reconsiruire plus de 50 sur leur 
site d’origine. Rockefeller acheta 
les terrains nécessaires, à des 
conditions d'autant plus favo- 
rables qu’en 1780 Richmond était 
devenue la capitale de la Virginie. 

Au sortir de la guene civile, WQ- 
liamsburg somnolait entre son Lu- 
natic Asylum, la première institu- 
tion psychiatrique du pays, et 
F université, où un certain Thomas 
Jefferson devait étudier avant ^ 
d’occuper la Maison Blanche. EDe 2 
n’attendait qu'un prince charmant q 
pour renouer avec sa splendeur g 
passée. N’avait-elle pas été, de Sj 
1699 à 1780, capitale coloniale puis g 
capitale de l’Etat de Virginie, 
l'égale de Boston, New York, Phi- 
ladelphie, Cbarieston ou Annapo- ] 
lis ? Un pedigree digne des 68 mil- < 
lions de dollars que John D. ; 
Rockefeller devait investie i 



site de la briquetterie coloniale. En 
1994, on alla même jusqu’à re- 
constituer une vente d’esclaves 
aux enchères. * Notre rôle est éga- 
lement d’évoquer Tesdavage», in- 
siste Christy Coleman, la directrice 
afro-américaine du programme. 

Géré par une fondation éduca- 
tive à but non lucratif. Colonial 
Wîliiamsburg emploie plus de 
3 400 personnes et engloutit an- 
nuellement près de 140 unifions de 
dollars pour ses musées, ses pro- 
grammes de recherche, etc. Un bu- 
siness qui évite de tombe dam un 


• Itinéraire. En boude, de 
Washington, via Mount Vemon 
(résidence de George - 
Washington), Alexandria, 
Fredericksburg, Richmond et 
Wüliamsbiirg. Par le pont-tunnel 
qui traverse la Chesapeake Bay, 
gagner Océan City, an Maryland. 
Retour à Washington via Gaston, 
St Michaëls, Chester et la très 
belle ville historique 
d'Annapolis. 

• Séjour. Au Wîliiamsburg Inn, 
élégante demeure Regeucy. Plus 
conviviaux, les B&B, par 
exemple The Cedars sur 
Jamestown Rd. Tél. : 
800-899-9462. Côté tables, crabes 


& 


mercantilisme effréné. En 1948, 
Walt Disney avait proposé de fa- - 
briquer industriellement des cha- 
riots afin de proposer des navettes 
le long de Duke of Gloucester 
Street Un Dîsneylandavec crottin, 
qui devait être diplomatiquement ■ 
éconduit 

Si la vflle reconstituée respire 
Fflégance et la distinction, des lais- 
sez-passer payants sont requis 
pour accéder aux échoppes. Ce qui 
n'empêche pas C W de se vouloir, 
jour et nuit, 365 jours par an, un 
théâtre permanent à but pédago- 


et huîtres se dégustent dans une 
taverne ÇTr eltis ou Berrefs). Sur 
la route des plantations (visiter 
Eveîynton, Belle Air et Shiriey), 
lTodian Fîelds Tavem et le 
restaurant de la plantation de 
Berkeley. 

• Visite. Divers forfaits sont 
proposés, de 24 à 29 $ (adultes), 
de 14 fi 17$ (enfants). 

• Renseignements. Office du 
tourisme américain, téL : 
69-10-45-01, serveur vocal (téL : 
42-60-57-15) ou le Minitel (3615 
USA). On peut écrire à : 
Découvrez votre Amérique, BP 1, 
91167 Longjumeau Cedex 9. Sur 
place, téL: 804-253-0192. Se 
procurer The Insiders’Guide ta 
Wîliiamsburg et V Official guide ta 
Colonial Williamsburg. 


gique. Un décar de rêve où la dr- 
culation automobile est interdite 
et où les employés habitent des 
maisons restaurées aux antennes 
de télévision enterrées. Dans cette 
copie d’époque, on a poussé très 
loin le souci du détafi. Ainsi, une 
quarantaine d’artisans et de 
commerçants perpétuent, avec 
talent, le savoir-faire du 
XVHI* tiède colonial tandis que les 
jardiniers locaux se sont spédafisés 
dans la culture des bulbes d’an- 
dermes variétés de tulipes et de 
jonquilles. De même, certaines 
races de vaches de chevaux ou de 
poules disparues furent importées 
d’un centre spécialisé du Gkmces- 
tershire, en -Angleterre, avant 
d’être «ressuscitées» par des éle- 
veurs locaux. 

Avec Yorktown (site de la ba- 
tafüp d ’indépendance £ a £ n ^*‘ g r * rj *- 
aux renforts français) et James- 
town (Fïïe oü tes colons anglais 
plantèrent, en 1607, leur premier 
campement permanent), wOfiams- 
. burg occupe l'un, des coins de ce 
qu’on appelle «le Wange histo- 
rique». Une histoire où tes Indiens 
powhalans, premiers habitants des 
Eeux, sont singulièrement discrets, 
voire absents. Des fantômes aux- 
quels la notoriété récente de la 
princesse Pocahontas apportera 
peut-être un&ma^^amsolatiotv. 

Patrick Erouart 


compose un voyage à la carte, en 
associant vols intérieurs vers les lies 
(250-350 F par trajet) et Baisons en 
bateau dn Plrée (de 85 F à 260 F, feny ou 
hydroglisseur), avec logement chez 
l'habitant (à partir de U5 F par Jour la 
chambre double avec salle de bains 
privée). On circule à moto (85 F par jour), 
en bateau-taxi (environ 45 F, du port à la 
plage) on en voiture (1 200 F par 
semaine). 

Les dentiers charters de la raison 
accordent 20 à 40 % de réduction sur le 
prix des vols réguliers (liaisons 
quôtkfieanes pour Air France et OJyxnpfc, 
à partir de 2 100 F, de Paris). Vols soldés 
chez Dégriftoms (Minitel 3615 DT) pour 


1150 F, à dates fixes. Certains charters 
demeurent programmés Jusqu’à la fin 
octobre, notamment les vob 
Corsafr-Nouvelles Frontières, à partir de 
1 150 F de Paris (Minitel 3615 NF) et de la 
province. Mêmes Ualsons pour les 
charters Air Grèce (Minitel 3615 Air 
Grèce, de 1 400 F à 1 650 R ou agences) 
nris en place par Heflades. A ces vols 
s’ajoutent les réservations du vivre et du 
couvert Nouvelles Frontières propose un 
forfait de 890 F pour ré se rver tes étapes 
(catégorie C) Jusqu’aux Météores, via 
Delphes et Otymple. Les hôtete-chibs 
proches d’Athènes se vendent chez 
HeUades ou Y-Toux 

Dans tes Des, D existe pléthore de petits 
établissements (18-40 chambres), forts 
bien ternis, aux tarife dérisoires. Nicolas 
Nahmias, auteur du récent guide Vba 
Aux Iles grecques (Hachette) et patron 
d’AJbr Sud, en propose une excellente 
sélection, photos à FappuI (Minitel 
3615 ASD) dans sa brochure. Notamment 
dans tes Cydades, à Sérifos, Sttrïnos, 
Folegandros cm Antiparos, Bes quasi 
Intactes (de 700 à 1 200 F par personne la 


semaine, avec chambre et petits 
déjeuners). A Paras, tes maisons de pays 
se louent, en cette saison, pour un 
budget identique. 

A Mykonos, dont la capitale, Cbora, a su 
résister à un succès et* une invasion qui 
auraient pu bd être fatals, deux hôtels 
conjuguent luxe, charme et raffinement. ■ 
A l'écart de Fagttationdn port. Je 
Belvédère (téL: 289-25-122, 4 étoiles, 

695 F la chambre double avec petits 
déjeuners) surplombe les maisons 
cubiques, les p%poanlers et les . 
chapelles ; le Mykonos Btue (téL: 
289-27-780, de 665 F à 820 F) domine la 
triage de Psavon. 

A Santorin, le Tsitomas Coflection (téL : 
286-23-747, 2100 1% accroché à la falaise, 
se compose de sottes meublées 
cPantiqultés. Ces deux Des, refiées en vols 
directs de la France, permette nt la visite 
de sites archéologiques de premier plan : 
File sacrée de Ddk» et les urines - - 
mtooennes tPAkrotiri A Santorin, 
évoquant la légende de FAtiantkte. 

Florence Evin 


PARTIR 

■ MADAGASCAR DD SUD AU 
NORD. Ponr découvrir la Grande 

île. Comptoir d’Afrique propose à 
™ J. o a in MTcramesim 


UCSgjuur— — t k — 

voyage de 17 jours aHÿuguaDtrex- 

pkwation, en 4x4, du Sud-Ouest 


yvoiuM »» -i m Z 

chaos et criques de sable blanc) et 

la remontée de Tülear à Antanana- 
rivo (avec une randonnée fi pied 
dans te massif de FIsalo), fi travers 
les rizières et les hauts plateaux de 

latérite rouge, .ainsi qu’rme croi- 
sière en trimaran dans les Iles Mit- 

sjo, un archipel au large de No? 
Be. Nuits en hôtel et bivouac sous 
tente. Départs les 5 et 26 octobre. 
Prix : 15 900 F par personne. 

* Comptoir <F Afrique, 23, rue dn 
Pont-Neuf; 75001 Paris, téL : 42- 
21-46-89. 

■ CROISIÈRES THEMATIQUES. 
Avec te Chib-Med-Î, cinq-mâts du 
Club Méditerranée (1S7 mètres, 
187 cabines), cap sur la littérature 
et la culture espagnoles, puis sur la 
nmsiqufi dastique et Foenok^ie, et 
enfin sur le jazz. Du 14 an 23 octo- 
bre, de Toulon fi Las Pahnas via 
Barcelone, Malaga (Grenade), Ca- 
dix et Tanger, « Lumière et cou- 
leurs d’Espagne », périple à travers 
les lettres, la musique, Tart et le ci- 
néma de ce pays. A partir de 
8 550 F par personne en- cabine 
double, 700F défiais d’escales et 
2960 F l'avion de Paris A/R. Du 
23 octobre au 2 novembre, de Las 
Palmas fi Fort-de-France via Ve- 
nise, traversée de FAtiantique en 
musique avec POrcbesire Bonard 
Thomas, des sofistes, une initiation 
à la lutherie et la présentation des 
grands crus de Bourgogne : à partir 
de 7 000 F et l’avion A/R pour 
3 780 F. Enfin, ' du 16 au 23 no- 
vembre, croisière jazz aux Caraïbes 
avec Dee Dee Bridgewater et Jeflfe- 
iy Smith : à partir de 10 900 F, 700 F 
de frais d’escales et 3 000 F F avion 
A/R. . 

* Business Communication, Syl- 
vie Heullant, téL : (I) 53-80-80-18. 

■ LES CHEMINS DE COMPOS- 
TELLE. Le Guide européen des 
chemins de COmposteQe, de Jean 
Bourdarias et Michel Wasielewski, 
offr e une présentatioti exhaustive 
des routes des Pays-Bas, du Dane- 
mark, de Pologne, de Hongrie, dn 
Brenner, de Croatie, d’Italie 
(Adriatique et Méditerranée) et du 

rfits et lés temps de repos ainsi que 
r histoire reügieuse des 660 Beux 
traversés et des trésors rencontrés, 
des dizaines de vies de saints, an- 
riens ou contemporains,' et une sé- 
lection de textes spirituels extraits 
de la Bible ou de la pensée des 
saints. ■ 

* Guide européen des chemins 
de CnmposteQe (Fayard), 540 P-, 
800 photos, 250 F. ~ ~ 

■ LE MONDE A RED. Où aller? 

. Quand ? Comment s’équiper ? Au- 
tant de questions auxquelles un 
guide hors série dû magazine Alpi- 
nisme & Randonnée consacré aux 
voyages (trekkings et découvertes) 
apporte des réponses précises et ù- 
lustrées, par une sélêction xle 36 
destinations, proches ou loin- 
taines, classiques ou pionnières. 
AvecÇ pour chacune, un reportage, 
des informations sur le pays, tes 
meffieures périodes pour y voya- 
ger; des adresses, des guides et un 
choix de voyages organisés. En 
complément, tira] panoplies pour 
s’équiper en fonction du trek et 
dormir fi là bdte étoile. 

* Voyages, trekkings et décou- 
vertes, 132 1^,40 F. 


. T* . 


ï-v ' 




.trJU ' ■ - ►?«. • .i: 

■ rmOO- - S 




I *•*- 

J 


33 


8DDES - 








irr 


JÊ 












VACANCE TOt^^T 
w>l -MWM omtr* «flt 

2V31 oct :2BB0 F - 2S31 oct : 25» F 
29 OCU03 noK, «péc M I I— Vwn : 2730 F 
n rttrrnrr*r-pmr«i nirriümltn R 

En M(a—bra :Chvpr>q :2090F g 

wl + MM3~LJnano( 8 

Itentoctiq :2825 F vnl + MM S 

S — it— MadMén) 1/2 p. g 
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7 Nids Hôtel Cüub 3" DwnHpenskm 
Vbb Féguficts A/R 
Départ Paris: 2820F &25ST 

GUADELOUPE / GOSIER 
7 Nub Hfitd 4* PbQs déf. Vais lég- AR 
- Départ Paris : 4 480 F ÇlMVF 

! PARIS -RIO om SAO PAULO 
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LONDRES & PARIS 

i pjriir ili' PF36U 

l’mir Iddl H.'llM'iUMvlili.'il! 

AT V ert 05 90 69 79 


«5350 MOLXNES-EN-QDEYRAS 
H a nt es- Alpes - Parc Régira:®! 
fi 5 km de SAINT-VÉRAN 
Soka - Calme - JRm lamées pédeana 
V.T.T. - FScbe- Rzffiqg 

HÔTEL LE GHÂH01S ** 

Logis Francs / Michelin 
1/2 pension : 271 F 
Téb 924&83.71 - Fax : 9X45ê&58 


Calme et sérénité 
en plein cœur dn 16 e . 

360 à 420 F. 

Jardin + bar 
bain, vro, TV - SaBe de séminaire 
81, n» Boileau -75016 PARIS 
Tél -.42S8JSJ4 - Fax : 4&27£2M 
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■ DJHKRA ay7hVdA/R*H^r^Dj.Dip.a,i!^^aoftMi ZMffV 2198 F 1 

■ IstrIFlh Crtistes ML ay/n voi* b—mi s* pe. jSBtf'F 3290 F t 

■ CABU1&/ QUEBEC VR.93n vu MR* h«w*pa jJHfF 3390 F I 
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PROFESSIONNELS DU TOURISME, invitez nos 
lecteurs aux voyages.: RUBRIQUE “EVASION" 
. • 44^43.77:36 - (F3x t44-43J730) 


hinubliuhli ! 

A la déco inerte 
des Islandais 

ira;!: ! <Unun:nn- 

2 990 F 

Tel: 44 5 î MH 'I 


3615 ICEAIR 


ANYWAST 

V O Y A ■ e E s 

mit? lium 

GUADELOUPE: 9 Jour 
lw+Mtof2*: 36ÔÛF* 

CUBA: 15 Jour - 
VW+Mte/2*: 4930 P 

THAÏLANDE: 16 jotm 

Vol+MteHT: ■ 6870 F* 

BAL) : 9 Jour e 

Vol+MMff 1 : 6990 P 

• A partir de- 

Rfea: 482&M.74-3615ANY WAY 
46ncdaLaatanb-7n01MiaS 
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Tél : 44.51.39.27 
MINITEL 3615 (L29 F m/n) 
Cit Evasion 
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AGENDA 


LE MONDE /JEUD1 12 SEPTEMBRE 1996/23 


Quelques pluies 
au nord 


JEUDI MATIN, fl pleuvra fai- 
blement de la Bretagne à la Nor- 
mandie jusqu’au nord de la Seine 
et aux Ardennes. Des pays de 
Loire au Centre jusqu’au Nord- 
Est, les nuages deviendront de 
plus en plus nombreux au fil des 
heures. Du Poitou-Charentes à la 
Bourgogne jusqu’à la Franche- 
Comté, les nuages et les éclaircies 
alterneront. De l'Aqui tain e au 
Massif Central jusqu’aux Alpes du 
Nord, après dissipation de quel- 



Prévisions pour b 12 septembre vers 12h00 


La qualité de l’air 



ques brouillards matinaux, te so- 
leil sera préd omin ant- Des Pyré-, 
nées-Orientales au pourtour 
méditerranéen jusqu’aux Alpes 
du Sud, le ciel sera voilé par des 
nuages élevés. Sur la Côte d’Azur 
et en Corse, 1e temps sera cou- 
vert, avec quelques phiies faibles 
ou ondées. L'après-midi, quel- 
ques timides éclaircies revien- 
dront de THe-de-France aux ré- 
gions situées au nord de la Seine. 
De la Bretagne au Centre jus- 
qu’au Nord-Est, il pleuvra faible- 
ment, et ces pluies s’atténueront 
sur rOuest en cours d’après- mi- 
di. De -la Vendée au Poitou jus- 
qu’à la Bourgogne et à la 
Franche-Comté, les nuages seront 
abondants. De l’Aquitaine aux 
Alpes du Nord, 3 fera beau. Sorte 
pourtour méditerranéen, le ciel 
sera voilé. En Corse, où des 
orages locaux éclateront, il pleu- 
vra modérément La tramontane 
dégagera peu a peu 1e Golfe du 
Lion. 

Les températures minimales 
iront de 6 à-8 degrés au nord-est, 
et de 9 à 11 degrés affleure, jusqu’à 
17 degrés sur le pourtour méditer- 
ranéen. L’après-midi, 1e thermo- 
mètre marquera 17 à 20 degrés au 
nord, et 21 à 24 degrés an sud. 

Vendredi, du Nord-Pas-de-Ca- 
lais au Nord-Est jusqu’au lyon- 
nais, les nuages et les éclaircies 
alterneront, avec un risque 
d’orage. De la Franche-Comté 
aux Alpes du Nord, le ciel sera 
couvert, avec on peu de pluie et 
de la neige au-dessus de 
1 300 mètres. Dans le Massif Cen- 
tral, le ciel restera très nuageux. 
Des Alpes du Sud au pourtour 
méditerranéen et à la Corse, 3 fe- 
ra beau, avec du vent, la tramon- 
tane soufflant à 90 km/h en ra- 
fales. Dans te reste du pays, les 
nuages et les éclaircies alterne- 
ront. Les températures maximales 
iront de 16 à2l degrés du nord au 
sud. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 



TEMPÉRATURES 

du 10 septembre 
maal mafrnft iltita 


25/13 

20/12 

BORDEAUX 247 

BOURGES 23/9 

BREST 17Â 

CAEN ' - WU 
CHERBOURG lû/10 
ŒRMcwr-R ise 

DIJON 20 fB 

JFORT-D&EK. 31/24 



TOURS 


ALGER 25/19 
AMSTERDAM 16/10 
ATHÈNES 23/19 
BANGKOK 3VO 
BARCELONE 2415 
BELGRADE 18/8 
BERLIN 
BOMBAY 

BRASILIA 

BRUXELLES U/10 
BUCAREST 146 
BUDAPEST 16/10 
BUENOS AIRES 20Ï1 
CARACAS 2423 


22 /a 


16/8 

33/24 

2417 


CHICAGO 24)7 
COPENHAGUE KJ* 
DAKAR 3425 
DUBAÏ 3430 
DUBLIN I7/*3 
FRANCFORT 18/12 
GENÈVE 19/4 
HANOI 2426 
HELSINKI 9/7 
HONGKONG 32/27 
ISTANBUL 23/16 
JAKARTA 31/23 
JERUSALEM 27/22 
KŒV U/S 

KINSHASA 27/23 
LE CAIRE 30/20 
LIMA 17/15 


LISBONNE 26/17 
LONDRES 18/9 
LOS ANGELES 21/17 
LUXEMBOURG 16/10 
MADRID 22/14 
MARRAKECH 27/16 
MEXICO 2403 
MILAN 22/8 

MONTRÉAL 21/17 
MOSCOU 47 
MUNICH 1410 
NAIROBI 23/14 
NEW DELHI 3426 
NEW YORK 3Q03 
PALMADEM. 25/21 
PEKIN 3421 

PRAGUE W 




Situation le 1 1 septembre, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 13 septembre, à 0 heure, temps universel 


IL Y A 50 ANS DANS 

SzTRnnAt 

Réception 
à Versailles 

LE PRÉSIDENT du gouverne- 
ment provisoire de la République 
française recevait hier chez le 
Grand Roi. De 18 heures à 
21 heures, tout ce que Paris 
compte de diplomates et de délé- 
gués à la conférence de la paix se 
pressa dans le château de Ver- 
sailles richement paré. Les invités 
descendaient de voiture devant le 
degré de la Cour de marbre, ornée 
de caisses d’orangers et de spahis 
en burnous. 

M. et M"* Georges Bidault les 
accueillaient en haut de l'escalier 
de la reine dans r antichambre du 
roi. Puis, par le salon de I’Œ0-de- 
Boeuf d’où les balustrades avaient 
été ret i ré es et à la porte duquel les 
grands mairies du Quai d'Orsay 
attendaient les « entrées», on pé- 
nétrait dans la Galerie des glaces. 

Des laquais « biens » à perruque 
portant la livrée des gardes fran- 
çaises conservaient au bas de 
chaque pilastre un garde-à-vous 
marmoréen ; un immense tains de 
Ja Savonnerie recouvrait les par- 
quets. Deux vastes buffets avaient 
été disposés le long des glaces, où 
des corbeilles de glaïeuls et de 
dahlias mariaient leurs chaudes 
corolles aux ors et aux stucs. Et les 
regards étalent séduits, qui 
s’échappaient par-delà les croisées 
entrouvertes sur les parterres aux 
grandes eaux et les couchants 

Inin tains du canal. 

Des violons jouaient en sour- 
dine un menuet de Lully quand 
des trompettes martiales annon- 
cèrent les « Grands » du nouveau 
monde. A peine introduit, 
M. Byroes alla chercher la quié- 
tude du Salon de la paix. On aper- 
çut alors M. Molotov se dirigeant 
d’un pas décidé vers le Salon de la 
guerre : ce n’était, Dieu merci, que 
pour se rendre à la chapelle, par le 
chemin somptueux qu’empruntait 
jadis le roi pour aller faire oraison. 

Olivier Merlin 
(12 septembre 1946.) 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N" «907 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 


PARIS 
EN VISITE 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 



HORIZONTALEMENT 

L Au début de leur carrière, ettes doivent apprendre à 
bouder. - II. On y trouve des gens qui sont attachés. - 
HL Pas énergiques. Un des maîtres de ^expressionnisme 


flamand. - IV. Actionnés. Bien ouverte. - V.Très dairs. - 
Vf. Endroit où Pon peut taper. Mauvaise habitude. - 
Vil. Pas plaqué.- Vlil. Dans 1e décor. Moi, pour le psycho- 
logue. Cri d’horreur. -DLOùilya desfils qui pendent - 
X. Civil quand on dédare. Sonne quand on part - XL On 
y reste quand on if est pas Ken. Une grande perche. 

VERTICALEMENT 

1. Est meilleure dans le haut S'il est borgne, ne doit 
pas réver aux étoiles. - 2. Saisir en remuant Un métal 
dur. - 3. Pièce à détruire. Très suffisant - 4* Qui a besoin 
d’un arrêt Qui dit Ken ce qu'il veut dire. - 5. En France. 
Dauphin, en Bretagne. - 6. Sur la Rhur. Archipel - 
7. Peut être assimilée à une poignée de mains. Est très 
collante. - 8. Ville du Nigeria. Note. Sur qui on peut 
compter. - 9. Frère de Caïn. Se remplit avec du liquide. 

SOLUTION DU N* 6906 
HORIZONTALEMENT 

I. Arguments. - II. Tentation. - 111. Tue. Ag. - IV. Inten- 
tion. - V. Siens. - VL Est Lear. - VIL As. Roussi. - 
VIII. Vert - IX. Prestance. - X. Toisées. - XI. Emule. OP. 

VERTICALEMENT 

1. Attis. Ampte. - 2. Réunies. - 3. Gnètes. Vêtu. - 4. Ut 
Entresol. - 5. Mains. Ortie. - 6. EL Lutas. - 7. Niaises. 
Néo."- 8. Togo. As. Cep. - 9. Sn. Narines. • 

GuyBrouty 


Vendredi 13 septembre ■ 
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■ LA BUTTE-AUX-CAILLES 
(50 F), 10 b 30, sortie du métro Cor- 
visart (Odyssée). 

■ LA NOUVELLE ATHÈNES 
(50 F), 10 h 30 et 15 heures, sortie 
du métro Notre-Dame-de-lorette 
(Paris passé, présent). 

■ LE VUIAGsE DE PASSY, 10b 30 
(50 F + prix d’entrée), sortie du mé- 
tro Passy (Pierre-Yves Jaslet) ; 
15 heures (45 F), sortie du métro 
Passy (Monum ents historiques). 

■ DE SUFFREN à La Bourdonnais 
(60 F), U heures, sortie du métro 
Ecole militaire, côté escalier rou- 
lant (La Parisienne). 

■ MARAIS : le quartier de la place 
des Vosges (50 F), 11 heures et 
15 h 30, sortie du métro Saint-Paul 
(Claude Marti). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + prix 
d’entrée): la peinture flamande du 
XVII* siècle, 11 h 30; Le Cycle de 
saint Bruno, de Le Sueur; 12 h 30; 
les Aphrodites du Louvre, 14 b 30 
(Misées nationaux). 

■ DE SAINT-MÉDARD au quartier 
Mouffetard (50 F), 14 h 30, devant 
la façade de Saint-Médard (Paris 
pittoresque et insolite). 

■ HÔTELS DU MARAIS (60F + 
prix d’entrée), 14 h 30, sortie du 
métro Saint-Paul (Isabelle HauRer). 

■ LES MACHINERIES DE LA 
TOUR EIFFEL (50 F + prix d’en- 
trée), 14 h 30, pQier nord devant le 
buste d’Eiffel (Pierre-Yves Jaslet). 

■ MONTMARTRE (50 F), 14h30. 
en haut du funiculaire (Paris autre- 
fois). 

■ LE QUARTIER DES AMBAS- 
SADES dans le 16 e arrondissement 
(45 F), 14 h 30, sortie du métro Klé- 
ber (Le Passé simple). 

■ DU BAS MARAIS à Saint-Louis- 
en-rîle (50 F), 14 h 45, sortie du 
métro Saint-Paul (La Parisienne). 

■ AUTOUR DE LA PLACE DES 
ÉTATS-UNIS (45 F), 15 heures, 
angle de la place des Etats-Unis et 
de la rue GaSIée (Monuments his- 
toriques). 

■ DES THERMES DE CLUNY aux 
arènes de Lutèce (45 F + prix d’en- 
trée), 15 heures, 6, place Paul-Pain- 
levé. (Monuments historiques). 

■ MARAIS : hôtels, jardins et place 
des Vosges (50 F), 15 heures, sortie 
du métro Safat-ftu) (Résurrection 
du passé). 


NOUVELLE-ZÉLANDE. Une 
grève des contrôleurs aériens néo- 
zélandais prog ramm ée la semaine 
prochaine pourrait entraîner Pannu- 
lation de tous les vols internatio- 
naux. - (Bloomberg.) 

■ SUISSE. D’après une enquête de 
l’Office fédéral suisse de la statis- 
tique, les hQtels de faible capacité 
cfisparaissentdn pays au profit cTéta- 
bEssements phis grands, mais 1e taux 
d’occupation diminue- H est passé de 
44% en 1990 à 38£% Tannée der- 
n ière.-(AFR) 

■ CHINE. Le raQ souffre de la 
concurrence en Chine. Lors de la 
fête du nouvel an lunaire, qm donne 
Beu chaque aimée au déplacement 
de dizaines de matons de Chinois, 
tes réservations de billets de train 
ont enregistré une baisse de 4,7% 
par rapport à Tannée précédente. En 
revanche, les autoroutes et les Bai- 
sons aériennes ont vu leur fréquen- 
tation augmenter respecliv^^ 

4,5% et 21%.- (AH?) 


■ ALGÉRIE. La compagnie Air Al- 
gérie, qui a suspendu ses Baisons 
avec Kiris pour protester contre la 
décision d’Aéropoits de Paris de 
transférer ses activités cFCfcfy à Rcûs- 
sy-Giaries-de-GauBe, a fait un re- 
tour sur le tanna: de Fa&oport du 
Bourget, samedi 7 septembre. Du 
fret et une dizaine de passagers oui 
embarqué à destination dHassi 
Messaoud à bord d’un Boeing 737 
affrété par une société pétrolière. - 
(AFB) 

U RUSSIE. La compagnie Scandi- 
nave Scandinavian Airfines System a 
ouvert lundi 9 septembre une ligne 
Stockholm- Arkhangelsk, en Russie. 
Après Moscou, Saint-Ktecsbouig et 
KaBningrad, ArkhangeHc est la qua- 
trième ville russe desservie par SAS 
qui effectue la liaison en deux 
heures et demie, trois fois par se- 
maine. - (Btoomberg.) 

■ FRANCE. L’aéroport de Bâle- 
Mulhouse a enregistré, en juillet, 
une baisse de 4% de son trafic pas- 
sagers, par rapport au même mois 
de Tannée dernière, la chute du tra- 
fic charter (- 21 %) infléchissant la 
hausse du trafic sur les lignes régu- 
lières .-(AFR) 
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CINÉMA Un jeune cinéaste indé- 
pendant américain a signé avec Bien- 
venue dans l'âge ingrat un portrait 
décapant de la société américaine, 
récompensé au Festival américain de o' 



CULTURE 


LE MONDE/ JEUD1 12 SEPTEMBRE 1996 


Sundance et récemment à Deauville. 
• AUTRE RÉVÉLATION, la réalisatrice 
polonaise Dorota Kedziezarwska, 
dont le füm Les Diables , les diables a 
mis -cinq ans avant de sortir en 


France. • CUNT EASTWOOD vient de 

terminer lé tournage de 

film, dont il partage la vedette avec 

Gene Hackman, Scott Glenn et Ted 

Harris. 


Chronique d’une « survie » dans la classe moyenne américaine 

Bienvenue dans l'âge ingrat Agée de douze ans, Dawn n'est pas belle et personne ne l'aime. Sur ce scénario simple, 

Todd Solondz, un rescapé de Hollywood, a bâti un tableau.cruel et drôle sur l'enfance 


EST-CE sa tête qui est minus- 
cule, surmontée d'une mèche de 
cheveux en forme de point d’in- 
terrogation, on bien ses lunettes à 
montures noires qui sont gigan- 
tesques? fl y a quelque chose de 
disproportionné chez ce garçon de 
trente-six ans, qui a grandi dans le 
New Jersey et auquel Hollywood a 
ouvert les bras avant de le rejeter 
violemment et, dn moins le 
croyait- fl, définitivement. Trop 
doué, trop nuL La carrière de Todd 
Solondz commence ainsi. 

En 1985, Schatfs Last Shot, le 
troisième des courts métrages 
qu’il a réalisés dans le cadre de 
New York Unrversity Film School 
attire sur lui Tattention de Findus- 
trie hollywoodienne. Un premier 
contrat pour l’écriture de trois 
films avec la Fox, puis un second, 
identique, avec la Columbia. Puis, 
en 1989. la chance de pouvoir 
écrire et réaliser son propre film. 
Une chance qui tourne au cauche- 
mar. « Une expérience épouvan- 
table, affirme-t-il d’une voix 
douce. Le scénario n'était pas prêt, 
mai non plus, mais je n’ai pas su re- 
fuser, en me disant que cette chance 
serait peut-être unique et qu'un mi- 
racle pouvait toujours se produire. 
Comment dire non lorsqu’on vous 
propose 1 million de dollars pour 
réaliser un JOm ? Ce fut une catas- 
trophe et, en plus, je détestais le 
titre qu’üs lui avaient donné. » 
fl aurait voulu qu’il s’intitule The 
Young and the Hopeless (« le jeune 
et le désespéré »), le distributeur a 
préféré Fear, Anxiety and Déprés- 
sion. Peur, anxiété et dépression, 
tout an programme pour un 
comédie, dont Todd Solondz est, 
de surcroît, l'interprète principal. 
Echec sur toute la ligne, le scéna- 


riste-réahsateur-acteur pense en 
avoir terminé avec le cinéma. 

n songe à partir en Afrique ou 
en Asie au sein des Feace Corps et 
devient finalement professeur 
d’anglais pour étrangers, des 
Russes surtout. Maïs le cinéma 1e 
rattrape, par l'intermédiaire d’une 
avocate et amie, qui affirme pou- 
voir réunir l'argent nécessaire à 
une nouvelle production. 

■ SEULBUTENT S'ÉVADER » 

Solondz sort alors de ses tiroirs 
un scénario écrit pour se remettre 
de la déception causée par son 
premier film. « Jamais je n’aurais 
investi mon propre argent sur le 
projet, mais d’autres y croyaient 
sifffisammenL Je me suis donc lan- 
cé, fort du sentiment qu’il n’existait 
aucun JSm américain traitant réel- 
lement de l’enftmce. On se souvient 
de Los Olvidados, de Jeux inter- 
dits, des 400 Coups ou de Pixote, 
maïs pas d’un seul füm américain. 
Tous ces films ont de surcroît en 
commun de décrire une situation 
sociale difficile, voire épouvantable. 
Or je voulais parier de la classe 
moyenne, des enfants qui n’ont au- 
cun problème de survie, qui veulent 
seulement s’évader. D’abord de 
chez eux, puis de l’école, puis du 
New Jersey. Leur vie est déterminée 
par ha certitude que tout ira mieux 
lorsqu 72s seront ailleurs. » 

Pour trouver les acteurs de Bien- 
venue dans l’âge ingrat, il a hanté 
chaque week-end, pendant plu- 
sieurs semaines, les supermarchés 
du New Jersey. Heather Mataiaz- 
zo lui a d’abord semblé trop belle 
pour le rûte,de Dawn, avant qu’il 
ne comprenne que, pour que lès 
spectateurs s’intéressent à elle, fl 
ne fallait pas qu'elle paraisse re- 


\ : . poussante. Ses costumes ont été 

/ j f. . \ choisis en conservant toujours à 

WÊ Ta- l’esprit que Dawn s'habille à la 

g«£«pf fois comme sa mère le souhaite 

' (eflê nlest encore qu’une petite 

fille) et comme elle croit devoir le 
, ft i_ ^ faire pour devenir «populaire» 
fMÈ i. 'Âlëéïi ■% -ÊÈÊj Wbk. (mais elle se trompe systémati- 

M. quement). 

SUCCÈS COMMERCIAL 

WÈ Ê : " «Je ne voilais, pas que l’on rie 

jB£-' . d’eüe, justifie-t-il, mais que Con soit 

^g . t . ^ complice de ses propres tffarts. Car, 

B après tout, le film est l'histoire d’une 

■ . , r survie. » L’histoire, aussi» mais 

■ . : comme tous les films, d’une - série 

I ■■ •>.. - : de compromis : « Le tournage ra- 

, mine à davantage de-modestie, U 

/ faut modifier, renoncer à certaines 
1 scènes, à certains décors. Pourtant, 

i" \ V - le scénario n’a pratiquement pas 

I • . . bougé, et 3 n’y a pour ainsi dire eu 

\ BBpvX.V aucune improvisation, juste quel- 

V. ' : • t | Wr - ques répliques changées pour des 

T* * v 'â- . raisons techniques. B faut seule- 

”**. ment savoir que la notion de 

- - contrôle absolu n’existe pas. » 

fSHL ~ La suite s’est révélée surpre- 

liante. Le Grand Prix du Festival 
M de Sundance en 1996, un accueil 

Q ttiomphal au Festival dé Beriin, où 
flp le film était pourtant présenté 

T dans nne section parallèle, puis un 

^ beau succès commercial en Amé- 

1 riqoe : «Le film est sorti le même, 
jour que Mission Impossible : me 
façon de dire aux gens quTls pou- 
. voient voir les deux. » Aujourd'hui, 
Todd Solondz ne sait pas encore 
ce que sera son prochain-film. 

■ ■ «Toutes . les portes sont ouvertes, 
mais:iifautfihoptijlaborme r 

. . =. • ..v.i.V. 

Heather Matarazzo, la jeune interprété de Dawti, 

personnage principal du film de Todd Solondz Pascal Mérigeau 


Terrifiant portrait 
d'un vilain 


Alain Tanner s'en va-t-en guerre 

Fourbi. Le metteur en scène suisse reprend 
le flambeau allumé avec « La Salamandre » 


Les Diables, les diables. Ce premier film,' présenté à Cannes en 1991, 
révèle une cinéaste polonaise au style très affirmé 


Füm suisse d’Alain Tanner. Avec 
Kaiin Viard, Jean-Quentin Châ- 
telain, Cécile Tanner, Antoine 
Bas 1er, Robert Bouvier. (1 h 54.) 

Drôle de titre pense-t-on 
d’abord. Drôle de film se dit-on 
ensuite. Le mot est en tout cas 
bien choisi, dont la double défini- 
tion correspond parfaitement au 
propos de l'œuvre. Fourbi, c’est à 
la fiais le barda dn soldat Alain 
Tanner qui part en guerre contre 
l’ordre dn marketing et de la 
« communication », et la défense 
d'un fontoir innommable qui a 
bien dn charme: le monde. Eu 
1971, ce dispositif avait donné La 
Salamandre, avec Bulle Ogier 
dans le rôle de Rosemonde. Un 
quart de siècle plus tard. Tanner 
revisite son propre film à l’orée 
du XXI' siècle sans changer pour 
autant de bannière : la résistance 
est à Tordre du jour. 

Motif : une dhalhe de télévision 
privée parrainée par un nabab 
américain de l’alimentation ca- 
nine achète à Rosemonde, une 
modeste serveuse, un pan tra- 
gique de son existence (le meurtre 
d’un homme qui voulait la violer) 
dans le but d’en faire une série. 
Kevin, le producteur, engage Paul, 
un écrivain désargenté, pour scé- 
nariser la chose. Mais Rose- 
monde, après avoir empoché 
l’avance, ne veut plus parla. Paul 
fait alors appel à Marie, nne amie 
comédienne au chômage, pour lui 
tirer les vers du nez. Contre tonte 
attente, les alliances finiront par 
se renverser, et Tanner fera triom- 
pher les affinités humâmes (et so- 
ciales) sur les rapports contrac- 
tuels et la logique du profit 

Entraîné par l’énergie débor- 
dante de Kaiin Viard, le film bon- 
dit comme un chien fou, fait 
concerter en scènes brèves ac- 
tions et discours parallèles (jeu de 
rôles imbécile, répétition des 
Femmes savantes, analyse écono- 


mique du prix d’une bouteille de 
Coca-Cola—), et confie à une ca- 
méra en mouvement la tâche pro- 
prement cinématographique de 
Ûer les personnages. On pourra 
reprocher au film un aspect un 
peu brouillon, un volontarisme 
excessif et la simplification des 
personnages et situations qui en 
découlent D n’en conserve pas 
moins un charme aigrelet et une 
réelle efficacité- Et à sa manière, il 
participe à une réhabilitation du 
politique auxquelles quelques 
autres fictions récentes {Etat des 
lieux. Les lendemains qui chantent, 
La Croisade d’Anne Buridan _) ont 
aussi apporté leur pierre. 

Jacques Mandelbaum 


Hhn polonais de Dorota Kedzie- 
zarwska. Avec Jnstyna Chwedo- 
mk, Qrzegon Karabtn, Mônlka 
Nlemczyck, Danuta Sz aflar ska. 
(Ih 26 .) 

La beauté des images frappe 
d’emblée. Une beauté très concer- 
tée, très construite, où les cadrages 
et les lumières sont explicitement 
choisis, et qui pourtant touche à 
quelque chose de concret, de maté- 
riel Autant que Fbistoïre qxfü ra- 
conte, te film sera l’histoire de ce 
jeu entre naturel et apprêt, entre 
force et artifice. L’affrontement ne 
concerne pas uniquement l’aspect 
visuel, mais Fensembte de la mise 
a scène : la bande-son, économe 
de dialogues et riche de sugges- 


tions auditives, le montage, la 
construction narrative, rinterprèta- 

tion. 

Dans un village polonais, an dé- 
but des années 60, .arrive une 
troupe de gitans. Le redoublement 
du titre suggère combien ils ne 
sont pas regardés de la mfime.inâ- 
zûère par tous. Pour les enfants et 
les adolescents, ils représentent 
une fascinante étrangeté, pour tes 
adultes - tes parents. 1e curé - un 
dangereux voisinage. Les voya- 
geas, à la fois amicaux et réservés, 
se tiennent à Fécart sans repousser 
qui s'approche, sans s’opposer 
vraiment à qui les rejette. La réali- 
satrice chorégraphie lentement ces 
mouvements de désir et d'esquive, 
d’hostilité frustrée et d'agression, 
les conflits de génération au sein 


Faux riches et vrais oisifs 

L’Elève. Un film impeccable d'Olivier Schatzky. Trop impeccable ? 


Htm français d’Olivier Schatzky. 
Avec Vincent Cassel, Caroline 
Cellier, Jean-Pierre Marielle, 
Caspar Safanon. (1 h 32.) 

L’Elève est un film ambitieux. 
Adaptation d’un texte complexe 
d’Henry James, fl prétend exprimer 
des sentiments mêlés et contrastés, 
à travers un rédt éclaté dans Fes- 
pace et dans le temps, doue peu 
propice à une dramatisation scéna- 
ristique. Située à la fin du 
XIX e siècle, dans une grande variété 
de décors, Fhistofre exigeait un im- 
pottant effort de reconstitution. Ce 
travail de production, décoration, 
costumes, mais aussi photogra- 
phie, premier outil de restitution 
d’une atmosphère, a été remarqua- 
blement exécuté : L’Elève est un 
fflm hnpeocahte sur ce plan. Telle- 
ment impeccable que l'on en vient 
trop vite à ne plus voir que cela, as- 


sourdi et étouffé, de surcrcfft, par 
l’insupportable commentaire musi- 
cal mis en place par Romano Mu- 

s iunara. 

Une distance se aée ainsi avec 
tes personnages, que la mise en 
scène se révèle incapable de ré- 
duire. C’est en spectateur lointain 
que l’on assiste à la lente dégrada- 
tion d’une famille de faux riches, 
vrais oisifs, bientôt escrocs, avec en 
parallèle nmpfîcatiou grandissante 
d'un jeune précepteur (Vincent 
Cassel, parfois un peu trop raide) 
auprès d’un élève trop doué, trop 
attachant (Caspar Salmou, dirigé 
de manière sumocorde). 

Quelques éüpses intempestives, 
un certain manque de profondeur 
dans l’approche des personnages 
(le couple que forment Caroline 
CelEer et Jean-Pierre Marielle est 
en décalage avec la tonalité d’en- 
semble), le caractère trop souvent 
impersonnel de la réalisation, tout 


accrédité 1e sentiment qu’ Olivier 
Schatzky est passé à côté , de son 
sujet D’autant que la logique du 
récit est trahie, en même temps 
que la lettre et Tesprit du roman, 
par une conclusion sottement 
« optimiste ». Subsistent pourtant 
çà et là, comme en creux, suffisam- 
ment de traces pour que le fihn ins- 
pire moins Tennui que la décep- 
tion. 


dn village en même temps qœ les 
trajets entre maisons et roulottes. . 
SI . lé conflit .central .dn- film 
concerne les imaginaires opposés 
des habitants, Les Diables,, les 
diables a FéJéganœ de ne pas fane 
. des gitans un simple prétexte, mais 
de ienr accorder leur place. Un sen- 
timent de péril, aux franges dn fan- 
tastique, s’exhale de P écran, et 
marque la réustite de ce premier 
film à Taustérité revendiquée. 

les Diables, les diables date de 
1993, armée de sa présentation à 
Cannes par la Semaine de la cri- 
tique, flaura faite cinq ans pour dé- 
couvrir une jeune cinéaste de 
talent, venue d'un pays où ces spé- 
cimens ne pullulent pas. Entre- 
temps, Dorota Kedziezarwska a 
réaEsé Les CmnetZfes, qui sortira en 
France la semaine prochaine, et qui 
confirme amplement les espoirs ' 
suscités par son premier long. - 
Ces films seront accompagnés 
des courts métrages, d^jà fort in- 
téressants, de cette léafisatrice née 
à Lodz fl y a trente-neuf ans; issue 
de la pépinière qu’est l’école de d- 
néma de sa ville natale, et dont on 
n’est pas surpris d’apprendre 
qu’elle y a été Félève de Fauteur du. 
Manuscrit trouvé à Sanagàsse et de 
La Clepsydre, Wojdech Has. H reste 
à so uhaiter que, malgré la faiblesse 
des moyens promotionnels dont 
die dispose, cette découverte fun 
destrc^rarestalentsdansledné- 
nia contemporain d'Europe de l'Est 
ne passe pas inaperçu. 

Jean-Michel Frodon 


SONNY ROLLINS 

28 OCTOBRE/PARIS: OLYMPIA 

LOCATION OUVERTE : OLYMPIA, FNAC. VIRGIN, ETC... 


Hhn américain de Todd Sakmdz. 
Avec Heather Matnrazzo, Bien-, 
dan Sextonjt, Eric Mabfns, Béat; 
thew FSbet (I h 27.) " 

Tableau de faïnfllé, sur fond de 
-valse de Chopin. La famille est 
moyenne, l'interprétation musi- 
cale pins encore. La caméra 
avance lentement pour cadrer le 
visage souriant de Dawn, douze 
ans. Le mouvement dure le temps 
dn générique, puis Dawn se met 
en marche. Jupe k fleurs, et cor- 
sage rose, encombrée d’un pla- 
teau-repas, elle cherche une 
place. Au réfectoire de son col- 
lège, mais pas seulement, puisque 
personne, jamais, nulle part, ne 
veut d'elle. Pourquoi? Parce 
qu’elle est laide. Aussi bête que 
cela, mais pas autant que le reste. 

Le reste ? Un. frète sérieux à 
mourir, darinettiste médiocre qui 
ressemble déjà.' plus à son père 
qu’aux gamin* de .son âge et ne 
caressé (pantre rêve que d’entrer , 
dans nne bonne université. -Uu 
. petite sœur qui danse en tutu 
rose devant la maison familiale et 
a déjà parfaitement assimilé ïa 
règle dn jeu, jgç’fl j^s^d’oc- 

- fe 

bonnes gracesdepapa et maman. 
Vfogt~-sept küos d’hypocrisie èt. 
de conformisme. ' . 

. . Et Dawi^ dans tout eda ? Dawn, j 
font le mcmde la hâte Cest vrai 
qu’ette n’est pas tecrfEfc^^vèc ses ' 
lunettes et sa grosse bouche. Mal 
fagotée de sinrroît et maladroite 
avéc'lés ims et les autres. Humi- 
liations, déceptions et injustices 
lux sont promises,’ dont lôdd So- 
londz dresse le détail méthodi- 
quement, avec izçiçi pugnacité et 
. un entêtement qul, sauvait,- res- 
semblent à de la hargne. : 

• THWWfMHfTDliOtte 

Rélancé par quelques xififa de .- 

- guitare bien appqyés^ le rythme 

. est soutenu et aucune cruauté 
u'est épargnée. Pas plus celles, . 
nombreuses, dont Dawn est la 
victime que les quelques-unes , 
dont die se rend conpable..2Ken- 
venue dans l'âge ingrat est rhùK 
toixé d’une gamine epri cherche sa 
place dans le monde. Une place 
qui n’existe pas, etqa'eEte rie peut , 
pas même inventer. J! lui faut ac^ 
cepter, se sqnmetlie et,, comme 
les autres, partir en chantant 
pour Ksneyworid. Le voyage n’a 
rien d’excitant, mais l’aidera à 
composer un dossier scolaire pré- 
sentable. Çà_se passé comme ça 
dans le Newjertey; - ' - fj.fi- J 

Ça te passe ômnme ça et ce de- 
vrait être sinistre. Mais non, c’est 
drôle, terriblement drôle. Et on 
ne rit pas dé Dawn, de ses mal-; 1 
heurs et de ses 'ezrêurs, mais de 
sftaàtibns qui ressemblent forcé- 
ment, d une façon ou d’une autre, 
à. cdUes que chacun a pu 
connaître, fiché ou pauvre, 
moche ou beau. On rit parce qûê 
l’enfance, même paisible, même 
sereine en surface, s’apparente 
toujours à un enfer. 

Solondz compose ainsi, comme 
en ffflgrane, un teixlfl an t ,por ttaît 
d’une société , àmériôdne fondée 

sur la bêtise et rinculturey.aa.seiq . 

de laquelle Dawn fait flgnre dié.vi- ; 
loin petit canard. Non qu’elle soit ' 
foreânart plus lijlefligeiiteque la 
moyenne, ni plus lucide ni moins 
peiméabteanxpr^ugÊsftopides. . 
Elle est seukââent ÿns senlélët 1 
son désir d’intégration se heurte , 
à cette soBtnde qui larend patbé- 
tique par instants, bouleversante 
souvent, craetteineiit drôle ton- ' 
jours-.- . i 7 
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La quadrature du cercle familial 

Mes doubles, ma femme et moi. Une performance d'acteur servie par les effets spéciaux 
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POio américain de Harold Ra- 
mïs. Avec MJcfaael Keaton, Andie 
MacDoweU (1 h 50). 

Parmi les sujets de rigolade des 
Américains à l’égard dès Euro- 
péens, en généra], et des ciné- 
philes français, en particulier, fi- 
gure, en bonne place, le goût que 
ces derniers professent pour Jeny 
Lewis. Le dévastateur (et subtil 
sous la grimace) génie comique 
célébré dans les revues et les dné- 
dübs (TW passe le plus souvent 
pour une aberration pure outre- 
Atlantique, où le Zinzin d’Holly- 
wood est tenu pour un chanson- 
nier de deuxième catégorie, au 
mieux un efficace animateur de 
Téléthon, n est d'autant plus 
curieux de vérifier un retour plus 
ou moins avoué d'une inspiration 
lewissienne dans 1e cinéma améri- 
cain. Les facéties de Jim Carey en 
Ace Ventura lui rendent un hom- 
mage direct, quoique tacite. Expli- 


citement, Eddie Murphy reprend 
le scénario de Dr ferry et Mister 
Love pour son Professeur Fol- 
dingue. Mais le plus sûr héritier est 
sans doute Harold. Brunis, qui si- 
gnait, en 1993, rétodnant Un jour 
sons fin.U revient avec un nou- 
veau film s’inscrivant délibéré- 
ment dans la même veine. 

Sous son titre calamiteux (en 
fiançais), il s’agit des tribulations 
d’un dénommé Doug, chef de 
chantier dans une petite entreprise 
califo rnienn e du bâtiment, trop 
surmené pour s'occuper convena- 
blement de sa femme, bien que ce 
soit Andie MacDoweU, et de ses 
enfants. Un savant fou lui propose 
la solution : se dédoubler. Par les 
vertus des effets spéciaux électro- 
niques, un Doug bis va donc dé- 
sormais travailler d’arrache-pied, 
tandis que le vrai s’occupe de la 
maison. Comme les tâches domes- 
tiques le lassent également, pour- 
quoi pas un numéro trois ? Tandis 
que Doug s’en va mener une vie 


oisive, les clones de la première 
génération s’avisent & leur tour de 
se faite dupliquer: le dernier ava- 
tar est un débile débloquant à 
plein tube. Comme □ se doit, tout 
tournera, mal, puis finira bien. 

GAGS INVENTIFS 

L’un des mérites du film est, à la 
différence de ces productions qui 
exposent leurs tours de force in- 
formatiques comme principale 
qualité, de faire rapidement ou- 
blier la performance technolo- 
gique qui permet à Michael Kea- 
ton de jouer - brillamment - 
quatre ifiles. Lite gags inspirés par 
la situation sont souvent inventifs, 
une pointe de folie se dessine par- 
fois au détour des dialogues, la ri- 
valité sexuelle qui ^instaure entre 
le modèle et ses duplicatas est trai- 
tée sans ce mor alisme qui plombe 
d’ordinaire les productions améri- 
caines grand public. Dans le re- 
gistre de la comédie tout-terrain. 
Mes doubles, ma femme et moi est 


Harold Ramis, un burlesque contemporain nourri aux œuvres de Tari 


MES DOUBLES, ma femme et moi est sorti 
aux Etats-Unis à la même période que Profes- 
seur Foldingue, avec Eddie Murphy, et The 
Cable Guy , ; avec Jim Carrey. Son réalisateur, 
Harold Ramis, est issu des magazines humo- 
ristiques (le National Lampoon) et du cabaret 
Ayant débuté dans la série télévisée ( Drôle de 
couple, Jours heureux), deux de ses (co)scéna- 
ristes, Lowell Ganz et Babaloo Mandetl, n’hé- 
sitent pas, en outre, à remettre au goût du 
jour certains classiques, du cflté de la comé- 
die «idiote». «Si, à mes débuts, j’avais lé 
sentiment d’innover, je penserais plutôt, à 
présent, qu’il rfy a rien .de nouveau sous le so- 
leil, dît Harold Ramis, que j’ai. déjà tout vu. 
Jim Carrey? Nous ovons déjà eu les trois 
Stooges et Jerty Lewis. » 

L’anglais emploie plusieurs termes pour 
« idiot ». « Dumb » implique une Imbécillité 
grasse et contente d*el)e-mfime. Plus léger, 
« silfy * se rapproche de « bébête », « tête en 
l'air». «Goofy» ajoute une composante lu- 
naire et gaffeuse, clownesque, «je n’emploie 
pas le mot "du mb" de façon péjorative, pour- 
suit Ramis, mais plutôt pour définir an style 
La comédie burlesque telle que la pratiquaient 
les frères Marx était astucieuse, intelligente, 
élégante. Celle dés Stooges donnait délibéré- 
ment dans ie "dumb”, “genré" ayant désor- 
mais pignon sur rue dans la comédie améri- 
caine. Quand on parie de ” comédie française 


contemporaine!*, nous autres Américains pen- 
sons surtout à La Cage aux folles et aux films 
de Froncis Vtber, dont nous ne cessons de faire 
des remakes. J’ai cinquante-deux ans, je me 
suis nourri aux œuvres de Jacques Tati. J’adore 
son sens des personnages, j’admire sa patience 
dans la construction d’un univers, mais il ne 
fait plus référence. Nos comédies se plient, elles 
aussi, à la loi de la concurrences elles vont sys- 
tématiquement à la pêche au public §i celui-ci 
ne rit pas trois fais par minute, le film est consi- 
déré comme un échec. D’où un usage parfois 
exagéré de la "réplique qui fait mouché \ » 

«TOUT S'ACCÉLÈRE» 

Par opposition au cinéma européen, fran- 
çais en particulier, qui, selon. lui, ne forcerait 
jamais ia note, Ramis considère que le 
comique américain témoigne d’« une mge de 
séduire, donc, ouvertement, dé faire du fric; . 
désormais trop ôpre. On a envie de leur de- 
mander de se calmer un peu, d’accorder plus 
de crédit au public ». Le réalisateur souligne 
également l'impact de la télévision: « Tout 
s’accélère. Les gens comprennent plus vite, 
c’est le bon côté. Ils se désintéressent tout aussi 
vite, c'est le mauvais. Le rythme MTV joue 
mime sur les conventions républicaine et dé- 
mocrate ... Ceux qui font des films aujourd’hui 
ont grandi avec la télé ; le changement neuro- 
logique de l’appréhension culturelle est irréver- 


i sible. Je me demandé souvent comment réagi- 
rait Galilée s’il regardait ia télévision. Il serait 
probablement horrifié par la manière dont les 
images sont agencées... » 

Harold Ramis se veut désormais en marge 
de cette tendance dominante : * Il m’est arri- 
vé de faire des m films-foutoir ÿ*, dont le seul but 
consistait à faire rire, à tout prix, par tous les 
moyens. Alors que, comme Un jour sans fin. 
Mes doubles, ma femme et moi se rapproche 
des comédies classiques, où te dialogue filait 
très vite, et de manière apparemment sponta- 
née. Soft un cinéma plus proche du théâtre, re- 
posant sur le comique de situation et les dia- 
logues plutôt que sur le visuel. Un récent 
sondage montrait que ie nombre de gens qui 
rejàignent des associations diminue. On n’y 
adhère que s’il suffit d'envoyer de Forgent, ia 
véritable participation est en chute libre. De 
même, Je public se porte de plus en plus vers 
des formes de distractions individuelles. On 
joue seul, se réfugiant plus volontiers dans le 
fantasmé et dans rimaginaire. » 

Cette évolution menace-t-elle le cinéma 
comme expérience collective? «Non, elle est 
irremplaçable. Mais ce phénomène influe sur 
la manière d’écrire et de réaliser une comé- 
die. » 

Propos recueillis par 
Henri Behar 


Clint Eastwood achève le tournage d'un thriller politique 

Il interprète et réalise « Absolute Power », avec Gene Hackman en président scandaleux 


LOS ANGELES 
de notre envoyé spécial 
Nichés Nichés Nichés au carre- 
four de Santa Monica Boulevard et 
de Las Pahnas, à quelques pas du 
RHxoosa, vieux café au passé dâi- 
rieusement douteux, les studios 
Warner d'HoUywood comptent 
parmi les plus vénérables de la ca- 
pitale du cinéma américain. Les 
murs portent encore les em- 
preintes de l’âge d’or, certains 
vieux machines se souviennent y 
avoir croisé Bette Davis et évité 
Jack Warner. Interdits aux visi- 
teurs, tes plateaux 3 et A sont oc- 
cupés par Absolute Power (« Pou- 
voir absolu »X te nouveau film de 
Ctint Eastwood. produit par Castle 
Rock. Gene Hackman et Scott 


Glenn sont partis la semaine der- 
nière, Judy Davis a fini Met En ce 
cinquantième jour de tournage. 
Gmt Eastwood, cinéaste efficace 
et économe, a onze jours d’avance 
sur son pianmpg. Un. record. 

H règne toujours sur un plateau 
en fin de tournage une atmo- 
sphère particulière. Les pur-sang, 
flairent déjà récurie, on travaille 
très vite, sans geste inutile. Dans 
un coin, Ed Harris, assis sur un ta- 
bouret, change imperceptiblement 
de position pour les besoins rfùne 
séance photo. Sur la gauche, une 
équipe de télévision se met en 
place pour les interviews qui 
constitueront le press-kit électro- 
nique. Trois décors sont encore 
dressés. Au centre, une maison- 


LES ENTRÉES À PARIS 


■ Rien que des nouveautés amé- 
ricaines, cette semaine, si on ex- 
cepte le discret film po rtuga is Cou- 
pé court Eu écho au Festival de 
Deauvflle, sans doute. Trois fi lm s 
enregistrent des résultats satisfai- 
sants : Professeur Foldingue, dans 
son immense circuit de 55 salles, 
p rend aisément la tête du box-of- 
fice dans la capitale, avec 154 000 
entrées. A 57 000 dans 22 salles, 
Rngo est un succès, les Homms die 
Tombre s’en tirent honorablement 
à 22 000 amateurs devant 16 écrans. 
Echec, en revanche, pour Décroche 
les étoiles, malgré Depardieu, Gêna 


Danse, déjà mal partie, s’effondre 
avec seulement 18 000 partenaires 
(total : 60 000). Bean succès, en re- 
vanche, pour Les Voleurs, toujours 
vaillant à 34 000 en troisième se- 
maine, et qui franchit ainsi le cap 
des 200000 entrées. Deux super- 
productions hollywoodiennes se 
maintiennent : Rock, qui passe la 
barre des 400000 en sixième se- 
maine, ef JMstcc, h 367 000 en trois 
semaines. 

P La fréquentation glohaJe «mu- 
nue à bien se porter, avec un solde 


nette basse de plafond, un peu se- 
crète : celle du gentleman-cam- 
brioleur qu’incarne Eastwood. A 
gauche, dans la pénombre, une 
équipe démonte süencieaseinent 
une structure de bois qu’elle rem- 
place par un mur de (faux) riment. 
- A droite, bordant une aire forte- 
ment éclairée, une rangée de fau- 
teuils vides indique que c’est ici 
que fan tourne. Le director’s chair. 
Je siège réservé à CHnt Eastwood, 
est un poème : les « vide-poches » 
sont de véritables sacoches de ca- 
valier, la toile traditionnelle de la 
chaise pliante est une véritable 
selle de cuir, partant le nom de son 
occupant gravé en lettres mi-an- 
glaises mi-western. Cette relique 
est un cadeau d’Eddie Aiola, son 
accessoiriste depuis plus de vingt 
ans. Dans l’appartement très 
« profession Ubérêüe» que consti- 
tue le troisième décor, Eastwood 
chorégraphie une scène où, suivi 
d’une caméra Steadicam (dotée 
d’un mécanisme qui évite les vi- 
brations tandis que l’opérateur se 
déplace), il parcourt les pièces de 
sa démarche de grand fauve aux 
aguets. 

ÉBAIS INTBOMTS 

Tiré d'un thriller se déroulant 
dans les zmltenx de la politique, le 
scénario d f Absolute Power est signé 
William Goldman, auteur notam- 
ment de Butch Cassidy et le Kid. 
Avec hn * nous constituons une so- 
ciété d’admiration mutuelle Mais 
nous n’avions jamais travaillé en- 
semble », (St Eastwood, se posant 






I -H 


et pour ffittie de rases sur Manhattan 

(4000). _ 

■ La carrière des films en conti- 
nuation est tout aussi contrastée. 
Bien que passé de 39 à 50 salles, 
Hommes, femmes: mode d'emploi 
perd la moitié de son pnb ” c e t n 
deuxième semaine, à 69 000 (total: 
205 000). L'autre «grosse sorte* 
de la semaine dernière, Dermere 


la période correspondante de 1995 
de quelque 60 000 entrées. Mais la 
proportion entre productions fran- 
çaises (32 %) et américaines (56%) 
est, depuis le d&ut de Tété, moins 
favorable qu’au premier semestre. 

f.-M.JF. 

* Chiffres : Le Ffbn fianças. 


r appartement Washington! en d’un 
« faiseur de présidents », le cam- 
brioleur qu’il int e rprète découvre 
au fond d’un coffre-fort une glace 
sans tain donnant sur une 
chambre à coucber.Cestde là que 
1e vieux notable (E. G. Marshall) 
observe les ébats de sa jeune 
épouse. l)n des amants de la dame 
n’est autre que Je président des 


Etats-Unis (Gene Hackman), qui 
aime foire l’amour à la rude. Au 
cours d’une séance pins hard que 
prévu, fi assassine la dame avec un 
coupe-papier. 

Les services secrets (Scott 
Glenn, Dennis Haysbert) s’em- 
pressent d'étouffer Faffaire et d’ef- 
facer toute trace, mais, dans leur 
précipitation, fis oublient le coupe- 
papier, récupéré par le cambrio- 
lent Lorsque après la découverte 
du cadavre il voit à la télévision le 
président et le notable s’élever 
contre « le-caractère-odieux-de- 
ce-crime-abominable », l'hypocri- 
sie de leur prestation lui fait mon- 
ter la moutarde au nez: Q envoie 
une photo du coupe-papier à la 
Maison-Blanche, celle-ci atterrit 
sur la table du chef du personnel, 
Judy Davis. 

Gene Hackman président? 
«Pour incarner un président dans 
une telle situation, ü fallait un ac- 
teur de poids et d’autorité, et il les a, 
peut-être plus que tout autre dans le 
cinéma américain, affirme East- 
wood. Et puis je sué superstitieux, 
Gene m’a porté chance» - 0 était 
son partenaire dans Impitoyable, 
qui valut à Eastwood son premier 
Oscar. Dans le livre, les person- 
nages principaux appartiennent au 
phi haut cercle politique. «Maisü 
leur arrivait de disparaître sans 
qu'on sache trop pourquoi, puis de 
ré ap pa r a ît re à la fin. Dans un film, 
c’est plus difficile, il faut suivre cer- 
tains fils conducteurs; c’est ce que 
Goldman a rectifié » De même a-t- 
il développé le rapport - tendu - 
entre le cambrioleur Eastwood et 


sache Laura Lmney, jeune avocate 
liée & l’officier de police Ed Harris. 
Libéré de sa séance photo, celui-ci 
rejoint Eastwood et Linee dans 
l’« appartement » de cette der- 
nière. Mise en place, répétition des 
gestes, des silences, des phrases 
courtes, souvent murmurées. 

H.Bh. 
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donc une honnête réussite. EDe 
déçoit pourtant les espoirs suscités 
par son sujet, et par le précédent 
film du réalisateur. 

H y manque la dînguerie et peut- 
être aussi la tristesse fondamen- 
tale qui dynamitaient les réalisa- 
tions de Lewis. Ramis réussît la 
plupart de ses scènes, mais elles 
restent disjointes, le film n’étend 
ses ailes que pour aussitôt les re- 
plier, sans parvenir à cette ac- 
cumulation qui fait les déflagra- 
tions majeures. Et la morale du 
film dévie peu à peu : parti pour 
porter un regard joyeusement cri- 
tique sur la parcellisation de l'indi- 
vidu, le scénario se replie sur un 
éloge de la famille, du bon sens et 
des valeurs les plus sûres de Tordre 
établi Au lieu de s’en prendre à 
r aliénation, comme 0 P annonçait, 
fi devient la mis» en ranse de toute 
complexité, choisissant le camp du 
simplisme le plus confortable. 

Jean-Michel Frodon 


LES AUTRES NOUVEAUX FILMS 


TIN CUP 

Fflm américain de Ron Sbelton. Avec Kevin Costner, Rene Russo, 
Don Johnson, Cheech Marin, fl h 45.) 

■ Bien qu’il ait été en fin de compte évité (du point de vue financier), le 
désastre présumé de Waterworld, surnommé « Kevün’s Gâte », avait quel- 
que peu terni P aura de Kevin Costner au box-office. Son film suivant ne 
pouvait que servir d’exaznen de passage. Pour se rétablir, la star revient à 
des valeurs sûres : le réalisateur Ron Sbelton et le parfum d’un Bull Dur- 
ham, sexe et base-bail, transposé (à peine) dans l’univers du golf. 
Triangle amoureux sur fond de links, Susan Sarandon remplacée par 
Rene Russo, naguère utilisée de façon décorative, mais révélant ici un 
potentiel comique, et Don Johnson en champion de golf. Ici comme là, 
l’entraîneur Costner est un joueur plus ou moins ivrogne et déchu, mais 
□e le restera pas longtemps. 

Sexe et golf, le cocktail se consomme sans douleur, même si on ignore 
tout du monde des greens. Amorcé sur un ton counoy-blues (jolie 
bande-son), Costner réussit son rétablissement Comme dans Bull Dur- 
ham, fi ne lésine pas sur le charme et le sous-entendu - et avoue à la psy- 
chothérapeute Rene Russo qu’il a « une cargaison de démons intérieurs ». 
Il n’est pas interdit de se laisser séduire par ce film-flirt H.Bh. 

LES VICTIMES 

Fflm français de Patrick Grandperret Avec Vincent Lindon, Jacques 
Dutronc, Karin VLard, Florence Thomassin. O h 34.) 

■ D'abord une mécanique. Une de celles imaginées par Pierre Boileau et 
Thomas Narcejac, et sur lesquelles des maîtres comme Oouzot (Les Dia- 
boliques) et Hitcbcock (Vertige) bâtirent des chefs-d'œuvre du genre. 
Dans Les Victimes, un ferme éditeur (Vincent Lindon), amoureux fou 
d’une jeune femme (Florence Thomassin) mariée à un brillant ingénieur 
(Jacques Dutronc), se trouve au cœur d’un jeu de dupes auquel il ne 
comprend rien. Sa jolie maîtresse le fait tourner en bourrique, il est fati- 
gué, il a trop Chaud (quelle idée, aussi, de se promener au Maroc en veste 
de velours côtelé), fi a le vertige, fi traîne la patte, il se tord la cheville, fi 
accepte les propositions les plus idiotes, quand fl ne les sollicite pas. Bref, 
ce garçon fait tout ce qu'il fout pour se mettre dans le pétrin et s’applique 
ensuite à ne pas en sortie 

Que Vincent Lindon lui prête sa mine de chien battu accentue l'artificiali- 
té de l’intrigue : comme au tableau noir, le film expose la mécanique, qui 
devient sa seule raison d’être. Il y a bien quelques touches d’humanité, 
apportées surtout par Karin Vîard (impossible de définir son rôle sans gâ- 
cher un suspense déjà vacflZant), mais elles ne peuvent empêcher la ma- 
chine de tourner en rond. P.M. 




Cl NÉ MA CTI ON 

Numéro 80. 223 pages, 150 F. 

■ Ce trimestriel dirigé par Guy Hetmehelle et Monique Martineau 
propose depuis bientôt vingt ans des dossiers thématiques originaux 
sur le cinéma et la télévision, labourant souvent des champs laissés en 
friche (cinéma des régions, cinéma homosexuel, cinéma de l’émigra- 
tion-.). La dernière livraison, intitulée « Christianisme et cinéma », ne 
fait pas exception à la règle et s’inscrit dans la ligné* de deux anciens 
numéros, « Cinéma et judéité » et « Le film religieux ». Sur le rôle 
pionnier de l'Eglise dans renseignement du cinéma, sur les diverses in- 
carnations du Christ à l’écran, ou sur l’œuvre de quelques réalisateurs 
(Rossellini, Bresson, Bunuel, Cavalier, Rohmer-.}, on trouvera ainsi de 
solides articles, sous la phime de Marcel Béguin, Claude Beylle, Michel 
Estève ou Joël Magny. 

Pour autant, ce numéro n’a pas su éviter tout à fait la tentation du pla- 
quage conceptueL H ne tient pas non plus l’une des promesses conte- 
nues dans son éditorial : tenter de penser l'accord de nature subsumé 
(notamment par Régis Debray) entre le christianisme et le cinéma. Ü 
contient, pour finir, cette scandaleuse insinuation de Paul Warren 
(universitaire québécois et ancien jésuite), stigmatisant la vision du 
Christ par Hollywood en ces termes : «La vie et la passion de Jésus- 
Christ deviennent, dans la plupart des cas, l’occasion idéale pour les ex- 
ploitants de l’industrie (souvent des producteurs juifs) de consolider et de 
tester à la fois le pouvoir des clichés cinématographiques. » Vous avez dit 
cliché? J.M. 
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Tumultes et troubles de croissance 
au 21 e Festival international du film de Toronto 


TORONTO 
de notre envoyé spécial 

L'art du Festival de Toronto a 
toujours consisté à panacher le 
glamour (galas avec cortège de 
stars) et la recherche (section 
« Découverte »), la fiction et le do- 
cumentaire (section «Real to 
Reel »), les filins plus fragiles qu'ils 
n'en ont l'air (« Présentations spé- 
ciales a.), la sérieux et le délirant 
(« Midnight Madness »), le cinéma 
d'aujourd’hui et de partout; outre 
« Perspectives Canada », consa- 
crées à la production locale fran- 
cophone aussi bien qu'anglo- 
phone, un coup de projecteur est 
donné à la cinématographie d'on 
pays particulier, cette année le 
Vietnam. Un « Gros plan » est en- 
fin consacré à un cinéaste, en P oc- 
currence le Portugais Joao César 
Monteiro pour cette vingt et 
unième édition du festival. 

Depuis 1995, deux nouvelles sec- 
tions ont été créées : l’une est 
vouée au cinéma africain, « Planet 
Africa », et la seconde, « Dia- 
logues », offre à une personnalité 
du cinéma de présenter le film de 
son choix. Ainsi, Jean-Luc Godard 
introduit Talking to Strangers, de 
Rob Ttegenza (Etats-Unis, 1987) et 
Blinkby Blank, de Norman McLa- 
ren (Canada, 1955). Ainsi Mira 


Nair « défend » La Bataüle d’Alger, 
de GOlo Pontecorvo, Olivier As- 
sayas L’Argent, de Robert Bresson, 
Claire Denis Sweet Sweetback's 
Baadasssss Song, de Melvin van 
Feebles, Peter Greenaway L'Année 
dernière à Marienbad, d'Alain Res- 
naïs, Arthur Fenn Jules et Jim, de 
François TruffauL 

PARADOXE 

Marathon de trois cents films 
environ sur dix jours (du 5 au 14 
septembre), le Festival a rempli 
son contrat De Whoopi Gokiberg 
à Gérard Depardieu en passant 
par paye Dunaway, Al Parino, Ke- 
vin Spacey, Anjelica Hosfon, Cher, 
Demi Moore, Gêna Rowlands et 
Liv Tyier, les stars sont arrivées à 
l'heure : les studios californiens 
utilisent Toronto comme rampe de 
lancement de leurs produits. «Lu 
langue étant commune, dît un di- 
recte or de festival, les Américains 
se sentent ici comme chez eux. » (la 
formule ne fait pas toujours plaisir 
aux Canadiens.) Les sorties s’y 
font en même temps qu'à New 
York et Los Angeles. La population 
torontoise résoud une sorte de pa- 
radoxe : elle est représentative du 
public nord-américain tout en 
étant plus ouverte et plus ciné- 
phile. Dès l'ouverture de la loca- 


tion, la plupart des séances af- 
fichent complet. Revers de la 
médaflift ; im> certaine rigidité de 
fonctionnement. Malgré la multi- 
plication des projections réservées 
à la presse et à l'industrie, la frus- 
tration a monté parmi les journa- 
listes et, surtout, les acheteurs po- 
tentiels. Mais cette attention 
particulière portée au public se 
conçoit. Toronto-métropole est 
constituée d’un chapelet de 
communautés ethniques solide- 
ment implantées qui ont accès, 
pendant dix Jours seulement, à des 
films présentés dans leurs langues 
respectives. Les films coréens ou 
tamouls n'étant presque jamais 
distribués au Canada, on croise 
dans tes files d’attente des gens qui 
ne vont jamais au cinéma le reste 
de Tannée. 

Les retombées sont enri- 
chissantes. Non seulement les mi- 
norités renouent avec leur propre 
cinéma, elles découvrent aussi ce- 
lui d'autres minorités, dont les 
préoccupations socio-politiques 
sont parfois similaires. Le chemin 
n'est pas sans dangers. Le choix 
par le festival de consacrer son 
« Coup de projecteur » au cinéma 
du « Vietnam, hier èt au- 
jourd'hui » Fa entraîné dans une 
controverse divisant la commu- 


Lettre 

d'Amérique 

La course aux Oscars a 
commencé à 
Hollywood, qui fait 
donner ses ténors. 
Place aux « grands » 
personnages, aux 
« grands » thèmes, aux 
« grandes » œuvres. 
Côté littéraire, sont 
convoqués Henry 
James (Portrait de 
femme, de Jane 
Campion), Michel 
Tournier (Le Roi des 


aulnes, de Vofircr 
SddôodoifiO, Thomas 
Hardy (Jade, de 
Michael 

Wlnterbottom) et, bien 
entendu, Shakespeare 
(trois fois, dont le 
Hamlet, de Kenneth 
Brarmaghj. De F Art ? 
Portrait, dit-on, peu 
flatteur du peintre, 
Surviving Picasso, de 
James Ivory,y 
pourvoira -et 
positionnera Anthony 
Hopkins comme 
candidat à FOscar du 
meilleur acteur. De 
FHlstolre ? Passant à la 


réalisation. Facteur 
MatthewBroderick 
retrace, dans Infinity, 
la vie de Richard 
Feynman, physicien 
qui, se joignant à 
Péqctipe de Robert 
Oppenheimer, mit au 
point la bombe 
atomique. Dans 
Michael Collins, de Neü 
Jordan, Uam Neeson 
incarne le dirigeant de 
PERA (Lion (For à la 
Mostra de Venise). De 
FHlstolre encore ? 
Evita Peron mise en 
chair par Madonna, en 
images par Alan 


Parker et en imisiqae 
par Andrew Lloyd 
Webber (Dont Cry For 
Mc, Argentine)- De la 
petite histoire 
contemporaine ? Avec 
The Peuple vs. Lorry 
FXynt, Milos Fonnan 
détaille les démêlés 
entre le directeur de la 

revue Hustler 
(aujourd’hui défunte) 

et la censure (t ouj o u r s 
bien vivante), fl n’est 
pas exclu qu’une petite 
controverse T aide à 
tenir la route 
jusqu’aux nominations 
en février 1997. H. SA. 


nauté vietnamienne même.'* Les 
uns soutenant le festival (Société 
vietnamienne des pionniers du ci- 
néma et de la télévision), les antres 
(Comité pour les droits de 
l’homme au Vietnam) qualifiant 
cette programmation «d'image 
déformée [à des fins de] propa- 
gande» et appelant au boycot- 
tage, tout en reconnaissant n’avoir 
pas vu l’ensemble des onze films 
présentés. 

« CELUI QUI RACONTE > 

Autre tendance mise en lu miè re 
par le festival, le nombre impies^ 
«do rmant de premiers films réalisés 
par des acteurs : près d’une ving- 
taine. Certains ont fait le circuit 
des festivals comme Bastard outqf 
Carolina, d’ Anjelica Huston, et 
Lookmg for Richard, <TA1 Parino, à 
Cannes, Trees Louage, de Steve 
Bûscemi, et Albino Alligator, de Ké- 
vin Spacey, à Deauvüle. D’autres 
affrontaient le public pour la pre- 
mière fois: Kevin Bacon (Losirtg 
Chase), Matthew Broderick (Infirti- 
ty), Emflio Estevez a dirigé son 
père Martm Sheen (The War at 
Home), Tom Hanks Liy Tyier (The 
77tihgïbuDô/JétCheTacorâaH$é . 
IfThese WaUs Coidd Talk avecJDfr- , 
trti Moore et Sissy Spacek. 

Al Parino met son Richard un - 


■ peu à part: «Le projet s'est déve- 
loppé de manière organique, c’était 
entreprendre une aventure sans sa- 
voir - ni s’en soucier- si elle verrait 
jamais le foin: » fi a financé le pro- 
jet .de sa. poche. «Ça me dormait 
plus fie liberté. » Kevin Spacey 
parle d’un syndrome c omm un à 
fous les acteurs, « le désir de savoir 
si on est capable d’être, au moins 
une fois, celui qui raconte une his- 
toire ». D’ailleurs, ajoute-t-il, rap- 
pelant FSge des acteurs passés à la 
réalisation, «c’est un plongeon 
qu’on effectue après une carrière 
plus ou moins longue ; et ceux 
d’entre nous qui ont beaucoup pra- 
tiqué le théâtre ont rhabttude de 
mettre la main à toutes /espèces». 
11 souligne aussi que tous ont choi- 
si de faire des fibns personnes, à 
petit budget. Faye Dunaway 
confirme le propos, annonçant son 
intention de passer elle aussi à la 
réalisation : « D’abord par le court- 
métrage ; c’est économiquement; 
ptiis prudent ; mais surtout, la nou- 
velle est un genre littéraire dont je 
suis fervente. » Gérard Depardieu 
aurait déjà donné son accord. Ce 
n’est pas le privilège de tout le . 
monde, mais tout le monde n'est 
pas Paye Dunaway. 

Henri Béhar 


Un Festival 
pour rouvrir 
Sarajevo 
au cinéma 

LA FONDATION Obala organise 
jusqu’au 18 septembre. 1e premier 
festival de'Faprès-guerre dans .là 
capitale bosniaque, où une «préfi- 
guration » s'était déroulée, en 
1995, malgré feneexdement serbe. 

Les organisateurs ont choisi trois 
axes. Une sélection de récents 
films d’auteur; tels Lais von Tria; 
Arnaud Desptedrâ, Shannüs Bar- 
tas, Wong Kar-wai, OBvier Assayas, 
Aki Kaurismaki ou Raoul Ruiz. 
Sous Tintitulé «Hits», un assorti- 
ment de grands su ccè s américains 
auxquris le puMc bosniaque pour- 
rait ne pas avoir accès dans un ave- 
nir proche - Tyister/L’Effaçeur, 
Mission impossible, U Bossu de 
Notre-Dame . -. - entre lesquels s’est 
faufilé Fargo, des frères Coen. Un 
hommage à la Cinénlâthèqüe fran- 
çaise, qui présente, tjn florilège de 
titres, de La Passion de Jeanne 
d’Arc, de Dreyer, à Hbertjtla nidt, 
de Garzel, en passant par L’Atà- 
lante , Espoir, ' A bout de souffle, Jules 
et Jim, Playtime ou Série naine. Le 
14 septembre se tiendra une table 
ronde consacrée an cinéma fran- 
çais, à l'organisation de laquelle 
Le Monde est associé. 


Lettre des Pays-Bas 

La polémique autour des 
archives de Fnn des rares 
cinéastes néerlandais à avoir 
accédé à la reconnaissance 
internationale remonte ri 
à 1990. Un an après la 

disparition du cinéaste, La veuve et collaboratrice 
«Flvens, Marceline Loridan, créait une fondation 
an nom de son époux. Bien qu'installé en France 
depuis 1957, et malgré les enunta avec son pays 
d’origine que loi ont valu ses films - notamment 
Borinage ÇL 934), SOT Périme <Fune grève des 
mhwn« en Brigjque, et Indonesta OdttngC 1940, 
qui confirme son engagement an côté des 
communistes contre la pofitique colonialiste de La 
Haye -, ü avait déposé une partie de ses archives 


au Musée du film d’Amsterdam. En septembre . 
1990, sa venve demande à ta nouvelle directrice, 
Hoos Blotitamp, de les conserver en vue d*tm . 
transfert ultérieur à ta Fondation. Le moment 
venu, Marceline Loridan constate que «des ■ 
documents ont disparu », raconte Engèné Geldof, 
directeur de ta Fondation. Réponse du musée: 

« Nous n'avons fait que reprendre lespièces qui nous 

appartenaient » Ces documents sont stockés dans 
un entrepôt de Lelystad, prèstF Amsterdaïn„ * 

Les «embûches» ont empédié la Fondation" * 
de réaliser ses objectifs : favoriser la circulation 
du travaiLdeJoris Ivens, créer on point 
de rencontre pour les cinéastes; et stimuler- - 
le tournage de films documentaires.' - 
Du conp, le consefl pour la culturé refuse • 
le versement sur quatre ans de 280 000 florins : 
de snbvmitions (environ 850 000 ffeancsX 
condition de sa Survie. Main Franco 
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PRESTIGE 


CARACTÈRE 


,*é 




PLACE SAINT-S ULPICE 
Immeuble 17* siècle au 3 e étage. Bel appanement de récep- 
tion avec galerie d'entrée, grand salon-salle à manger, 
bureau, 4 chambres, exposé est-ouest 32.050 F + charges. 


Prébail 

40.1&3&55 




A VENDRE EN QUERCY 
MONCLAR-DE-QUERCY, à 25 km de MONTAURAN 

Grande maison familiale enbêrement rénovée, sur 2 niveaux 
(250 m- au sol). 9 pièces, salle de bains, salle d’eaa 
grand garage (2 voitures), grenier aménageable, chauffage 
central au fiieL 

Dépendances : bûcher, pigeonnier: 

Terrain : 1,06 hectare en prairie, chênes, conifères. 

Prix : 850.000 F. 

Informations : 

Mme PARDON : 01*48.99.99.65 (soir) 


QUAI D'ORSAY (proche) 

Appartement de réception, environ 260 or, hauteur 
plafond 4,10 m. Entrée, grand salon-salle à manger, 
4 ou 5 chambres, 2 salles de bains. 1 salle de douche. 
Etat impeccable. 

Cabinet Kessler 46.22JQ3.80 
53-77-67.09 


w-p;t •:•••• "iASiai 




7 V,- 


SAINT-MANDÉ 

Une villa « sur le ioit », opportunité exceptionnelle. 
160 nr habitables, 240 m ; de taxasse. Equipements a 
prestations de nés grand standing. Galerie, séjour de 
S0 nr. triple exposition. Vue panoramique sur Paris et 
Bois de Vmcennes. 

5,9 millions de bancs, plus boxes. 


Olivier BENIN 
47j66.70.70 


PROXIMITÉ NIEL 

Superbe atelier artiste, grande luminosité. 6 m hauteur 
sous plafond, surface 60 m 1 environ. Entrée, grand ■ 
living + 1 chambre, cuisine, salle de bains. Beaucoup 
de caractère. 

Cabinet Kesskr 46j22.03.80 
53.77.670)9 



PRfWTFNfTT 

SITE CLASSE^5tom de GORDES 

35 km d'Avignon (gare TGV), magnifique région Lubcnm. 
proximité nombreux sites naturels et. historiques i wi nma ^ 
point culminant d'un authentique village provençal ; mofaon 
18” siècle, en ti èrement restaurée, prestations luxueuses, 
240 nr, vaste salon-salle à manger avec cheminée, belle 
pièce 30 m : (cheminée), 3 chambres et salles de bains. 
Loggia et terrasse avec vue panoramique. détente, 
loisirs culturels et qxfftiâ variés. 1 .520.000 FF. 

Propriétaire 1&: (33-2) 44JUZ29 et 03-1) 47 j054&62 
(répondeur), fax: (33-1) 44J13235L- . . 




SOLFÉRINO (proche) ~ v . 
Environ 310 tn 2 . Bel appartement femRaL Clrârme, 
aoleüÿ étage élevé. Grand salon (60-irf), salle 'à mang er. 
6 chambres sur jardin doré 2 en mezzanine + chambres 
service. 

Cabinet Kessler 4A22A3^0 
53.77.67J» . 


iftftÉRÉlES MERCREDIS 
^SLE MOfiBE” VOUS PROPOSE 
' <■ PRESTIGE ET CARACTÈRE” 

:/ UN RENDEZ-VOUS CONSACRÉ 
Ê AUX APPARTEMENTS 

D’EXCEPTION 

| ET AUX PLUS BELLES 

PROPRIÉTÉS 
DÉ L’ILE-DE-FRANCE 
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APPARTEMENTS 


PONT-NEUF réc. stand, s/rue 
atjard., rare 3/4 p. à rafr., 
91m*. 

par*. 43-35-18-36 

- ,-< •• aaaaojp .-. aigr*-y 


QUAI BETHUNE 

s/Setrre, partait état 
145 m®, 2 chambres 
d’une rare élégance 
exclusivité. J. Caris 

43-29-45-07 ou 07-32-66-59 

MARAIS, SAMT-PAUL 
116 m 2 en duplex + balcon. 

Soleë, rue et jardin 
dernier étage. 47-00-77-27 

PANTHÉON pdt ét. étevé 
Bp., 155 m», baie., chf. Iraflv. 
charges mh. 43-35-1B-36 


PARIS 5*, duplex, ancien, de 
caractère, dernier étage, 
80 nf env., 2 000 000 F. 

IP -4335-13-33 

r 

VAVIN très beau P.-de-T. 
5*. asrx, vue dégagée 3W p. 
gd baie., soleil, 2 700 000 
MEL : 43-25-32-56 

ND-de&Champsp.det 
4 p. 5*, asc., baie, sud, 
à voir 2 600 000. 

MEL : 42-84-26-28 


• TSTTfis*:.-.. 

Boulevard Latour-Maubourg. 

STUDETTE 3* ét, calma, 

32000(^4047-67-82 
CHAMPS-DE-MARS 
140 m», dbie réception, 3 ch., 
& élevé, asc., vue. 

230 af, diplex, dernier éL, 
terrasse, vue, parie 
TH. : 43-58-14-05 
ROUSSELET 4 P. 

100 nF.ôL élevé, aso, 
sur jHfdki- 43-50-14-05 




,-ifcéw>r.'7' •• 




M» CADET 860 000 F 
TiOm* à rénover 
(RC +1“ 

hnmo Marcadet 42-51-51-51 

Sto-Cécfle, à sais., bel anc. 
magn. 2p^ 43 rri* (s$. 21}, 
baie., solefl, calme, ch. mh. 
4325-18-36 


RépubSque (près de) 

Imm. pdt parfait état 
120 m*. 5 p. + sent, 4> éL 
cuis, éqtdp^ baie. 

2£ MF. 07-48-02-79 ou 
42-3920-39 (ap. 20 h.) 

«• màïfc-'-ï 

Près hôpftaî Sant-Antoine 

MAISON LOFT 

GD SÉJ. 3 CHAMBRES 
calme sur ventura, beaucoup 
de charme, 2 900 000 F. 


Proche RÉPUBLIQUE loft 

t20 af amén, gd stand, 
haut sfptafond 4 m, très 
calme, sfaJeur. cause 
mutation, 1950 000 F. 
07-56-2044 
PROCHE N/mON 



65 m». pose. 3 p^ damier eu 
vue imprenable, a», parie 
sous imm., pose, terrasse, 
Kgfcode. gardon, 780 000 F. 
07-56-2044 

^arrtaicfti: 

Pr.Deriertstdgstud.,33irf, 

' 590000F 
Denfert l bd l anc. l 2pn 
40 rtf, 680 000 F 
Viavin, 2 p., 30 rrf, 660 000F 
Itontpernasse, studio, 29 nr, 

^SS!Sr4MMUB 

DS4FEKT-RQCJŒREAU. 

3 p. à saisir 
3*éL, cahifl, bon étaL 
875000 F. 9yndfc. 

4047-67-82 

Près n» tfAËSia. 3 p.. 

3* éL. calme, 850 000 F. 

tanoMarcadet ■ 42-5MFS1 


VENTES 

R. DE VAUGSRARD, 3 P. 
bal imm. haussmanrrien, 
6*ét asc., 

600 000 F. A safck 
FEAU LA BOURDONNAIS. 
47-05-5036 

Rue tfiaia. Studo agréable, 
verdure 

bel imm. anc. calma, soteti. 
350000 F. Syndc. 
4047-67-82 


.57*5 


iCTUl ÎUi ■* - 

AUTEUIL CHAMBRE DS 
QUARTIER 

cdme. Idéal éturSant ou 
swestteseuc. 4* ét, tt confort 
2S 000 F déduction fiscale pou. 

2 500 FffatL 97-4637-16 

MAISON DE LA RADIO. 
Avenue 

de VersaSea. Studio 23 m» 
ds imm. bourgeois, 7* et, asc. 
caimâ Prix :380Ô00F 
4 200 Fff an. 97-4637-16 

ARGENTINE 

PdL Standng. Tple réception 

3 chbres service, 186 m 2 
1» ét mode. 3 650 000 F 

STH : 53-34-00-88 

Lfl4ERCIBlTr.cL 86 tri*. 
Dbterécept, 2ch.. 1,3 MF 
CPP. 4622-29-74 ~ 

PROCŒ CITÉ DES FLEURS 
2/3 p., 53 m* en*, calme, 
clair, imm. ravalé, éL 
élevé, 750 000 F. 

TéL : 07-56-20-44 


2 p, 54 m», 690 000 F 
. J.-JO&ÎI, kran. récent 
Imnto Marcadet. 42-51-51-51 

3p. 60 m*, 840000 F, 
retaïneri/M 0 J.-Joffrin. - 
I mroo Maicadet - 4261-51-51 . 

M“ Château-Rouge, 2 'jl, 

40 rrf, confort, 440 000 F. 
hnmo Marcadet - 42-51-51-51 

Proche M-LAMARCK- 
CAULAINCOURT, 
r.-d-o, 50 m 1 env„ 
dah; calme, parie en toc. 
750 000 F. 07-562044 

BON10* ATELAR1 
90m* + mezz. + 50m*sfeol 1 

hauteur sfolafond 5 m, 
parie en toc. 400 F/mois. 
Prix :1350 000F. 

TSL : 07-562044 


2 P, 45 Bt*, 620 000 F 
Cfté des Sciences Imm. 1990 
bnmo MarcadeL 42-51-51-51 

. GAMBETTA 60 m* 

Joie raeison en duplex 
+ ateRer, verdure, charme, 

1 070 000 F. 47-00-77-27 


: -JJl -..i .irïî.-J. '-i.sv 

F3 standing. 68 m* à Antony 
ds résidence calme. Ttes 
comnxxtiiês-Séjour, 2 ch. 
cave. Pkg, balcon. 

Bat refati neuf. 

719 000 F (expert 750 000 F) 
06224627 ou 44-87-89-66 

COURBEVOIE 

'.Asabfr 

bd appt, dbie Tiving + S ch. 
sotei. Phg. 1300 000 F 
CPP; 4622-29-74 

Boulogne. M 6 Jean-Jauès. 2" 
et 3>, cahne d dak; duplex, 50 m*, 
cuis, sniéc, séJAtL, sjüjl, Wü. 
706 000 F. <74555-53 

Ue delà Jatta 

3p n 78m i l 2 a ,bakxin t 2clL, 
ois. éq., sdb., W.a 
Cave, 2 boxes. 

2 150 000 F. 47465563 

Be data Jatte. 

2 p^ de 50 nF, 5* éL, aso, 
s^our.ais.. S4U> n W.C-, ch. 
Cave, pattng. 
1050000F. 
474555-53. 

Part vend appart 630 000 F 
QfctiyH9txjs-Bofe, 

4* stdem. ét, 

91 m*. dort loggia, 
SnFcouveite, 
entrée, séj. dbte, 

3 du cds. équipée, ' 

SLdb., ata, 

- celer, pwte bfindée, 

... park. fermé, . 
Maiplu raval, 96, perc au 
{éeddefimm;' 
.M.TORAL- 602505-75 

‘ AVENDRE 
Dans exc. SBIORIE A 
TTOYES 

appL de + de 100 nf . 
Salle à manger-salon,- - 
2 chambres, 

2 s. de b n 1 W.C., grd balcon. 
Contacter M.Ph.JONQUEr, 
13, rue 

P.-Dubois, 1000 a TROYES. 

• TSI. : 25-8255-65 ' 


LOCATION S 
| OFFRES 
PARIS 


RARIS 20* arrdt, 2 P. 
contiguës + balcons, 7e ôtg 
aso, date; calme, douche 
kitchenette, 3 100 F HC 
m: 06) 21-33-7444 

PARIS 20 

Métro Sêgur 

. _ Chambre ensofeiée, 
équipée rt meuUée 
7* étage, ascenseur 
kfichenette, douche, wc 
Branchement télôph., câble 
- 2 800 F ICC. Pari, à part 
45-07-92-61 

XVPROCHE 

MONTPARNASSE, 

100 RF au dxiàme rt damier 
éL, 2 grtb bakx, grande 
hrmlnosaé.'pas.cle vis-à-vis, 
ùn double Bwig, do» 
chambres bu calme sur jan&i 
privaffi, une s. de b, une 
- saHe d'eau, toBettes 
séparées, nomb. ptecards, 
une cave, ui box fermé, 
il 000 F, charges comprises. 
45655665. Part à part 

1? PORTE MAILLOT 

Imm. moderne. Gd stixio. 
Cuisine, bain, cave, pkg. 
4500 FCC. PAP. 
48-254946 

PARIS 20-. StHdefte 

9nP+ bdcon 
ascenseur, dat calme 
1 600 F. - (16) 21-33-7444 

... Exceptionnel vue s/parc 
Montsouris, 3e, asa, 80 m2 
env. atefler avec mezzanine 
• chbre, eus., bains, 9 800 F 
+ ch. DV1- 44-1667-07 

17' PORTE MAILLOT 

Imm. moderne. Gd stufo. 
Cutehie, bains, cave, pkg. 
4 500 FCC. RAP. 

- 48-254846 • 

GAMBETTA Studio, 38 rt*. 
Gd bâte, stand. Bon étaL 
3 280 + chu 4361-88-36. 


NON MEUBLEES 


FÉDÉRATION NATIONALE 
DE L'IMMOBIUER 
PARIS - ILE-DE-FRANCE 


face à la Sorbonne, 
561110181112,56 01896,880. 

porte blindée, poutres appar„ 
balcon, double iritrage, 
iotehanette équipée, 
safie debdn, chaînage 
et eau chaude per Immeuble, 
repeint à neuf, 3 300 F ex. 
TéL: 4347-57-91 pour R.-V. 




L’AVENIR PARIA QUALITÉ 

An cours des 


éaeracs dn monte Ots i V~~ ^ 

m & de qualité, et ce tant au sem des coosommatens que des 

pgafeuâkumels on des pouvoâxs prtJfcs. 

. Avec la pobücaàcm ® lound ,9 

coM^cnt 1-SmcTdo Ubèl .QpaB* ^ “ 

dujanfama tout e^nt de clocher pour eiamioer rmBs« de cette 

jmnvantHL 

Un oreamsine iod^endaitt défivre an syndic de ^ 

^mnrvte « Qualité Syndic », si la prestation fbœme ouirespond i ix 

rfféreuce appelé, naffireDemtaït, « réf&taitieT ». 




Amwncnî dîscutd, ce réféxtsntiel traite de snjets relatifi à l’information 

£ SScTSame. sont énum&ée* T » çMtgd e» “ 
SiSlesy«Hc «ries phGB tetihoiqiies. jm^que. etfimnoeB. 

t — s'ânxmènot en trH r wpwTen ce, compfiwoce, 

Les mot*-a& .. - -j- t__ muosnniatHin dtoosent désormais tTun 
.jSht ite jnper de la cmaHté de leur gynffic. Les 

”SlS!^SSSimeiceIIe^nK»j«detovd««tfi&e 


SïïnrS^deleesA-dt». ! ; 

TT-jtwnnrrc: «aiL la Chaoilw ENAIM PBiifr-Ile^de^anceamfone d^à 
« jSSSîï ^» ourit devenir nu Wrol de quahlé, ma* pour 

cdte fois- 


B gfy RB innnooinei» ww 

Ff.M iwnc-de-ftaice 
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LOCATION 

DEMANDES 





Recherchons appartements 
meublés ds qtrâBté, pour 
ctteitète htemrttonrée 

47-53-86-38 
EMBASSY SERVICE 

43, avenue Marceau - 75008 
RecfL pour CLIENTS 
ÉTRANGERS APPTS 
HAUT DE GAMME 
HÔTEL PARHCUUER 
6 VILLAS OUEST Paris 
VIDES el MEUBLÉS 
GESTION POSSIBLE 

(1) 47-20-30-05 


VIDES 

DEMANDES 


INTER PROJETS rach. 
sur Paris et Est pariâan 
volumes atypiques, 
à louer ou à vendre. 
P 42-834646 


APPARTEMENTS 

ACHATS 


CABINET KESSLER 
78 Champs-Elysées, 8e 
recherche de toute urgence, 
beaux appts de standing, 
petites et grandes mxfacâs, 
évaluation graL sur dem. 
462203-80/53-77-67-09 

Rech. Urgent 100 à 120 m 3 
PARIS paement comptant 
chez notaire. 48-734507 


MAISON 


A 2 mn DeauvBe, mréson 
120 m* habitable face mer; 
crés. équipée, jardin 300 m 2 . 
Sous valeur 660 000 F. 
m : 07-56-2044 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
DOMICILIATIONS 
et tous services 4355-17-50 


DOMAINES 


A rendre Cflta-tfOr, 
VIGNE 6 HA 
Bourgogne htes cûtes- 
de refis arec récote. 
BRISAC-DUON : 8020-21-62 


VIAGERS 


Libre St-Mandê près M°, 
hnm. gd stand., 5 P., 5e ét, 
soleil, hme B8 ans, 
1350 000 F + 7 000/mote 
Viagers Cruz 42-56-194» 


BANQUE flUBS FILIALE 
GROUPE EUROPÉBf, 
RECHERCHE 

ADJOINT AU 
DIRECTEUR DEPT 
INTERNAT. 


Pid:|ans«IMséatsv. 

dscûiMaarcaniéqcWdarfl 
(mabise (» 3* cydal^ûSoit opfion 


&KGV.W Monda Pidcié 
s» n* 9032 


CUO RECHERCHE 

DES 

COLLABORATEURS 


uarfdqufipupto 


BRUXELLES (Belgique) 
Investissement AAA 

V ente publique en une seule séance le 22 octobre 1996 
d'un magnifique terrain de 31a 05ca idéalement situé 
an coeur du quartier des Communautés Européennes 

(nôtOmniies-Froissan : rue BelUard et (haussée d’Etterbeel^. 

Possibilité de construire un hôtel de ± 14 000 m 2 . 

Renseignements : 1er Comté d’ Acquisition 
avenue Louise 245 B 1050 Bruxelles - Fax : 19 32 2 6410557. 


PROPRIÉTÉS 


Rech. gd manoir ou maison 
bougertse, 20 ha mhl 
Si possible ruisseau Nord 
Lisieux, (fraction Deauvia 
TéL : 31-61-17-00 

(72) SARTRE 

proche 

LE MANS 

ferme à rénover 
sur 4 500 m 1 de terrain 
en fisière de forêt 
1,7 MF cause mutation Sud. 
Urgent : 07-562044 


HOTELS 

PARTICULIERS 


NHJILLY SAUSSAYE 
hôtel part 1930 -320 m* 
ascenseur, jardin, terasse 
LARGIER - 42-65-18-83 

TROCADERO 

Rare, hôtel part 
pierre de 1 400 m 2 , 
jardtoSOm 3 . 
LARGIER - 42-65-18-83 
VILLA MONTMORENCY rare 
sans vts-à-m, maison 
de maître 500 m2 + parc, 
garages -4562-04-99 


LES ANNONCES CLASSÉES 
DU « MONDE » 

IMMOBILIER 
Tarifs : Professionnels 

130 F/HT la ligne 

Particuliers 

LOCATION 

603 F/TTC 5 ligues 2 parutions 
VENTE 

904 F/TTC 5 lignes 3 parutions 

La ligne comprend 25 caractères, 
signes et espaces compris. 

Tfl. ï 44-43-77-40 

de 9 heures à 19 heures du lundi au vendredi I 

EMPLOI 
Tarifs : offre 
210 F/HT la ligne 

demande 
55 F/HT la ligne 

PROPOSITIONS COMMERCIALES 
400 F/HT la ligne 

AGENDA 
130 F/HT la ligne 

Ta : 44-43-76-03 on 44-43-77-34 


OFFRES 


RÉGIONS 


92. Issy-tes-MouSneaux 
mairie, 3/4 pièces, 

5e étage, aso, clair, 6 700 F, 
Bxe octobre. 

TéL: 43-54-3847 




BUOUX BRILLANTS 

Le plus toirrédable choix. 


ne Des [ » Tous bijoux or, 
toutes pierres précieuses, 
alliances, bagues, argenterie. 

ACHAT -ÉCHANGE BUOUX 

PERRONO OPÉRA 

Angle boulevard des Italiens 
4, rue Chaussée-d* Antin 
Magasin à lÉtoie 
37, avenue Victor-Hugo. 
Autre grand choix. 


Trait texte sur Micro 
Rapports/Théses/Mémoires 
Büngue anÿais. 
Travail soigné et rapide. 
TéL : 34-23-73-38 (7 j/7). 

Atefier d’écriture 
EfisabethBWG 
10, n» Boutebrie 
75005 Paris 
WE sensibilisation 


Nouveau programme 
sur simple appel: 
4Q-51-79-10 

COURS D’ARABE 

Ts rav. jour, soir. Sam. 
extensB, ssmHrtensif 
Insc, AFAC 42-72-20-88 


&KC.V.anrtb3)0ct 
au34,niamHaoesai 
75015 Pans 


Pour renforcer 
son équipe d’étude 
Agence d’urbanisme 
de la région angevine 
recherche 
un Urbaniste 
expérimenté (H/F) : 

B intégrera un atelier chargé 
de gérer tes évolutions 
de POS de 35 communes, 
dort 28 du réstrict 
de Tagglom. angevine. 
Expér. réelle permettant 
une opératiormafflé immôd. 
exigée. Poste de chargé 
d’études à pourvoir 
à compter 

du 1“ novembre 1996. 
Adresser ou taxer 
vos candidatures à - 
M. le Président, Aura, 

83, n» du Mal, 49100 Angers 
ou 41-86-72-05, avant 
1s 30 septembre 1996 

ORGANISME DE 
FORMATION 
rechercha pour Bordeaux 

UN FORMATEUR 

en droit public et synthèse 
déplacements à prévoir, 
Envoyer CV + photo sous 

rf 9037 

Au Monda PubWé 
133, « des Champs-Elysées 
75409 Paris Cedex 06 

CoL Lycée privé rech. 
îmmédiatemert PROF 
FRANÇAIS 

Exp. et quaL Env. CV à : 
Chaare Bora, 1, na Henri- 
Turot, 75019 Paris 
42-39-01-68 ou 42-06-53-71 


URGENT 

Lycée technique Montpblslr 
cherche pour fta sept 96 

PROFESSIONNEL 
DIPLOME BTS 

avec années ancienneté 


«PORTANT C0STE 
DfBmBNKERBîHBtCtlE 

RESPONSABLE 
SECTEUR ENFANCE 
JEUNESSE 


m:|IE|1M!««Ita:7S5U7« 


SÉdBbusTlinF.Desct 
coqs, du poste an (B) 9VKH347 


DEMANDES 


ARCHITECTE 

D’INTERIEUR 

Câflbai. 31 ans, PARIS 12*. 
2/3 ans exp. 

BacD.BTS8SStst.t3ch. ing. 
Diplôme ENSAD, 1 an école 
ROUEN. 

DPLG, maîtrisa PC 
(Windows) 

Mac (cL worira), 
initiation TOPAEC 
(2D/3DJ/PC, 


AR C + (3D)/PC 
Anglais : lu, parié, écrit, 
permis VL 


ou PC/MAC pour ARCH. 
DPLG 

propose artretien/CV ste* 
FLd-V. 

cherche afluafion Btabte 
mi ou plein terres, 
cfispwi. de suite, 
feu travafl Paris/pér^h. 
TéL à M» Jung 
4340-7626. FAX: 
4345-17-61. 


INGÉNIEUR 50 ans 
Arts et Métiers, Sup’Aéro, 
exp. cilraction générale 
rach. poste consuftant ou 
draction 

en Chine ou autres pays 
Aste. 

Parte chinois, anglais, 
allemand. 

Durée 1 à 5 ans 

TéL m 97-32-82-01 

Fax 97-05-90-66 

Directeur Quafité dans SSII, 
expert en méthodologie, 
audaeur ICA, consistant ISO 
9000, 

étudie toutes propositions 
TO. (01) 30606300 
Fax 01-30-6029-59 

H. 43 a. bonne euflura 


exp. diverses, ch. emploi 

dôsespéremert. ButL fies 


1SL : 46-74-53-94 

kig. cons^ en «garasation 
rêf. assotteUons rt 
institutions 
(tisponfcte, mobile, 
m : (1) 42-25-85-29 


f" 
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NEUF ET RÉSIDENTIEL 


?*K3 
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VOTRE ACQUISITION DANS LE NEUF : 

PROFITEZ DE DEUX MESURES ENCORE EN VIGUEUR JUSQU’AU 31 DECEMBRE 1996 

SL AVANT LE 31 DÉCEMBRE 1996 : 

* vous vendez fto s parta de Sicav de capitalisation pour acheter ou Elire construire votre résidence ptiucipalc ou 
secondaire, vos plus-values seront exonérées, quel que soit le montant des parts de Sicav, à condition qu'elles 
soient totalement réinvesties dans l'immobilier avant le 28 lévrier 1997 ; 

■ vous effectuez une dematvtp & prêt au titre du P EL ("Plan d’ Epargne Logement) vous pouvez bénéficier 
d'une majoration de 20 % des droits & prêt qui peut s'appliquer soit sur le montant du droit à prit, plafonné à 
600.000 francs, soit sur rallongement de la durée de remboursement. 

ET N'OUB LIEZ PAS LA NOUVELLE MESURE D’AMORTISSEMENT FISCAL D’UN BIEN IMMO- 
BILIER LOCATIF NEUF AUJOURD'HUI EN VIGUEUR. 

RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DES PROMOTEURS-CONSTRUCTEURS ADHÉRANTS A LA FNPC. 

FÉDÉRATION NATIONALE DES PROMOTEURS-CONSTRUCTEURS. 








Vmenne Opéra 

49/51, nie Vrvteime. 


Réalisation ; 
FONCIÈRE SATIS 
Croupe SUEZ 
216, bd Smm-Genmm 
75007 PARIS 
TéL 45493232. 


^jr"? .Tpips,-, 




, tâfôsemèid;: • >.; |p 

BÏ2É!i ■f: r . : ;£; : sôïs 


P' 





Du audio an 4 pièces. 

Prix : 25.200 P le m* moyen. 


An caxrda quartier de la Boom d de rOjpèm, fa quelques pas 
dn Drouot, là où le pwdige de» «a s'associe an dy namism e 
des affaires, se dreâe l’élégante façade de Viviane Opéra. 
31 appar t emen ts, confortables a lumineux. tfci suafio piéd-è- 
terre i Pap pi rtenie n l familial de 5 pièces. Us sont acccssïhles 
par oo f«»n [aninili l mii M t raffiné. 

Baron de vente sur place 49 rue Viviane, Paris 2\ 

TéL: 45493252 






Résidence Saint-Martin 
61, rue BkbaL 
No Bveao programme. 


Réalisation : 

FRANCE 
CONSTRUCTION 
TéL 46ÆJ22M. 

7 joura/7, de 9 h i 19 h. 


«îài ii 

SïVixiisrrj: 

?ur 


Tffipfaoa M «t rehe an 4MU24I psar Hre partie des prMHrfli 1 . 
jproflitz da amodia mesura P iit n oL 
1 B.90Û F le m ! moyen, bots purking. 


Dm «perte résidence de 28 sppaittmcats seulement, <kx awfio 
an 5 pièces, i proximité du Canal Sentf-Martin et dcnHtdda 
NenL Une aidulectnc affinée pour une beOe façade aa cachet 
p ari a en , avec de nemtreux balcons ou ter ra s se s orientés plein sol 
P nm aiii . H i | mrlfnfc>i,m«M niignfc>L Ijhri PmmnMfee rgnfarr-Wnt 
Banaa de vente : angle rue Bkfast d Qnre de Jenmaaa rancit 
hindi, jenrfi et vendre* de 14 h à 19 fa, samedi, (frimriic et jrans 
finis de 10 b 30 è 12 h 30 et de 14 hfa 19 h. 



51 ;H r r-t 






L’Orée du Parc 
69, me Ganpurf59, ree Xariet 
A toute pftntwltf 
des Buttcs-Charnuont 
i découvrir absolument ! 


Réalisation : 

FRANCE 
CONSTRUCTION 
TH.: 46.B3_27.fln 
7 jouzs/7, de 9 h fa 19 II 





Profita des naareUat maures PirbsoL 

Dnaud»au5 pièces avec paddng en sons-soL 18.800 Fleirf 

nvyen boa parking d dans la Unau dn (tode disponible. 


Le calme d'une petite résidence de charme de 24 apparte- 
ments seulement i 109 m da Parc des BaKCS-Cbaamam d 
dn métro. Trie bÆex prestations : nombre» bal cou « 
terrasses, vue sur un beau jardin intérieur. 

Bureau de vente : 3, me du Général Brunet, ouvert lundi, 
jeudi et vendredi de 14 hé 19 h. samedi, dimanche «joua 
ftriés de 10 h 304 12 h 30 et de 14 fa 419 h. 




'tà-E&fcùiÜ i ■.„•• 






Valu Gambetta 

Appartement témoin 


Réalisation ; 
FONCIÈRE SATIS 
Groupe SUEZ 
2 1 6, bd Saint-Germain 
75007 PARIS 
Ta: 45493232. 





Dn studio an 4 pièces. 
20.000 F le nr moyen. 


Située A 200 méfies de la place C am b ra s d de sou métro d 
fa quelques pas 90 de la rue des Pyrénées, la Villa 

vous propose me 5 r ~* tv V" Æversitc d'appartements 
de caractère, kqvcix prolongés de terrasse, baierai ou jrofin 
Bureau de vente et a p pa r tement témoin ouvert tous les 
après-midi de 14 b fa 19 h sauf le manfa et le m ape re dt 
T&j 45493252. 







Proche Alain 
Avenue dn 
Général Leclerc. 



Réalisation : 
FONCIÈRE SATIS 
Groupe SUEZ 
216, bd Saint-Germain 
75007 RARIS 
TéL 45493232. 


Du 2 pièces au 4 pièces duplex. 
21.000 F le m-' moyen. 


Dus le quartier animé et agréable d’Aiéna, 4 
nerf» en étages élevés bénéficiant d'une vue di 
Livraison : immédiate. 

Renseignements et vente : ta.4R49.S2JQ. 




56® 



PARIS RIVE GAUCHE 


/. * t4- arrondissement 




Réalisation: 
FONCIÈRE SATIS 
Groupe SUEZ 
216, bd Saint-Germain 
75007 PARIS 
TéL: 45.495252- 



Du stmfio au 3 pièces. 

25.800 F le m 1 moyen. 


Frèt e et Dadéa-fiAftitetean dans l'une dea ne» 

les pto ootée* de Montparnasse. 

Qbdqiaa appartements ont une vue dégagée sur tran Itas. 
TJvrabon : r trimed» 1997. 

R «en ig nrm euts et raarte : ta. 45495252. 



Résidence Viïia des Arts 
19, rue Fîsjeau 


Réalisati on : 

Groupe GET 

65, avenue de Wagrnm 

75017 Fuis 

TéL 014746.70.79. 


.jg 9 ! ^ 




Du snxBo u 5 pûtes. 
2U100 F leur moyen. 


A proximité hnmèdiare du aquara Gcragin BraaKus. - 
Les 36 appertonam de h Résidence Vüh dm Arts bénéfi- 
cient d’un enrirmmemeot calme, d'une oriesdatios md- 
oaest, de large» balcon» et icnaascs. 

P hm» îii«»jligMi l« r* pvwatatWwr Kant «tu gemme. 

Bureau de voue sur place an 20, tue Foesn, ouvert tous les 
jours do 10 h à 13 h d de 14 b 1 19 h (jeudi de 14 h fa 19 bj. 
TéL; 4230452*. 



I w: i. v:: 


62 , rue SoiM-DùBer 


Réalisa tion: 

SEFIMA 

40, avenue Raymond- 
Poincaré - 751 16 Paris 
N- Vert: 05333930. 


16‘ arrondissement 


t---~ - - - . 


Iff 

• 'n ^ 

:l'*4 ? 1 ! 


33 appartements. Da atuffio an 5 pièces. 29300 F le m 2 rnuyen. 
E*^ 5 pièces 138^0 irf.ï étage 3 -OTOlOWF fana parking. 


Entre VSdar-HagD d Trocadéroi, au cour de Pua des meiBeraa 
qutfa» Ai 1& nuo dla aanaa, i dan pas de la me de la 
Aacpeddo huée JhnswHle-Sdllst 2 petite» résid e nc es neuves. 
De bdles prestations pour de très beau apparKmcsta.PBriting 
m rons-sob. Rensréguamas d tente : tous, les joua delO h i 
13 b et de 14b. i 19b, sauf d faianabe' 40. wenne Raymoad- 
Pobcart- 7S116 Pdrê - faP Vfcrt: 0S3339D0. 





Gestionnaire et 
Commerctabsateur : 
PROMOFEERRE ' ' 
10, place du Gai Catroux 
75017 Paris 
T&: 44^46^7^17 
Ruk 444*473®. 


il • 




Du studio »o 6 pièces. 

35 appmtsnmdK A psttir'de 79JOOO F le m 1 . 


6rp ftmfïnffny^it| ff nyip 

qpéradon de’ < pr ej tjfiC , wüipQ gt M i dlanc petits hma ni Mwr 
kuF néeé jardâts-mtérieurs. '• rr l~‘- u Vt .‘jiipisn i 

p PUfcrtl f Mi tifi hmitp ij milîl^ 

Bureau de vente ouvert de 14 h à 19 b sauf t Bm a n e h e : 
83 roc du Randagfa. 

T6L: 42JIUHLMh : 



noMOtmi 


RÉGION PARISIENNE 


L J- •’ 

K^r^.v ... 


78 Maisons-Laffitte 


Les Vülas Longudl 
Avenue de LoogueiL 


Réalisation : 
FONCIÈRE SATES 
Groupe SUEZ 
216, bd Saint-Germain 
75007 PARIS 
TéL: 45493232. 


iSs-v^Kv.;.. 



Du strafio an 5 {uécee 

17300 F le m 1 moyen! • 

p- : ! : 

! 

f , , -w 

Une dnBEhé d’appvtemaBs de ipBt sur avenue aux coonc- 
allèes bordées d'aria» <n sur jan&n. 

Unedea pfaa bdleeadrana de faéaiaaa-LafBitB i 150 m. du 
RER, ifai FW « i quelques pu de faübsCt de SanmGconam. 
Bureau de vente sur place : 29, avenue de Longues, 78600' 
Maisons-Laffitte, ouvert taux les apréa-mxfi de 14 h fa 19 h 
sauf le manü d monnwfi. 

T&: 45493232. 
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LA SÉLECTION DU « MONDE » 


COMMENT JE ME SUIS DISPU- 
TÉ (français, 2 b 58), d’Arnaud 
Desplechin., avec Mathieu Amal- 
ric, Emmanuefle Devos, Thibault 
Üe M ontalembeit, Emmanuel Sa- 
Hnger, Marianne Denicourt, rh ta- 
ra Mastro ianni 

CONTE DT&TÉ (français, 1 h 53), 
d’Eric Rohmer, avec Mehrü Pou- 
paud, Amanda Langlet, Aurélia 
Noün, GwenaSUe Simon. 

FARGO (américain, 1 b 37), de 
Joël Coen, avec Frances McDor- 
mand, Wiffiam H. Macy, Steve 
Boscemi, Harve PresneD, Peter 
Stonnare. 

MIKHAÏL KOBAKHIDZE, CINQ 
COURTS MÉTRAGES INÉDITS 
de Mikhaïl Kobakhidze (géorgien, 
noir et blanc, 1 h 13). 

LA SECONDE FOIS (italien, 

FESTIVALS 


RÉTROSPECTIVE LUCIANO EM- 
MER. Le Centre Georges-Pompi- 
dou présente, du U au 22 sep- 
tembre, un progamme rare 
consacré à l’œuvre cinématogra- 
phique de Luciano Emm er- Né en 
1918, Emmer fonde, dès 1938, une 
société de production et finance, 
jusqu’en 1949, une trentaine de 
courts métrages, consacrés essen- 
tiellement aux arts plastiques. Ses 
premiers documentaires, présen- 
tés par Henri Langlois lors du 
I e 'Festival européen, à Bâle en 
1945, hn permettront d’être re- 
connu internationalement. An 
programme, entre antres, des 
films sur Picasso, Giotto, Bosch, 
Goya, Carpaccio, Michel angelo- 
et des longs métrages de fiction, 
proches du documentaire, comme 
Dimanche d'août, tourné en 1949, 
témoignage sociologique irrem- 
plaçable ayant pour sujet une 
journée dominicale sur la plage 
d’Ostie. 

Centre Georges-Pompidou, rue 
Rambuteau, petite salie (1* ’ étage}, 
Paris 3*. M> Châtelet-Les Haües. 

« PORTRATTS DE BERLIN ». La 
Vidéothèque présente, les 13, 14 et 
15 septembre, une programma- 
tion de films de la fin des an- 
nées 20 et du début des années 30 
qui s'inscrivent dans deux cou- 
rants, à la fqjs esthétiques et poli^ . 
tiques, qui ont marqué le cinéma 
allemand de Tépoque : la nouvelle 
objectivité et te réalisme proléta- 
rien. Classiques et films méconnus 
se succéderont : Berlin symphonie 
d’une grande ville (Walter Rutt- 
mann, 1927), documentaire au 
montage inspiré par tes théories 
du Russe Dzïga Vertov, Les 
Hommes le dimanche (Robert 
Siodmak, 1929), première tenta- 
tive néoréaliste, et Kuhle Wampe 
(Slatan Dudow, 1932), véritable 
manifeste du cinéma prolétarien, 
film de propagande d’inspiration 
co mmunis te dont 1e scénario est 
signé Bertolt Brecht Le 13, à . 

19 heures, Antonin Liehm, critique 
et historien du cinéma, présente 
L’Enfer des pauvres (PM Jutri, 
1929), un film muet dénonçant les 
conditions de vie des ouvriers 
berlinois. Un débat sera proposé à 
l’issue de la projection. 

Vidéothèque de Paris, Nouveau Fo- 



nouveaux films 

bienvenue dans l'Age ingrat 

Film américain de Todd Solondz, avec 
Heather Matarazzo, B rends n Sexton 
Jr., Daria Kalinîna, Matthew Faber, 
Angels Pietropîntô, Bill Buell 

VO?UGC Ciné-cité les Halles, dolby. 
1*; UGC Odéon, dolby, 6*; UGC Ro- 
tonde, dolby, fi*; M- Juillet Bastille, 
dolby, 11» (43-57-90-81) ; Gaumont 
Grand Ecran Italie; dolby, 13* (4S4W- 
774)0 ; réservation ; 40-30-20-10) ; Pa- 
thé Wepier, dolby, 18* (réservation : 
40-30-20-10). 

VF : Le Balzac, 8* (45-6MO-60). 

LES DIABLES. LES DIABLES 
Film polonais de Do rota Kedziezarw- 
ska, avec Justynà Cîemny, Pawel 
Chwedoruk, Grzegro Karabfn, Moni- 
ka Niemczyk. Danuta Szaflarska, 
Krzysztof Plewka (1 h 2fi). 

VO : L'Entrepôt 14* (45-43-41-63). 
L'ÉLÈVE 

Film français d'Olivier Schatzky. avec 
Vincent Casse I, Caroline Cellier, Jean- 
Pierre Marielle. Caspar Sa Imon, San- 
drine Le Berre. Sabine Destailleur 

UGcf Ciné-cité les Halles, 

|et Hautefeuille, 6* (46-33-79-38). 
UGC Montparnasse, 6*; Gaumont 
Ambassade. B* (43-S9-19-08; rœerv*- 
tion : 40-30-20-10); Gaumont opéra 
Français. 9- (47-7933-88 : réserva- 
tîon -40-30-20-1© ; 14-Juiltet Bastille. 
ÎÏmStSvôD; UGC Gobeiins.13*: 
GajSS PamMse, 14- frM*»: 
40-30-20-10); Gaumont AMM, W 
(43-27-84-50; réservatiffll - 4O-30-20- 
10): 14-JuïiIet Beaugrenelle. 15* 

75-79-79); Pathé Wepier, dolby, 18* 
SÆn : 40-30-20-10); Le Gam- 
[^^( 46 - 36 - 10 - 95 ; réservation : 
40-30-20-1©- 
FOURBI 


1 h 2©, de MimmoCalopresti, 
avec Narrai Moretti, Valeria Bnnri- 
Tedeschi, ValeriaMilfllo, Roberto 
De Francesco, Marina Canfaïohe, 
Simona CaramcDL 
THE CELLULOÏD CLOSET (amé- 
ricain, 1 h 41), de Rob Epstèin et 
Jeffrey Friedman, avec Tony 
Curtis, Shïriey MacLaine, Wboopi 
Goldberg, Tbm Hanks, Susan Sa- 
randon. 

THE VAN (britannique, 1 b 45), de 
Stephen Frears, avec Cobn Mea- 
ney, Donald O’KeDy, Ger Ryan, 
Caroline RothweO, Brendan 
O’CatroU, Stuart Dunne. 

LES VOLEURS (français, 1 h 57), 
d’André Técbiné, avec Catherine 
Denenve, Daniel Auteufl, julien 
Rivière, Laurence Côte, Fabienne 
Babe. 


mm des Halles, porte Samt-Eus- 
tache, Paris P f . M> Châtelet-Les 
Halles. TéL : 44-76-62-00. 
HOMMAGE A CARY GRANT. 
L’association L’Art cinématogra- 
phique consacre une soirée spé- 
ciale au comédien Cary Grant 
(1904-1986), avec la projection de 
La Mam au collet (Alfred Hitch- 
cock, 1955), puis de Deux sœurs vi- 
vaient en paix (Irving Reis, 1947), 
une comédie rarement montrée. 
Des dessms animés, des bandes 
d’actualité et un débat animé par 
te réalisateur Luc MouDet 
complètent cet hommage. 

Cinéma Mac-Mahon , 5, avenue 
Mac-Mahon, Paris 17 *. AP Etoile. 

19 heures, le 17 septembre. TU. : 40- 
13-00-00. 50 F. 

AKIRA KUROSAWA, HUMA- 
NISTE ÉPIQUE ( v.o.), Studio des 
UreuHnes, 5* (43-26-19-09). 

ALFRED HITCHCOCK ( v.o.). Le . 
Champo-Espace Jacques-Tati, 5* 
(43-54-51-60). 

AUTOUR D’ORSON WELLES 

( vjo.), Action Ecoles, 5 e (43-25-72- 
07). 

BRANDO, LE REBELLE ( v.o.), Le 
Quartier Latin, 5 e (43-26- 84-65). 
BUNUEL, ARCHITECTE DD 
RÊVE, Reflet Médias 0, 5* (43-54- 
42-34). 

LES CHEFS-D’ŒUVRE DU CINÉ- 
MA ÉRQIIQDEJAPQN&IS ( v.aL 
EspacéSatat-Micbel, 5“ (44-07-20- 
49). 

ERIC ROHMER, 14-Juütet Beau- 
bourg, 3* (42-77-14-55). * 

L’ETE FRITZ LANG ( v.o.), Grand 
Action, 5 e (43-29-44-40). 

FESTIVAL MORETTI ( v.o.). Re- 
flet Médias ü, 5* (43-54-42-34). 
FRANK CAPRA ( V.O.}, Le Quar- 
tier Latin, 5* (43-26-84-65). 
MIZOGUCHÏ RETROUVÉ ( vx>.), 
L’Ariequïn, 6* (45-44-28-80). 
MODÈLES DU 7® ART, LA 
COMÉDIE ( v.o.). Reflet Médias 
. U, 5' (43-54-42-34). 
RÉTROSPECTIVE KEN LOACH 
( v.o.), Europa Panthéon (ex-Re- 
flet Panthéon), 5 e (43-54-15-04). 
VARIATIONS SUR L’HOMO- 
SEXUALITÉ f v.o,), 14-jufltet 
Beaubourg, 3 e (42-77-14-55). 
WERNER FASSBINDER ( v.o.), 
Accatone, 5 e (46-33-86-86). 

WIM WENDERS ( væ.), Acca- 
tone, 5 e (46-33-86-86). 

Film suisse d'Alain Tanner, avec Karln 
Viard, Jean-Quentin Châtelain, Cédle 
Tanner, Antoine Basler, Robert Bou- 
vier (1 h 54). 

UGC Gné-dté les Halles. 1»; Reflet 
Médicis, salle Louis-Jouvet dolby. ? 
(43-54-42-34) ; Elysées Lincoln. 8* (43- 
59-36-14; réservation: 40-39-20-10); 
Majestic Bastille, dolby, 11* (47-09 
02-48; réservation: 40-30-20-10); 
Sept Parnassiens. 14* (43-20-32-20; 

réservation : 40-30-20-10). 

MES DOUBLES, MA FEMME ET MOI 
Film américain de Harold Ramis, avec 
Michael Keaton, Andie MacDowell, 
Zack Ouhame, Katie Schlossberg, 
Harris Yulin, Richard Masur (1 h 50). 
VO: Gaumont les Halles, dolby, 1“ 
(40-39-99-40 ; réservation : 40-3929 
10) ; Gaumont Opéra Impérial, dolby, 
2» (47-70-33-88 ; réservation : 40-30- 
20-10) ; UGC Odéon. dolby, 6* ; UGC 
Montparnasse, 6-.' UGC Champs-Ely- 
sées dolby, 8»; Gaumont Grand 
Ecran Italïef dolby, «'(«f”**®; 
réservation : 40-30-20-10) , 14- Juillet 
Beaugrenelle, dolby. 15- (45-75-79 
79) 

VF : R ex, dolby, 2* (39-17-10-00) ; Pa- 
ra mou nt Opéra, *^*&f*f£ 
31 ; réservation : 40-30-20-10) , UGC 
Lyon Bastille, 12* ; UGC Gobellns. 13* ; 

dolby. «•(«-«; 
84-50; réservation : 40-30-20-10). 
Gaumont Parnasse, dolby, 14* (réser- 
vation: 40-30-20-10); Gaumont 
Convention, dolby, 15* (48-28-42-27 ; 
réservation :4O-30-20-1© ; Pathé We- 
pier, dolby, 18* (réservation: 40-30- 
20-10) ; Le Gambetta, dolby, 20* (46- 
36-10-96 ; réservation : 40-30-20-10). 
TIN GUP 

Film américain de Ron 5heltDn, avec 
Kevin Costner, Rene Russo, Cheech 
Marin, Don Johnson, Linda Hart 
Dennis Burkley (2 H 15). 

VÛ : UGC Gné-cité les Halles, dolby, 


1» ; UGC Danton, dolby. 6*; Gaumont 

Marignan. dolby. 8* (réservation : 40+ 
30-20-10); UGC Normandie, dolby, 
8 e ; UGC Opéra, dolby, 9*; Gaumont 
Gobelins-Rodia dolby, 13* (47-07-55- 
88; réservation: 40-30-20-10); Gau- 
mont Kinopanorama, dolby, 15* (ré- 
servation : 40-30-20-10) ; UGC MalF 
lot, 17*. 

VF: Rex. dolby. 2* (39-17-10-00) ; UGC 
Montparnasse, dolby, fi*; Salnt-Lfrj 
zare-Pasquier, dolby, 8* (43-87-35- 
43 ; réservation : 40-30-20-10) ; Para- 
mount Opéra, dolby. 9* (47-42-56-31 î 
réservation : 40-30-20-10) ; Les Na4 
tîon; dolby, 12* (43-43-04-67 ; réser- 
vation : 40-30-20-10); UGC Lyon-Bas- 
tille, dolby, 12*; UGC Gobellns, 
dolby, 13* ; Gaumont Parnasse, dolby] ' 
14* (réservation: 40-30-20-10); Mis* 
tral, dolby, 14* (39-17-10-00; réserva: 
tîon:" 40-30-20-10); Gaumont 
Convention, dolby, 15* (48-28-42-27 } 
réservation : 40-30-20-10) ; Pathé We4 
pler. dolby, 18* (réservation : -40-30- 
20-10). 

LES VICTIMES 

Film français de Patrick Grandperret; 
avec Vincent Lindon, Jacques Dû- 
tronc, Karin Viard, Florence Thomas- 
sin. Gérard Darmon, Cathy Capvert 
(1 h 34), 

Gaumont les Halles, dolby, 1“ (40-39- 
99-40 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Rex, dolby. 2* (39-17-10-00) ; 14-JuiF 
Jet Odéon, dolby, 6* (43-25-59-83 ; ré- 
servation: 40-30-20-10); Gaumont 
Ambassade, dolby, 8* (43-59-19-08; 
réservation : 40-30-20-10); GeorgeV, 
dolby, 8*; Gaumont Opéra Français^ 
dolby, 9* (47-70-33-88; réservation : 
40-30-20-10) ; UGC Lyon-Bastille, 12* ) 1 
Gaumont Gobelins-Fauvette, dolby, . 
13* (47-07-55-88; réservation : 40-3ÎF 
20-10); Gaumont Alésia, dolby, 14* 
(43-27+84-50 ; réservation : 40-30-20? 
I©; Gaumont Parnasse, dolby, 14* 
(réservation : 40-30-20-10} ; Gaumont 
Convention, dolby, 15* (48-28-42-27 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; UGC Mail- 
lot 17* ; Le Gambetta, dolby, 20* (46* 
36-10-96 ; réservation : 40-30-20-10). 

EXCLUSIVITÉS ^ 

l’Age des possibles 
dé Pascale Fenran, j 

avec les élèves-comédiens du Théâtre 
national de Strasbourg. 

Français (1 h 45). 

Le Quartier latin, 5* (43-26-84-65). 

Ame corsaire 

de Carlos Reichenbach, 
avec Bertrand Duarte, Jandir Ferrari 
Andréa Rlcha; Flor, Mariana.de Mo 
raes, Jorge Fernando. 

Brésilien (1 h 56). î 

VO : Denfert dolby, 14* (43-21-41-01): 

BEAUTIFULTHING 

de Héttie MacDonald, 

avec Linda Henry, Glen Berry, Scott 

Neat Ben Daniels. 

Britannique (1 h 30). 

VO : UGC ané-dté les Halles, dolby, 
V r ; UGC Danton, fi*; Le Balzac, dol- 
by, 8* (45-61-10-60) ; La Bastille, 11* 
(43-07:48-60) ; Escurial, dolby, 131 
(47-07-28-04; réservation : 40-30-20* 

: 10) ; Bîénvenûe Montparnasse, dolby, 
7*15* .(38-17-10-00; réservation : 40-30* 
'2Ù-1©: * 

LE BEL ÉTÉ 1914 
de Christian de Cha longe, 

- avec Claude Rkh, Maria Pacôme, Hip- 

polyte GIrardot Judith Henry, Ma* 
rianne Denicourt Philippe Torreton.t 
Français (1 h 57). » 

Gaumont les Halles, dolby, 1* r (40-39* 
99-40; réservation: 40-30-20-10) | 
Gaumont Opéra Impérial, dolby, 2* 
(47-70-33-88 ; réservation : 40-30-20* 
10) ; George-V, 8*; Sept Parnassiens, 
14» (43-20-32-20 ; réservation : 40-30+ 
20-10). 

LE CŒUR FANTÔME 
de Philippe Garrei, 
avec Luis Rego, Aurélia AlcaEs, Mau- 
rice Garrei, Evelyne Dtdi, Roschdy 
Zem, Camille Chain. 

Français (1 h 27). 

Denfert 14* (43-21-41-01). 

LA COMÉDIE DE DIEU 

de Joao César Monteïro, 

avec Gaudia Teixeira, Max Monteïro; 

RaquelAscensao. 

Portugais (2 h 43). 

VO : Lucemaire, 6* (45-44-57-34). 
COMMENT JE ME SUI5 DISPUTE 
d'Arnaud Desplechin, 
avec Mathieu Amalrlç, Emmanuelle 
Devos, Thibault de Montalembert 
Emmanuel Sallnger, Marianne Déni* 
court Chrara Mastroianni- 
Français (2 h 58). 

Ratine Odéon, 6* (43-26-19-68 ; réser- 
vation : 40-30-20-10). 

CONTE D'ÉTÉ 
d’Eric Rohmer. 

avec Melvil Poupaud, Amanda Lan: 
glet Aurélia Nolin, Gwenafille Si- 
mon. 

Français (1 h 53). 

Le République, 11* (48-05-51-33); 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20; 
réservation : 40-30-20-10). 

corps et Ames 
d'Aude Vermeil. 

avec Catia Rkxabonni, Philippe Rey? 
mondin, Antoine Guïnand, Berna+ 
dette Patois. Monica Goux. Jean-Da- 
niel Vermeil. 

Suisse (1 h 25). 

Le République. 11* (48-05-51-33). 

COUPÉ COURT 

de Joaquim Sapinho, 

avec Caria Botito, Marco Delgado; 

Orlando Serglo.' 

Portugais (1 h 35). 

VO: Latina, 4* (42-78-47-86) ; Espace 
Saint-Michel, 5* (44-07-20-49) : L'En- 
trepôt 14* (45-43-41-63). 

CRA5H (•*) 
de David Cronenberg, 
avec James Spader, Hoily Hunterj 
Elias Koteas, Deborah Unger, Rosanj 
na Arquette- 1 

Canadien (1 h 40). I 

VO : UGC Forum Orient Express, V j 
Epée de Bois, 5* (43-37-57-47); Oub 
Gaumont (Publias Matignon), dolby} 
8* (42-56-52-78) ; La Bastille, dolby; 
11* (43-07-48-60) ; Saint-Lambert; 
dolby, 1^(45-32-91-68). 

LE CRI DE LA SOIE 
d'Yvon Marciano, 

avec Marie Trïntïgnant Sergio Cas- 
tellitto, Anémone, Adriana Asti; 
Alexandra London. j 


Français (1 h 50). 

Gaumont les Halles, 1- (40-39-99-40; 
réservation : 40-30-20-1© ; Epée de 
Bois. 5* (43-37-57-47); Saint-André- 

É es-Arts L 6* (43-26-48-18); Publias 
hamps-Elysées, 8* (47-20-76-23 : ré- 
servation: 40-30-20-10); Sairrt-La- 
zare-Pasquier, 8* (43-87-35-43 ; réser- 
vation: 40-30-20-10); Gaumont 
Parnasse, 14* (réservation : 40-30-20- 
10 ). 

DEAD MAN 
de Jim Jarmusch, 

avec Johnny Depp, Gary Farmer, 
Lance Henriksen. Robert Mitchum, 
Gabriel Byrne. John Huit. 

Américain, noir et blanc (2 h 14). 
yO: Images d'ailleurs, 5* (45-87-18- 
09); Cinoches, fi* (46-33-10-82); 
Grand Pavois, dolby, 15* (45-54-46- 
85 ; réservation : 40-30-20-10). 
DÉCROCHE LES ÉTOILES 
fie Nkk Cassavetes, 
bvec Gêna Rowiands, Marisa Tomei. 
Gérard Depardieu, Jake Lloyd, Moira 
kelly. David 5hemli. 


Américain (1 h 47). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, V 
(40-39-99-40 ; réservation : 40-30-20- 
10); Gaumont Opéra Impérial dolby, 
î* (47-70-33-88; réservation : 40-30- 
20-10) ; 14-Juillet Hautefeuille, dolby, 
6* (46-33-79-38); La Pagode, dolby, 
7* (réservation: 40-30-20-10); Publl- 
cis Champs-Elysées, dolby, 8* (47-20- 

76-23 ; réservation : 40-30-20-1© ; 14- 
Juillet Bastille, dolby, 11* (43-57-90- 
fil); Gaumont Gobelins-Fauvette, 
dolby, 13* (47-07-55-88 ; réservation : 
40-30-20-10) ; Gaumont Parnasse, 
dolby, 14* (réservation : 40-30-20- 
io) ; Gaumont Convention, dolby. 15* 
(48-28-42-27 ; réservation : 40-30-20- 
î©; Majestlc Passy. dolby, 16* (42-24- 
46-24 ; réservation : 40-30-20-1© ; Pa- 
tiné Wepier, dolby, 18* (réservation : 
40-30-20-1 D). 
bERNIÊRE DANSE 
fie Bruce Beresford, 

}ivec Sharon Stone, Rob Morrow, 
Randy Quaid, Peter Gallagher, Jack 
Thompson, Jayne Brook. 


& méricain (1 h 42). 

O: UGC Forum Orient Express, 1»; 
Gaumont Marignan, dolby, 8* (réser- 
vation : 40-30-20-10} ; UGC Triomphe, 
' Üolby, 8*. 


- LES DERNIERS JOURS 
. D'EMMANUEL KANT 
! (ie Philippe Collin, 

• pvec David Warrilow, André Wilms, 
Roland Amstutz, Christian Rist, Julien 
‘ Rochefort. Claude Aufaure. 

; français, noir et blanc (1 h 10). 

Studio des Ursulines, 5* (43-26-19-09). 

p ES NOUVELLES DU BON DIEU 

de Didier Le Pêcheur, 

âvec Marie Trintignant. Maria de Me- 

deiros. Christian Charmetant, Jean 

Yanne. 

Français (1 h 40). 

}.e République, 11* (48-05-51-33); 
Grand Pavois, 15* (45-54-46-85; ré- 
servation : 40-30-20-10). 
b [N GO ET MAX 
tie Kevin Lima, 

dessin animé américain (1 h 20). 

VF: Club Gaumont (Publicis Mati- 
gnon), dolby, 8* (42-56-52-78) ; Den- 
fert. dolby, 14* (43-21-41-01); Grand 
pavois, dolby, 15* (45-54-46-85; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Saint-Lam- 
bert, dolby. 15* (45-32-91-68). 

Fargo (•) 

de Joël Coen, 

avec Frances McDormand, William H. 
Macy, Steve BuscemL Harve Presneli, 
Peter Stormare. 


Américain (1 h 37). 
yo : UGC Oné-dté les Halles, dolby, 
1*; 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* 
(42-77-14-55) ; 14-Julllet Odéon, dol- 
by, 6* (43-25-59-83 ; réservation : 40- 
30-20-10); Le Saint-Germain-des- 
prés, salle G.-de-Beauregard, 6' (42- 
22-87-23 ; réservation: 40-30-20-10) ; 
Gaumont Ambassade, dolby, & (43- 
5919-08 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
UGC Normandie, dolby, 8*; Gaumont 
Opéra-Français, dolby, 9* (47-70-33- 
88; réservation: 40-30-20-10); Max 
Under Panorama, THX, dolby, 9* (48- 
24-88-88 ; réservation : 40-30-20-10) ; 

‘ La Bastille, dolby, 11* (43-07-4960); 
Les Nation, dolby, 12* (43-43-04-67 ; 
réservation: 4930-20-10); Gaumont 
Gobelins-Rodin, dolby, 13* (47-07-55- 
88; réservation: 49392910); Gau- 
jnont Alésia, dolby. 14* (43-27-84-50; 
réservation : 40-30-2910) ; Sept Par- 
nassiens, dolby. 14* (43-2932-20 ; ré- 
servation: 40-30-2910); 14-Juillet 
Beaugrenelle, dolby, 15* (4975-79 
79); BienvenOe Montparnasse, dol- 
by, 15* (39-17-10-00; réservation :49 
392910); UGC Maillot 17*; Pathé 
Wepier, dolby, 18* (réservation : 49 
jt92910). 

GABBEH 

de Mohsen Makhmalbaf, 
avec Shaghayegh Djodat, Hossein 
Moha ramai. Roghieh Moharami, Ab- 
- basSayahL 
Iranien (1 h 15). 

■ Vo : 14-Juillet Parnasse, 6* (492959 
boj. 

(3UANTANAMERA 

de Tomes Gutierrez Aléa et Juan Car- 
los Tabio, 

avec Mirtha I barra, Jorge Perugorria, 
Carlos Cruz, Raul Eguren, Pedro Fer- 
pandez. Luis Alberto Garcia. 

Cubain (1 h 41). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77- 
14-5©; Latina. 4* (42-78-47-8©; 14- 
Juiliet Odéon, dolby, 6* (43-25-59 
83 ; réservation : 4930-20-10) ; Le 
Balzac, 8* (4961-1960). 

LES HOMMES DE L'OMBRE 
tie Lee Tamahori, 

ivec Nick Nolte, Melanie Griffith, 
;hazz PalminterF, Michael Madsen, 
Ihris Penn, Treat Williams, 
ynéricain (1 h 47). 

• yo : UGC Gné-cité les Halles, dolby, 
!«•; UGC Danton, 6*; Gaumont Am- 
bassade, dolby. 8* (43-5919-08 ; ré- 
servation : 49392910) ; George-V, 

; hÔMMES, FEMMES : 

MODE D'EMPLOI 

■ de Claude Lelouch, 

avec Bernard Tapie, Fabrice Luchinï, 
Alessandra Martines, Pierre Arditi, 
Caroline Cellier, Ophélie Winter. 
Français (2 h 02). 

ÜGC Clné-cîté les Halles, dolby, 1*; 


Rex, 2* (39-17-10-00); UGC Dantoni 
dolby, 6*; UGC Montparnasse, 6*; 
Gaumont Ambassade, dolby, 8* 
[43-59-1908 ; réservation : 4939 
2910); Saint-Lazare-Pasquier, dol- 
by, Br (4987-35-43 ; réservation : 
4930-291© ; UGC Normandie, dol- 
by, 8*; Paramount Opéra, dolby, 9* 
(47-42-5931 ; réservation : 4939 
2Q-10) ; UGC Opéra, dolby, 9*; Les 
Nation, dolby. 12* (4943-04-67 ; ré- 
servation : 49392910) ; UGC Lyon- 
Bastille, 12*; UGC Gobelïns, dolby, 
13*; Gaumont Parnasse, dolby, 14* 
(réservation : 40-392910) ; Mistral,’ 

14* (3917-10-00 ; réservation : 49 
30-2910); 14-Juillet Beaugrenelle, 

15* (45-75-7979); UGC Conven- 
tion, dolby, 15*; Majestic Passy; 
Uolby, 16* (42-24-4924; réserva- 
tion : 49392910) : UGC Maillot, 
17»; Pathé Wepier, dolby, 18* (ré- . 
Servation: 40-392910); Le Gam- 
betta. dolby, 20* (49391996 ; ré* ■ 
Servation : 4939291©. ] 

I LOVE YOU-. 1 LOVE YOU NOT— : 
de Billy Hopkins, 

bvec Jeanne Moreau, Claire Danes; 
jude Law, Jerry Tanklow, Carrie Sla* 
ta, Josiah A. Mayo. 
Franco-britannique (1 h 3©. 

VO : Reflet Médicis 11. 5* (4954-42: 
34). 

LE JOURNAL DU SÉDUCTEUR 
de Danièle Dubroux, 
avec Chiara Mastroianni. Melvil 
Poupaud, Hubert Saint Macary; 
Serge Merlin, Mathieu Amairic, Da* 
hièle Dubroux. < 

Français (1 h 3©. I 

Epée de Bois, 5* (43-37-57-47) ‘ 
Denfert, 14* (4921-41-01). 

Land and freedom I 

de Ken Loach, 

avec lan Hart. Rosana Pastor, Iciar 
Boliain, Tom Gllroy, Marc Martinez, 
Frédéric Pierrot. [ 

Britannique (1 h 49). 

VO: Europa Panthéon (ex-Reflet 
Panthéon), 5* (43-54-1 5-04) ; 
Images d’ailleurs, 5* (4987-1909) j 
Denfert, dolby, 14* (43-21-41-01); 
Saint-Lambert dolby, 15* (4932- 
91-68). 

LISBONNE STORY 
de Wim Wenders, 

bvec Rüdiger Vogler, Patrick Bau* 
chau, Vasco Sequeira, Canto E Cas? 
tro, Viriato José da Silva, Joao Cani* 
Jo. 

Allemand-portugais (1 h 40). I 

VO : 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3} 
(42-77-14-5©. 1 

MACHAHO 
de Belkacem Hadjadj, 
avec Hadjira Oui Bachlr, Belkacerri 
Hadjadj. Merîem Babes. 
Franco-algérien (1 h 30). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* (42- 

77-14-5©. 

MIKHAÏL KOBAKHIDZE. CINQ 
COURTS MÉTRAGES INÉDITS 
de Mikhaïl Kobakhidze, 

Géorgien, noir et blanc (1 h 13). 
Studio des Ursulines, 5* (4926-19 

09) . 

LES NOUVELLES AVENTURES 
DE WALLACE ET G RO MIT ; 

de Peter Lord, David Sproxton, Sam 
Fell et Nlck Parle, î 

dessin animé Britannique (1 h 13). I 
VO: 14-Juillet Parnasse, 6* (43-26* 
5900); Le République, 11* (48-09 
51-33); Grand Pavois, dolby, 15J 
(4954-4985 ; réservation : 4930* 
2910). VF: 14-Juillet Parnasse, 6* 
(49295900) ; Le République, 11* 
(490951-33); Saint-Lambert dol- 
by, 15* (4932-91-68). 

FUJIE DE ROSES SUR MANHATTAN 
de Michael Goldenberg, 
avec Christian Slater, Mary Stuart 
Masterson, Pamela Segali, JosH 
Brolin, Brian Tarantina, Debré 
Monk. 

Américain (1 h 30). 

VO : UGC Forum Orient Express] 
î**; UGC Ttiomphe, 8*. 

LE PROFESSEUR FOLDINGUE 
de Tom Shadyac. 

avec Eddie Murphy, Jada Pinkett( 
James Cobum, Larry Miller, Dav^j 
Chappelle, John Aies. ! 

Américain (1 h 3©. 1 

VO : UGC ané-ôté les Halles, dol- 
by, 1» ; UGC Odéon, 6* ; Gaumont 
Marignan, dolby, 8* (réservation; 
49392910); George-V, THX. dog 
by, 8*. î 

VF: Rex. 2* (39-17-10-00); UGd 
Montparnasse, dolby, 6 e ; Para-; 
mou rit Opéra, dolby, 9* (47-42-59 
31 ; réservation : 493920-10); UGC 
Lyon-Bastille, dolby, 12*; Gaumont 
Gobellns Fauvette, dolby, 13* (47- 
07-55-88 ; réservation : 493929 

10) ; Mistral, dolby, 14* (3917-10* 
00 ; réservation : 49392910) ; Mi- 
ramar, dolby. 14* (3917-10-00 ; r9 
servation: 40-30-20-10); UGC 
Convention, dolby, 15*; Pathé We* 
pler. dolby, 18* (réservation : 4939 
2910); Le Gambetta, THX, dolby, 
20* (49391996 ; réservation : 40j 
30-2910). 

Richard id 

de Richard Loncraine, 

bvec ian McKelien, Annette Be- 

hing, Kristin Scott-Thomas, Jïrri 

Broadbent Robert Downey Jr.. 

Américain (1 h 43). 

VO: Lucemaire, 6* (45-44-57-34); 
Saint-Lambert, dolby, 15* (45-32* 
91-68) ; Studio 28, 18* (46-0936-07 ; 
réservation : 49392910). 

RIDICULE 

de Patrice Leconte. 
avec Fanny Ardant, Charles Ber- 
ling, Bernard Gîraudeau, Judith 
Godrèche. Jean Rochefort 
Français (1 h 42). 

Elysées Lincoln, dolby, 8* (43-5939 
14; réservation: 49392910); Le£ 
Montpamos, dolby, 14* (3917-101 
DÛ; réservation: 40-30-20-10)! 
Saint-Lambert, dolby, 15* (45-32} 
91-68). 

LA SECONDE FOIS 
de Mimmo Caloprestl, 
avec Nanni Moretti, Valeria Bruni 
Tedeschi, Valeria Mllillo, Robertd 
be Francesco, Marina Confalonej 
Simona Carameili. 

Italien (1 h 2©. 

VO : Reflet Mèdicis II, 5* (43-54*42 : 
34) ; Saint-Lambert dolby, 15* (49 
32-91-68). 


SMOKE 

de Wayne Wang, 

bvec William Hurt. Harvey Keitel, 
Stoekard Channîng, Harold Perrineau 
jr., Ashley Judd, ForestWhitaker. 
Américain (1 h 50). 

VO: Images d'ailleurs. 5* (45-87-19 
09) ; Saint-André-des-Arts I, 6* (49 
26-491© ; Denfert, dolby, 14» (4921- 
41-01). 

Le TEMPS DE L’AMOUR 
de Mohsen Makhmalbaf, 
avec Shiva Gerede. Abdolraman 1 Pa- 
lay, Aken Tunt, Menderes Samanjilar. 
Iranien (1 h 1©. 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3” (42-77- 
Ï4-5©. 

THE ADDICTION 
d'Abel Ferra ra, 

avec Uli Taylor, Christopher Walken, 
Ànnabella Scïorra, Edie Falco, Michel 
Fella, Paul Calderon. 

Américain, noir et blanc (1 h 24). 
yo : Action Ecoles. 5* (43-2972-07). 
THE CELLULOÏD CLOSET 
de Rob Epstein et Jeffrey Friedman, 
avec Tony Curtis, Shirley MacLaine, 
Whoopi Goldberg, Tom Hanks, Susan 
Sarandon. 

Américain (1 h 41). 

VO: 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77- 
14-55) ; 14-Juillet Parnasse, 6* (4929 
58-00) ; Action Christine, 6* (4929-11- 
30). 

THE VAN 

de Stephen Frears, 

avec Colm Meaney, Donald O'Kelly, 
Ger Ryan, Caroline Rothwell, Bren- 
dan O'Carroll, Stuart Dunne. 
Britannique (1 h 4©. 

VO: UGC Gné-cité les Halles, dolby, 
1»; Les Trois Luxembourg, 6* (4939 
97-77; réservation: 40-3920-10); 
UGC Rotonde, 6*; UGC Odéon, 6*; 
George-V, dolby, 8* ; UGC Opéra, 9* ; 
14-Juillet Bastille, 11* (43-57-90-81); 
Escurial, dolby, 13* (47-07-2904 ; ré- 
servation : 49392910) ; Gaumont 
Gobelins-Fauvette, dolby, 13* (47-07- 
65-88 ; réservation : 40-392910) ; 
Mistral. 14» (39-17-1900 ; réserva- 
tion : 49392910) ; 14-Julllet Beau- 
grenelle, doiby, 15* (49797979); 
Pathé Wepier, dolby. 18* (réserva- 
tion : 49392910). 
jROlS VIES ET UNE SEULE MORT 
Cle Raoul Ruiz, 

avec Marcello Mastroianni, Marisa 
paredes, Arielle Dombasie. 
Franco-espagnol (2 h 03). 

Epée de Bols, 5* (4937-57-47); Den- 
fert, 14* (4921-41-01); Grand Pavois, 
dolby, 15* (4954-4985; réservation : 
49392910). 

L'ULTIME SOUPER 
fie Stacy Trtle, 

pvec Jason Alexander, Cameron Diaz, 
Nora Dunn, Charles Duming, Ron El- 
dard, Annabeth Gish. 

Américain (1 h 2©. 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1* 
(40-3999-40 ; réservation : 493929 
10); Reflet Médicis I, 5* (43-54-42- 
34) ; Bretagne. 6* (3917-1900; réser- 
vation: 40-30-20-10); Gaumont 
Champs-Elysées, dolby, 8* (4959-04- 
67 ; réservation : 49392910). 

UN HÉROS TRÈS DISCRET 

de Jacques Audiard, 

avec Mathieu Kassovitz, Anouk Grin- 

berg, Sandrine Kiberlain, Albert Du- 

pontei, Nadia Barentin, Bernard 

Bloch. 

Français (1 h 4©. 

Epée de Bois, 5* (43-37-57-47) ; Grand 
Pavois, 15* (45-54-46-85; réserva- 
tion : 493920-10). 

LES VOLEURS 
d'André Téchiné, 

bvec Catherine Deneuve, Daniel Au- 
teuil, Julien Rivière, Laurence Côte, 
Fabienne Babe. 

Français (I h 57). 

UGC Gné-cité les Halles, dolby, T; 
14-Juillet Odéon, dolby. G* (43-2959 
83 ; réservation : 49392910) ; UGC 
Montparnasse, 6*; La Pagode, 7* (ré- 
servation: 40-30-2910); Gaumont 
Ambassade, dolby, 8* (495919-08; 
réservation : 4930-2910); UGC Nor- 
mandie, dolby, 8*; Gaumont Opéra- 
Français. dolby, 9* (47-7933-88; ré- 
servation: 40-3920-10); Majestic 
Bastille, dolby, 11* (47-00-02-48; ré- 
servation: 49392910); Les Nation, 
dolby. 12* (4943-04-67 ; réservation : 
40-3920-10); Gaumont Gobelins- 
Fauvette, dolby, 13* (47-07-5988 ; ré- 
servation : 40-3920-10) ; Gaumont 
Alésia, dolby, 14* (43-27-84-50 ; réser- 
vation : 493920-10) ; Gaumont Par- 
nasse, dolby, 14* (réservation : 4939 
2910); 14-Juillet Beaugrenelle, 15* 
t45-797979) ; Gaumont Convention, 
dolby, 15* (4928-42-27 ; réservation : 
49392910); Majestic Passy, dolby, 
16* (42-24-4924 ; réservation : 4939 
2910) : Pathé Wepier. dolby, 18* (ré- 
servation : 49392910). 

WH EN NIGHT IS FALUNG 

de Patricia Rozema, 

avec Pascale Bussières, Rachael Craw- 

ford, Henri Czemy, Don McKeliar. 

Canadien (1 h 35). 

VO: Studio Galande, S* (43-2994- 
08 ; réservation : 49392910) ; Lucer- 
. haire, 6* (45-44-57-34). 
WlTTGENSTÏIN 
de Derek Jarman, 

bvec Karl Johnson, Michael Gough, 
Tîlda Swinton, John Quentin, Kevin 
Collins, Gancy Chassay. 


britannique (1 h 1©. 

VO : Lucemaire, 6* (45-44-57-34). 


REPRISES 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD 
de Billy Wilder, 

avec Marilyn Monroe, Tony Curtis, 
Jack Lemmon, George Raft. 
Américain, 1959, noir et blanc 
(1 h 40). 

Vo : Action Christine, 6* (43-2911- 
30) ; Mac-Mahon, 17* (43-297989). 
(*) Films interdits aux moins de 12 
bns. 

(**) Films interdits aux moins de 16 
âns. 

TOUS LES FILMS PARIS/PROVINCE 


! bu tel. : 36-68-03-78 (2,23 F/mn) 
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COMMUNICATION 


■ PRESSE: les journalistes de 
Var Matin (quotidien départemen- 
tal du groupe Hachette) ont dépo- 
sé un préavis de grève pour ven- 
dredi 13 septembre. Ce 
mouvement lait suite à l’annonce 
de la suppression par départs vo- 
lontaires de 12 postes de journa- 
listes sur 87. La situation finan- 
cière et une diffusion quotidienne 
en baisse (72 292 exemplaires en 
1995) justifie cette mesure selon la 
direction. Le syndicat SNJ de F en- 
treprise, qui « évalue à 5 millions 
de francs la perte annoncée pour 
1996, estime que le groupe Hachette 
doit aider sa filiale ». Ces mesures 
s'inscrivent dans un climat de 
changement dans les journaux du 
sud, avec l'entrée d'Havas et d’Ha- 
chette dans le capital du Midi Libre 
et rintérât des deux groupes pour 
Nice-Matin. - (Corresp.) 

■ NUMÉRIQUE: Teleplù, bou- 
quet numérique Italien par sa- 
tellite, contrôlé par Léo Klruh, Ca- 
nal PIus-NetHold et Silvio 
Berlusconi, a annoncé, mardi 
10 septembre, l’acquisition des 
droits de diffusion du champion- 
nat du monde de Formule 1 pour 
la saison 1997. Telepiù diffusera les 
Grand Prix et offrira la possibilité 
de suivre les courses selon plu- 
sieurs angles. Les 800 000 abonnés 
de la version analogique de Tele- 
più devront opter pour la diffusion 
numérique afin de suivre les 
compétitions. 

■ SogecaWe, filial e du groupe de 
presse Prisa et actionnaire de Ca- 
nal Plus Espagne, a conclu un ac- 
cord avec DirecTV, opérateur sa- 
tellitaire américain, et Dlvtel, 
compagnie du groupe vénézuélien 
Cisneros, pour développer la télé- 
vision numérique en Espagne et en 
Amérique latine. Grâce à cette al- 
liance, Sogecable entre dans le ca- 
pital de Galaxy Latin America 
(GLA) un bouquet de 150 pro- 
grammes numériques en espagnol 
diffusé sur f Amérique latine. 


L’AFP et Bloomberg lancent une chaîne câblée ^ ra ™ S „? îfSîf 


La plus ancienne des agences de presse mondiale explore les pistes 
lui permettant de valoriser son savoir-faire sur le marché télévisuel 



de redéfinir leur identité 
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L'AGENCE France-Presse 
(AFP), la plus ancienne des 
agences mondiales d'information, 
franchit une étape de son dévelop- 
pement avec le lancement officiel 
de la version en français de 
Bloomberg Télévision (Bloom- 
berg TV), dont elle est partenaire, 
au côté de la radio privée BFM. 
Michael Bloomberg, président- 
fondateur de Bloomberg Limited 
Paitnership (Le Monde du 10 sep- 
tembre), et Jean Miot, PDG de 
l’AFP, devaient présenter la chaîne 
câblée, mercredi U septembre, à 
Paris. 

Dans un communiqué, Michael 
Bloomberg salue «la création 
d’une version française de Bloom- 
berg Information Télévision, qui 
participe [au développement] de 
notre présence dans un pays qui est 
point charnière du marché euro- 
péen «.Jean Miot remarque que le 
« développement de l’AFP conduit 
naturellement à ce partenariat: au 
télégraphe d’hier avaient succédé le 
texte et Vimage en numérique. Avec 
Bloomberg, , la télévision devient 
notre nouveau support». 

Avant son lancement officiel, 
Bloomberg TV était expérimentée 
depuis le 1“ juillet sur le canal 20 
du réseau câblé de Lyonnaise 
Communications, à Paris et en 
banlieue, où elle émet en français, 
en clair et sans décodeur, deux 
heures par jour (6 b 30 à 8 h 30). 
Existant aux Etats-Unis et dans 
d'autres pays, Bloomberg TV est 
un concept de télévision «multi- 
fenêtre»- Sur un côté de f écran 
apparaît un journaliste baptisé 
« talking head » (littéralement 


« tête parlante ») donnant des 
nouvelles nationales et tptematio- 
nales ou des commentaires sur les 
marchés financiers, des échos sur 
les sports. 

Sur Fautre sont affichés des ré- 
sultats, des dépêches, des horo- 
scopes, des infographies ou de la 
publicité, tandis que des hajyî^aiij 

inscrustés fournissent des indica- 
tions météo, le cours des changes. 
« Cela peut paraître compliqué, 
note un responsable de la Lyon- 
naise. On lit, on regarde, on écoute: 
c’est du multimédia pratique. Il y a 
l’avant et l'apris-Bloomberg. » 

PARTENARIAT AVEC LE « FT ■ 

Une équipe de sept journalistes 
de l'AFP, renforcée à l'occasion, 
est chargée de la confection et de 
la présentation des informations 
nationales et internationales, 
qu'ils livrent devant une caméra 
automatique, liée par sateDîte avec 
Londres. L’investissement de 
l'AFP dans Bloomberg TV est limi- 
té à cet aspect, la firme américaine 
la rétribuant par aütenrs pour ses 
informations et leur présentation. 

Deux à trois journalistes de 
BFM, en lien avec l'équipe londo- 
nienne de Bloomberg TV, t rai te n t 
les informations économiques et 
financières. La radio, dont Michael 
Bloomberg est actionnaire à 10 %, 
héberge le studio de télévision, re- 
lié par câble à la régie de Londres 
de Bloomberg TV. « Cela constitue 
pour nous une valeur ajoutée et 
nous permet de montrer notre ex- 
pertise en économie, finance et so- 
cial », explique Patrick FDlioud, di- 
recteur de BFM. 


La couverture géographique de 
Bloomberg TV devrait s’étendre 
avant la fin de l'année. Monique 
Vüla, directrice commerciale de 
l'AFP, discute de cette extension 
avec la Lyonnaise et d’autres câ- 
blo-opérateurs ainsi que de la pos- 
sibilité d'ouvrir l'antenne de 
Bloomberg TV en soirée. CanadSa- 
teffite, programmes numériques 
de Canal Plus, étudie la possibilité 
de r accueillir dans son bouquet . 

Le partenariat de TAFP avec Mi- 
chael Bloomberg s’imposait Les 
deux sociétés sont déjà liées 
- Bloomberg a repris depuis mai 
plusieurs « fils » d’information de 
r AFP dont l’AFP-finances, sur ses 
terminaux- et fl était nécessaire 
pour Fagence de trouver un parte- 
naire solide au sein dn marché té- 
lévisuel. Ses deux rivales anglo- 
saxonnes Reuters et Associated 
Press, ont toutes deux lancé leur 
filiale télévisée (Reuters TV et 
AP TV), tandis que Dow Jones 
(éditeur du Wall Street Journal ) 
possède sa filiale European Busi- 
ness News (EBN, diffusée par 
câble en France). 

L’AFP explore d’autres pistes, 
notamment un partenariat avec 
FTTV, filiale télévisée du Financial 
Times de Londres, avec lequel elle 
produit les services d’information 

économique et faanrtpr en lang nt» 

anglaise AFX et AFXAsle. Les bu- 
reaux de F AFP en Allemag ne col- 
laborent déjà à FTTV et d’antres 
rédactions de Fagence à Fétranger, . 
au MoyenrOrient ou .au Brésil par 
exemple, pourraient y trav ailler. 


Yves-Marie Lobé 


PHILIPPE LABRO, vtce-pré- 
sident et directeur des pro- 
grammes de RTL, a déclaré, ven- 
dredi 6 septembre, lors de sa 
présentation des programmes de 
rentrée de la station : « ce ne sont 
pas les radios généralistes qui ont 
pris un coup dans l’aile aux derniers 
sondages, c’est Europe 1. France In- 
ter se porte plutôt bien et nous, nous 
sommes leader, avec une part d’au- 
dience qui dépasse le total de 
France Inter et Europe 1 réunis ». 

Même si RTL reste depuis quin- 
ze ans la première radio écoutée 
par les Français, les généralistes 
ont subi une baisse d’audience 
globale depuis plus de dix ans au 
profit des stations musicales. Biles 
éprouvent donc le besoin de redé- 
finir leur Identité. Radio Monte- 
Carlo (RMC) dame son réancrage 
dans le Sud. RTL s'affirme comme 
la «radio multithématlque ». 
France-Inter renforce son carac- 
tère généraliste. Europe 1 affiche 
son nouveau format de « radio 
parlée » ou « talk 'radio ». (Le 
Monde Radio-télévision daté 
8-9 septembre). Les déclarations 
des responsables de chaînes géné- 
ralistes finissent par se répondre. 
«Ce qui compte, c’est de maintenir 
un genre très fort», précise Phi- 
lippe Labro. * Installer une radio 
extrêmement identifiable, c’est pri- 
mordial », assurait, quant à loi, Jé- 
rôme Bellay, directeur général de 
l’antenne d’Europe 1, mardi 
10 septembre, lors de la confé- 
rence de rentrée de la station de la 
rue François-l" . Les routes suivies 
par RTL et Europe 1 n'ont proba- 
blement jamais autant divergé : la 


première visé'la diversité (avec un 
d'informations, de chan- 
sons, de jeux, de rire et de ser- 
vices), la seconde se focalise sur 
Finformation et la parole. 


1 SCU 10 U*a I a 

où Les TTw^draleg rf ont guère rien à 
envier aux «grandes », Europe 1 
apparaît comme la radio qui a le 
{dus de c bg prm à parcourir et le 
pari le plus difficile à relever. 

• . J 

«RÉINVENTER EUROPE 1». .. 

Après avoir réguhèranratper- 
üu des auditeurs, jusqu’à a ttein d re 
8^5 % d’audience, pour la- vague 
d’avril à juin selon r institut Mé- 
diamétrie, Europe 1 a décidé de 
« réinventer Europe 1 », selon les 
termes de son président, Jacques 
Tebn. « Finies les émissions . de jeu 
et de divertissement, a insisté Jé- 
rôme Bellay. Europe 1 prend le par- 
ti défaire des e ntr e ti e ns et de laisser 
parier les auditeurs en misant sur 
ÏÏnteractMté ». ■ 

Le directeur général de l*an-i 
renne n’a pas caché qu’en chan- 
geant entièrement sa grille, Eu- 
rope 1 allait .«for cément» 
connaître un tassement., du 
nombre de ses auditeurs «avant 
de remonter». Il a aussi précisé 
qu’il visait une anrHance se situant 
entre 7 % et 10 % : «dans raverdr, 
une radio qui fera ce score sera une 
grande radio ». Enfin, Jérôme Bel- 
lay a confirmé le retour prochain 
de Jean-Pierre Hkabbach, ex-pién 
rident de France Télévision, sue 
r antenne d'Europe 1, même si rien 
n’est encore rigné. > . 

Véronique Cauhapé 


MERCRED1 11 SEPTEMBRE 


TF1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


Canal + 


12.15 Le Juste Prix. Jeu. 
1230 A vrai dire. 

Magazine. 

1100 journal, Météo. 
1335 Femmes. Magazine. 
1330 Les Feux de rameur 

Feuilleton. 

1430 L’Hôtel des passions. 
"Série. ' " "1 
Doutée réservation. 
1535 Superclub Dorothée. 
La Croisière fotTamour ; 
L'Ecole des passions ; 
Les Années fâc 
17 AO Jamais 2 sans toL.t. 
Série. 

L'homme objet 
1805 Le Rebelle. 

Série. 

Chartîe- 

1W» L’Or à l’appel jeu. 
1935 Météo. 

2000 Jounud. 


FOOTBALL 

Grande soirée fioottoS 
de la Ugue des champions. 

AJ Auxerre -AJax Amsterdam. 

21.15, Mi-temps, Météo; 21 30 
2* période ;2U5. Spécial Ligue des 
champions avec des extraits et des 
analyses et résultats des 7 autres 
renom m es : Grasshopper Zurich - 
Glasgow Rangers; Juventus Turin- 
Manchester Untad; Milan AC -FC 
Porto ; AUetioo Madrid - Steaua 
Bucarest ; Bonisla Dortmund' 
MdzewLodz;IUptd Vienne - 
Fenerbahce ; Goteborg - Rosenberg 
(225 min). 31500782 

Première participation à la 
Ligue des champions, de l’AJ 
Auxerre face à ffijax, vainqueur 
en 7995. 

0-05 Ustmaïa. Magazine. 

Pérou : les saSnes de Maras. 
Supersonic Skysurfer; Marc 
Batard dans les Drus ; Le 
saut de Fange; Le sel S 
grande vitesse; Rebonds 
au-dessus du lagon ; Au -delà 
du reef; Entre ciel et terre 
(60 mai J. 2917270 

i sa journal. Météo. 

US et 2J5, 120, 5JJ5 Histoires na- 
turelles. 2JJ5 et MS, lia 150, 445 
TF 1 irait. 155 Naine renaît sur ses 
pas. 440 Elle et InL ASS Musique. 


12.15 pyramide. Jeu. 

1235 et 13.40 Météo. 

1239 Journal 
1330 Secret de chef 
1335 Derrick. Série. 

1530 Le Renard, série. 

1 6.00 et 4.45 La Chance 

aux chansons. . - 
1735 Des chiffr es. , . . .. v 
et des lettres, jeu. 

17.40 Sauvés par le gong. 

Série. Le cadeau. 

18.10 Code Usa. Série. 

TilSe standard. 

18-40 Qui est qui ? jeu. 

19.10 Bonne tarit les petits. 
Regardons le deL 

1930 et 1 38 Studio Gabriel 
Invité : Jacques Webec 
1935 et 2030 Tirage du Loto. 
1939 Journal 

Achevai, Météo. 


L’AMERLOQUE 

Tâéfflm de Jean-Claude SussfHd 
(105 mbi). 4397035 

Une mire divorcée embauche 
une baby-srtter américaine 
pour s’occuper de sa fille de 
quatorze ans. « L’Amerioque » 
excentrique va bouleverser leur 
vie bien ordonnée— 


SE DISCUTE 

! présenté par Jean-Luc 
.Maladies rares, maladies . 
oubliées, invités ; PWDppe Prague), 
chef du service génétique if Institut 
Pasteur 1 LiSe, Hervé Garraud; 
As s ociat io n française de latte contre 
la mucoviscidose, Jasoê Wngqld, 
génédden, directeur de recherches à 
PI mena (H min). 399430 

(LOS journal Bourse, Météo. 
035 le Cerde de minuit. 
Magazine. Déchirures. 
Invités : Ghassan Fawaz ; 
Philippe Dagen ; Nicole 
Avril ; Dominique Slgaud 
(80 min). 7297270 

2J0 Emissions reügleiaes (redHT.1. 
110 Profession pilote. 138 24 bernes 
d'Info. 147 Météo. 150 OutraiBS 
(rediffj. 


1233 JoumaL Keno. 

13.40 La croisière s’amuse. 
1430 Simon et Simon. 

Série. Excès de züe. 

1530 Les Enquêtes 

de Remington Stede. 
Série. 

1 6.10 Les deux font la loi 
Série. Le guet-apens. 

16 AO les Mmïkeums. 

17-45 Cest pas sordei. 

Lucy, Neanderthal, 
Qo-Magnon et les autres. 
1830 Questions 

pour un champion. Jeu. 
18.48 Un livre, un joue. 

LeMmriDna. 

1835 Le 19-20 

de Pînfonnatfon, 
19X6, Journal régional. 
2005 Fa ri la chantée jeu. 
2035 Tout le spart 
20l40 Consomag- 


LA MARCHE 
DU SIÈCLE 

Présenté par J.-M. Cavada. 

L'art et la manière : ces hommes qri 
sauvegardent notre passé, invités : 
Philippe Douste-Stazy ; Jacques 
Rigaud ; David Cueco ; Henri 
Cosnay ; Régis Benhcéon (TIO min). 


2240 Journal, Météo. 


UN SIÈCLE 
D’ÉCRIVAINS 

Antoine de Saint-Ewpéry, 

de Jacques Défouël 

(45 min). 272360 

De la naissance de F Aéropostale 
à la sseconde Guerre mondiale, 
Antoine de Saint-Exupéry n 
« collé» à l’histoire de ce début 
de XXt siède jusqu’à sa 
disparition en mission en 1944. 
L’aviateur-écrivain est, comme 
le fait remarquer Roger CaiUois, 
Pun des rares écrivains 
véritables à avoir vécu ses livres 
avant de tes écrire. 

005 Les Ontre Dromadaires (jmUt J. 
0-55 Honda. 5érie. Honda et le Judas. 
IÆ Musique Graffiti (20 min). 


1330 Demain le monde. L'argent. 

14.00 L’Esprit du sport 

Invité: Kefiy Siater, - - 

champion du monde de surf. 

15.00 Chers Kangourous. IfiLOO Les Nouvelles 

Aventures de Vidocq. 17.00 Le TOur du monde 
en 80 jours (redVF.). 1830 Le Monde des ani- 
maux. i ■ 


Arte 


19.00 LuckyLuke. Dessin animé. [7Æ6]Tbrtfllas 
pour les Dalton, de Philippe Landrot, d’après 
Morris et Gosdnny (30 min). 74» 

1930 7 1/L Magazine présenté par Dominique' 
Bromberger. Y a-»4l quelque chose de pourri . 
dans 1e royaume de Belgique? (30 min). 9430 
20j00 Animaux en périL Documentaire. 

[11/13] L’aigle royal seigneur des forêts, 
de Richard Brode 00 min). 6343 

2030 8 l/Z Journal 


LES MERCREDIS DE L’HISTOIRE: 
LES ANNÉES MAO 

Documentaire. [2Û] La rfiieifion est légitime (1960-19761 
de Sue WBams (60 min). 9185463 

Au début des années 60, Mao souhaite prendre du 
recul par rapport à la gestion quotidienne du 
pays. En 1966, las de sa retraite, il revient au 
premier plan a lance la " gronde révolution 
culturelle prolétarienne". 


MUSICA : SERCIU CELIBIDACHE 

Documentaire. Rxtralt tfvm chef d’orchestre, 
de Jan SchmidhOamé (95 irrin). 1516985 

Portrait de Pan des plus grands chtfs d’orchestre 
du XX* siède et décédé le 14 août dernier. 

2330 En route pour la gloire ■ 

Film de HalAMy avec David Carradine, Ronny 
Cote (1976, v. 0,144 mfn). 837858» 

Film Inspiré de Pautobiographie de Woodie 
Guthrre (magnifiquement réincarné par 
David Carra dire), précurseur des beatniks. 
Tableau réaPtste de PAmérique encore 
agitée par la crise économique. 

Court -durait. Comme les autres, court métrage tran- 

E aiS de Didier BM (1995, RedW, 28 min). 7IH2SZ2 2J5 
■Homme hnisade. Série. (21/B1 Tnflc d’armes, de Peter 
Maxwell, tfaprés HLC. Wefls (26 min). 5874015 


1235 Les Routes du paradis. 
Legrand retour. Série. 

13.15 M6KKL 
Captafn planète; 
CneepyOawlers; 

• LesRodamis; 

Robin des Bois Jurtior; _* 
Gadget «ay; 

Hlghlander. 

16.15 FBt Machine. 

1730 Classe mannequin. 
ISJMSMers, 

les mondes parafl&lei 
Le monde 

des dinosaures. Série. 
1930 Hlghlander. 

En hommage 5 Tomtny. 
SfrSe. 

1934 Six mhuites 
cP Information. 

20j 00 Une nounou d'enfer. 
Série. 

2035 Ecolo 6. Magazine. 


► EMMA: 

PREMIÈRE MISSION 

TfléWm «f Arnaud Sffignac 
(92 min). 574879 

Accusée d'un meurtre qu’eût 
n’a pas commis, une femme 
devtent agent secret 


UN ENFANT 
DANS LA NUIT 

TSéfllmde M9ce Robe(91 min). 

2948343 

Un jeune garçon est témoin 
du meurtre de son père. 
L'inspecteur chargé de 
Penquète réussit 5 convaincre 
unepq/chologve de s’occuper 
de Penfant qui rtfose de parier. 
Connaît-il l’assassin ? 

005 SexyZap. 

040 Rock express. MetatFca. 
UD Best of pop-nxdc. 

140 Hoc Forme. Magadne. 

100 E> M 6. Magaznf 
130 Itnba Magazine. 

400 Jazz 6. Magazine. 

54)0 Aéqsenstsc Magazine. 


► En dalr jusqu’à 1335 
1230 La Grande FOnrifle. 

1335 Décode pas Bünny. 

1435 Football américain. 

Championnat de la NFL : 
Pittsburgh- Baitimore. 

1530 Pas sivïte. 

Magazine. • r à» 

ISJOLFo^jall, En direct ’ 
'cracovkHMonaca 
Match du premier tour de la 
Coupe de TU EFA; 1600, 
coup d’envol • ■ 

1735 BiDythe Cat,. ... 
dans la peau chat 

► En dair jusqu'à 214» 

1835 Nnlle part ailleurs ; 

Invités : Marie Darr i euse«t. 
Bernard Seret, . 

Gaflon Drenfc 

045min)., 9914411. 

2O30tejoumaldncinéma. - 


LES HAUTS 

DE HURLEVENT ■ ■ 

F3m de taer Kosmlnslv 
0992.MK rafn). 4986546 

Adaptation fidèle et farouche 
du roman dEmity Brontë, 
remarquablement i nte rpr étée 
par Juliette Binoche. 

22A5 F üah «f Infor ma tion. 


LES PÉCHÉS 
MORTELS 

FflmdeRmickDewotf . 

(1995, v. o, 85 min). 6130121 
En septembre 1938, sur h cOte 
normande, un inspecteur de 
Scotiand Yard se suicide alors 
qu’il surveillait une maison. Un 
collègue vient enquêter et se 
trouve aux prises avec une 
famille bizarre. 

020 Bye-bye ■■ 

F3m de Karîm DricB 
(1995, 102 min). 4786783 
230 Marie-Louise 
ou la Permission 
Rim de Manuel Flèche 
0994,84 mta). ' 4091299 


DoIuuinCm 
CSeoétaVeJ 
| DrisooO (Lord 
Johnson (La B 


.Crû 

Crabe 


Baron* 


-l 


Les soirées sur le câble 
et le satellite 




TV 5 

2000 Rut pas rivet 
21 M Droit de cité. 

2135 Météo 

des cinq continents. 
2240 Journal (France:). 
2230 Des trains pas 
comme les autres. 
De François Gafl et 
Bernard cfAixigeen. 

[2/2] La Birman*. 

23.20 ChedOJp. 

030 Soir 3 (France 3). 

Planète 

2035 YaBasta! 

Chiapas, été 1996. 

2130 Première leçon. 
21Æ La Part du rêve. 

Monsieur Tendre. 
22.101914-1918: 

Vols de guetre. [2PJ. 


234)0 Françoise Dolto. 

[t/î] Tu as choisi de ru^re. 
2335 Paysans, 

la vie en prime. 

Paris Première 

2000 20 h Paris Première. 

invité : Robert Charlebots. 
21 30 Paris modes. 

2135 ChagaD, 

les années russes. 

De Charles NaJman. 

2225 Concert: 

Charles Denet, 
râme d’on poète. 

'Olympia, en 


Enre£stréir< 

1975 (75 mm). 


16450508 


France 

Supervision 

2030 World Musïc: 

Jinuuy nif F 
De Françob Bcrgenm. 

2125 Concerts à Edimbourg. 
Enregistrés dans ta 
WWTcthique Signet 
<t Edimbourg. 

2230 Concert : Edgar Winter 
(90 min). 85602701 

Ciné Cinéfil 

2030 Rampa barbare ■ 

Film de Lucas Demare 
« Hugo Fregonase 
(1944, Pt, vzl, 95 min) 

7076140 

2235 Une idylle 

aux champs ■ ■ 

Film muet 

de Charles Chaplin 
(1919, N, 30 ndn) 4674695 

2235 Chariot et le masque 
défera 

FUmmuer 

deQurfasOupGn 

(1921, N, 30 ndn) 3807168 


234)5 L’Opinion 


ismiet 
de Charles Chaplin 
0923, N, 85 min) 68144188 

Ciné Cinémas 

2030 Le Prince 
delntland B 
FBm de Gabriel Axai 
0993,105 ndn) 7069614 
22.15 Judith Theipauve ■ ■ 
ram de Patrice Chéneau 
(1978, 125 min) 64093576 

Série Club 

20.45 Flash. 

Tîrta, c’est vous? 

21^40 et 0.40 

Uni 

Lest 

2230 ► Colonel March. 

ta nouvel homme InvbWe. 
2330 Les I 

Tout peut i 
2330 Quincy. 

Lsdlspâm. 


Canal Jimmy 

2030VR5. 

Le voyage vimieL 

21.15 Quatre eh un. 

ZI 30 Mister Gun. 

Mteier Gun au pbcarti. 

22.1 5 Chronique 

de mon canapé. 
2220SrfnfekL 

Les fcuiM- 

22ÆFïjenda. 

Celui qui a faiffi rater 

["accouchement. 

23.10 FatiterTed. 

; d'un dé s w e 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTBF1 

21.15 ^L’Irrésolu. Film de J eau -Pierre Roussira (1994, 
55 mira). Avec Vinrent Uodoo. 

RTL 9 

23JS Vincent, ftançob,Anl et les autret. Fflm de Qtcode 


Oronkue < 
annoncé. 


Eurosport 

2000 Body-buüdlng. 
2130 Baie. 

2200 Aérobic. 

2330 Automobtlrane. 


155 La Mer é baba. Fthn de Renato CaHoeBarf (1964. N_ 
90 min). Avec Gh> LoBobrieicta. CumàBé àmnatkjH* 

TMC 

2239 L'AŒtire du grand hOteL FBm d’André 
N^90 mia). Avec Mircilta BartL Comédie 


22 JS Les soirée*-. (Suite); 

r& ülPlj i ç? 5' p * r • 

dlr. Home ;CBMnBde 
Mrrexnet PucdnI. IMIO Les NnfB de 
Radto-Oawkpie. -- s'i 




J" 

tê.i. 
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Radio 

France-Culture . 

1933 Perspectives K '" 
sdeôtifiques. 

Sens et non-sens de Fa rérêk». 

0L 

20jOO Le Rythme et la Raison. 

Brahms et te concerto (3). 

2030 Anttoodés. 

Sur ira ffïoH Uet’ouàfddne. ^ 

2132 CqrresblBwÿra^t. à* 
nouvelles de h Beglqné, du Canedael 
delà S uif*- W-Bo r rniimniuiiitf itei 
- radios pn**»)"»* âe tangue fan* - 
prise. Jeux de hasard. Une émlsriort 
de Radio Canada. 

22^40 Nifitsi 
. . U était une! 

Amérique^). . . 

0.05 Do jour an lendemain, 
JamvPtara MOorenoff (La Splendeur 
d'Aninhb). 030 Coda- La murique 
des BaUets suédois 0J-UOO Les Nota I 
de France -Culture (Radier.); - 
Entretiens; Arthur Honegger; 5-281 
Qui BIh-vous Julien Béncn?: 6JJ7J 
Une poigné e de po èm e» W andab. . 

France-Musique | 

1930 Festival de Lucane. ! 

Festival «fété Eunndio. 

Concert donné en *m de 
Lucerne, par rorchcstra 
phBhamonlque da VSenne, 
dr. GiuseppeSInopail FfeBdty 
. Loti; soprano: Œuvres de 

synqriiM^Bî/wî^aappa, , 
poème symphonique S 100; 

Œuvres de Wagner. 

2230 Musique pluriel 

Œuvres de Lando*sU,UgetL 
23.07 Musicales comédies. 

0100 Jazz vivant. Le THoDaris Colin, 

Didier mit et PaMo Cuesco: la Duo 
Dominique Plftrefy-et Frar 
Couturier ; Le Grocnw Gang, de J 
Louraau, avec Dardd Casimir, I 

Genest; Jules Uaao-Bflarito, '' 

Garda- Bruno, Norbert Lucarain et 
Minimo Gaiay (I Radto-Aiaoeetàbl 
CM de ta Mudqoe). 130 Les Nuit* 
deRsDce-Mustqoe. - . 

Radio-Oassique ! 

20^0 Les Soirées 

dcRadio-CIassiqae. 

Le soixante dhdéme 
anniversaire de Hans Wemor > 
Hente.Darjunge Loixlopéra . 
comique, da Herae, par les 
mitsChanteunde 
Sdwenberg et ta Chorale et •• 
fOndiestie du Deutsche. . 

Opéra de BerfliLdb-.vart ■> 
.McDanleJ 
ideSr! 


► Signalé dans « Lé Monde; âj 
THévirior>4(atfit>- 1 ^ 

Midtimédia». 

■ On peut voir. ,) . 

■ ■Nai 


♦ Sous-titrage spécial . - j. 
pourlessowdsetteî - V 
malentendants. . ; 
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Affaire de la « vache folle »: rien n’est réglé 

Six mois après le déclenchement de la crise, « Envoyé spécial » fait le bilan. 

C'est toute la filière viande qui est aujourd'hui remise en question 


« Ht ttvj TwT Kttffc. 



LA DÉCOUVERTE de l’affaire 
de la vache folle avait déjà dégoû- 
té boa nombre de consomma- 
teurs. L'état des lieux dressé par 
Jacques Merllno et Patrick Des- 
cheemaekere découragera les der- 
niers carnivores. D’emblée. le ton 
est donné : dans un élevage du 
Berry, une vache met bas un veau 
mort-né. « Un petit drame à 
l’échelle d’une exploitation », com- 
mente l'éleveur, ému devant le 
corps sanguinolent Mais le pire 
est à venir. 

Que devient le veau ? Un ca- 
davre entassé parmi d’autres, 
boeufs, porcs, moutons, puis en- 
fourné à la pelleteuse dans la ma- 
chinerie infernale d'une usine 
cféquarissage. Hachée, broyée, sé- 
chée, puis mélangée à de la graine 
de soja, la dépouille deviendra 
cette farine animale « hautement 
énergétique » et franchement dé- 
goûtante que, jusqu’à une date ré- 
cente, on réintroduisait, pratique- 
ment sans contrôle, dans la chaîne 
alimentaire. « C'est de cette pra- 
tique qu’est né le problème de la 
“vache folle* », commente le re- 
porter. De moutons malades, on a 
fait des farines qui ont contaminé 
les vaches et, peut-être, les 
hommes-.. CQFD. 

Depuis juin, les règles ont été 
modifiées. Les farines animales ne 
sont plus produites à partir de ca- 
davres mais de « matières pre- 
mières nobles»-, les sous-produits 
tirés de l’abattage d’animaux dé- 
clarés sains. La crise est loin d’être 
réglée pour autant D’abord parce 
que les précautions mises en place 
ne sont pas parfaitement respec- 


tées. L’enquête faite auprès d’un 
poste-frontière donne froid dans 
le dos : théoriquement toutes les 
importations de viandes et de dé- 
rivés bovins en provenance d'An- 
gleterre sont interdites. Mais, 
faute de moyens - deux agents 
pour cinquante camions-, les 
douaniers « ciblent » leurs 
contrôles- Résultat : ni les formes, 
ni les produits dérivés, ni même la 
viande, pour peu qu’elle provienne 
d’Ecosse et non d'Angleterre, ne 
sont vraiment filtrés. Quant aux 
statistiques douanières, basées sur 
les déclarations des entreprises, 
elles laissent, elles aussi, à désirer. 

Dans les abattoirs, les contrôles 
ne valent guère mieux. Aucun test. 


précise le responsable d’un des la- 
boratoires les plus modernes d’Eu- 
rope, ne permet de détecter la pré- 
sence dans la viande des fameux 
prions, ces mystérieuses protéines 
responsables de la maladie. La 
seule prévention possible est en 
aval, par une surveillance sur le 
terrain. Las ! Un vétérinaire 
l’avoue : la maladie est si difficile à 
diagnostiquer que beaucoup 
d'animaux malades ont pu passer 
et passent peut-être encore à tra- 
vers les mailles du filet Compte 
tenu du nombre de bêtes impor- 
tées d'Angleterre de 1980 à 1985, le 
faible nombre de cas déclarés de- 
puis sur le continent paraît d’ail- 
leurs suspect.. 


Bref, le risque zéro n’existe pas. 
Seule certitude : 0 a fortement di- 
minué. « Si risque U y a. il a été pris 
avant 1990 », affirme un vétéri- 
naire. Reste la grande inconnue : 
combien de personnes ont déjà 
été contaminées? Sachant, af- 
firme un chercheur, qu'il faudra de 
dix à quinze ans pour mettre au 
point un médicament- Le mal est 
fait, il est irréparable. On l'a 
compris au fil des interviews, l’af- 
foire de la « vache folle > est un 
monumental gâchis. Elle remet en 
cause toute une fih'ère, tout un 
mode de production industriel de 
la viande. Car, comme le souligne 
le professeur Montagné, la re- 
cherche sur le prion n’en est qu’à 
ses débuts. D’autres maladies dé- 
génératives, d’autres aliments 
(poisson, poulet) peuvent fifre im- 
pliqués. 

Seule solution : changer, revenir 
à des méthodes d'élevage tradi- 
tionnelles, moins agressives pour 
les bêtes et pour les consomma- 
teurs. Mais comment? Les éle- 
veurs ruinés sont incapables de se 
reconvertir - question de coûts et 
de règlements européens - et les 
abattoirs les plus modernes 
s'avouent impuissants à prévoir 
l'avenir. L’industrie de la viande, 
sinistrée, va vivre une vraie révolu- 
tion, dit un professionnel. «De- 
main nous mangerons une autre 
viande, mais elle reste à définir. » 

Véronique Mourus 

~k « Envoyé spédel » : La * vache 
folle », France 2, jeudi 12 sep- 
tembre à 20 h 55. 


Les risques du métier 

par Agathe Logeait 


LE JOURNAL de 20 heures de 
TF 1 ronronnait 0 ne nous avait 
jusque-là, rien offert qui pût nous 
surprendre. On avait contemplé ce 
grand hôtel flottant qu’était deve- 
nu I* ex-fronce avec la nostalgie de 
rigueur On avait marché aux côtés 
du personnel des arsenaux, dont 
on s’apprête à couper la tête. On 
s’était assis autour de la table de 
réunion des syndicats de fonction- 
naires, bien décidés à chahuter le 
gouvernement mais incapables de 
se mettre d’accord sur la date de 
leur prochaine journée d’action. On 
avait suivi les dernières péripéties 
de l'affaire Dutroux, ces arresta- 
tions massives dans lés unEeux po- 
liciers, sitôt suivies de remises en li- 
berté. On avait vu une femme, 
compte présumée du réseau pé- 
dophile, descendre les marches 
d’un palais de justice. EDe n'était 
pas menottée et n’avafr pas été dé- 
lestée de ses bijoux, contrairement 

à la rpiTtpmefrart çalsf , maïs portait- 

un gDet pare-balles qui disait assez 
dans quel dimat de tension se dé- 
roule l’enquête. 

Surgit alors un sujet bref et dé- 
concertant Est-ce fonde de choc 
produite par f affaire Dutroux ? Le 
souri de ne pas être en reste foœ à 
nos voisins belges? fi semble qu’il 
ne se passe pas de jour sans qiilri 
ou là on ne révèle en France les 
a gis sem ent s de pédophiles bien de 
chez nous. Ceini-d est d’un genre 
partieuEec. On a d’abord parié de 
lui sans citer son nom, mais en se- 
mant suffisamment d’indices pour 
le rendre imm édiatement re- 
connaissable par ses voians de pa- 
lier. Un gros dégueulasse, voQà 
comme on le percevait : un magis- 


trat un «haut» magistrat même, 
qui, sous couvert de ses activités as- 
sociatives, aurait profité d’avoir à 
portée de main des adolescents en 
difficulté pour se Svrer à ses pen- 
chants pervers. Un présidait de 
chambre <f accusation, pensez ! A 
suivie les informations diffusées à 
son sujet, les commentaires des 
membres d’associations qui 
Pavaient vu à fceuvre et ne se dé- 
claraient guère étonnés, l'affaire 
paraissait entendue et la culpabilité 
de ce respectable personnage, in- 
dubitable. 

Et voilà que cet homme, traîné 
dans la pire des boues, nous mon- 
trait son visage. Celui d’avant, 
d’abord. Du temps où en robe 
noire et rabat Uaoc immaculé, le 
nez chaussé de sévères lunettes, il 
faisait mm par aflj e devant lui fha- 
bitueSe graine de potence qui fait 
l'ordinaire des cours d'appel, 
Jacques Médedn en l'espèce. Et re- 
voflà le même aujooKfbm, dans te 
cabinet de son avocat Sans lu- 
nettes, en pafta de montagnard 0 
exerce en Savoie), toute superbe 
envolée depuis quU est passé de 
f autre côté de la barrière. Q dit sa 
doutera; son innocence, son désir 
d’être jugé équitablement au tome 
d’une enquête impartiale, fl parie à 
voix presque chuchotée. Irrésisti- 
blement, on repensait au terrible 
engrenage des Risques du métierré- 

cemment rediffusé, oh Ton voyait 
le piège du mensonge se refermer 
sur un Jacques Brel instituteur. 

Tfcflement habitués à être bom- 
bardés par la télévision d’informa- 
tions péremptoires, nous étions 
soudam propulsés dans le doute, et 
le malais e. 



TF 1 

1250 A vrai dire. Magazine. 
13-00 journal. Météo. 

1335 Femmes. Magazine. 

13.40 Les Feux de l'amour. 

Feuilleton. 

1435 Dallas. 

Feu dicton. 

Quelle surprbe. . . 

1530 Hôtel Série. 

1635 Une famille en or. 
jeu. 

16.50 FootbalL 

En direct d*Esdien: Coupe 
d* Europe des vainqueurs de 
coupe: 

FCtoduz-PSG- 
17.00. Coup d'envoi 
(130 min). 8450367B 

19.00 L’Orâ l’appeLjeu. 

1955 et 20.45 Météo. 

2030 Journal, Tiercé- 


20.50 


LE JUGE 

EST UNE FEMME 

Série. La (Bc aînée, de Pierre Bo utron 
000 min). 148838 

Une jeune femme est inculpée 
d'homicide pour la mort d'un 
buraliste. Le juge, qui ne croit 
pas à sa culpabilité, découvre 
qu'elle protège quelqu’un— 



FAMILLE 
JE VOUS AIME 

Magazine présenté 

par Isabelle Quenia 

Invitée : Denise Fabre 

(100 min). 3037367 

ai 0 Les Sauveteurs 
de l'impossible. 

Série. L’histoire 
dejessica. 

Une ancienne diva qui 
débarque à WUdbach 
prend un guide pour une 
randonnée en montagne. 
135 Journal, Météo. 

7J5 et J JS. J40. 545 Histoires na- 
turels. 2.1 S et 2-55. 130. 4JK TF t 
nnjL 105 Nid ne revient sur ses pas. 
415 Elle et hiL 4S5 MmiqiKL 


France 2 

1257 Journal, Loto. 

1330 Secret de chef. 

1350 Derrick. Série. 

1455 Le Renard. Série. 

Le doute et la peur. 

1555 Tiercé. 

En direct de Vincennes. 

16.10 et 5.00 La Chance 
aux chansons. La «te à 
Neu-Neu. 

17.10 Des chiffres 

et des lettres. Jeu. 

17.45 Sauvés par le gong. 

Série. Le retour de Screeeh. 

18.10 Code Usa. Série. 

Les montres magiques. 

1 840 Qui est qui ? jeu. 

19.15 Bonne nuit, les petits. 

Nounounfaitlefbu. 

1920 et 240 Studio GabrieL 
Invitée : Faye Dunaway. 

1 959 Journal, A cheval, 
Météo, Point route. 


20.55 


ENVOYÉ SPÉCIAL 

Magazine présemé 
par Bernard Benyamm. 

U vache fbOe ; La nuit du lamparo ; 
ftat-scriptum:la guerre per due 7 
(130 min). 6973893 

• Ured-dessio. 

23.05 Expression directe. 

U RA. 


23.10 


LA CORDE 
RAIDE ■ ■ 

FÜm de Richard Tuggle 

(1984, H5 minj. 1246034 

Des prostituées sont assassinées 

dora le quartier français de La 

Nouvelle-Orléans. 

1 a» journal, Bourse, Météo. 
1 JS Le Cercle de minuit. 
Magazine. Ecrivains et 
cinéastes dévoilent un pan 
de leurs secrets. Invités : 
Mrfce Leigh : Geneviève 
Brisac ; Philippe BaRand ; 
Alain Tanner 

(75 min). 36696923 

3.10 Rio üxd. 140 24 bernes tfinfo- 
3jO Météo. 4JS Uni. L'an dans les 
capitales: Budapest la jeune. 


France 3 

1233 JoumaL 
1332 Keno. 

13.40 La croisière s’amuse. 

Série. Tiens, mon frère. 
1430 Simon et Simon. 

Série. Tel père, tel «s. 
1530 Les Enquêtes 

de Remington Steele. 
Série. 

16.10 Les deux font la loi. 
1&40 Les Mhükeums. 

17.45 Je passe à la télé. 

1830 Questions 

pour un champion, jeu. 
1&48 Un livre, un jour. 

Les Peuts Soldats, 
de Yannidc Haenel 
1855 Le 19-20 

de P information, 
19.08, Journal régional. 
2005 Fa si la chantée, leu. 
2035 1b ut le sport. 


20.50 


GARDE À VUE ■■ 

Hfm de Claude Miter 
(1981,90 min}. 340184 

Duel serré entre un policier et 
un notaire dans le bureau d un 
commissariat, pendant une nuit 
de Saint-Sylvestre. 

22.20 Journal, Météa 



OBSESSION 

INFERNALE 

Téléfilm de Bons Sagal, 
avec David McCaVum, 

Susan Strasberg 

(95 min). eS98328 

Le docteur K ramer, biochimiste 
et Prix Nobel, est contacté par le 
gouvernement pour tenter une 
expérience bien particulière : il 
s'agit de transférer le contenu 
du cerveau d'un savant russe 
mourant sur un receveur sain. 

035 Espace francophone- Tranches de 
vHJes : Abidjan. US Honda Série. Le 
traité de paix. 155 Musique Graffiti 
(25 minL 


■' JEUD1 12 SEPTEMBRE —m 

La Cinquième 

1255 Attention santé. 13-00 Missions extrêmes. 
1330 Nouveaux Horizons. 1400 Le Bmple Ja- 
guar. 1500 Que deviendront- ils ? 3 ans après, de 
Michel Fresnef [2/2 J. 1600 Le Journal de la créa- 
tion. 1630 Les Yeux de la découverte. 1700 Le 
Tour du monde en 80 jours. 1730 Alf. 1800 Des 
religions et des hommes. 18.15 Cinq sur cinq in- 
ventions. Ave Locuste : Olivier RifE.1830 Le Monde 
des animaux. 

Arte 

1900 Lucky Luke. Dessin animé. [8/26] U Rony 
Express, de Philippe Landrot. d’après Morris et 
Goscinny (30 mbiL 1883 

1930 7 1/2. Magazine présenté par Dcmmkjoe 

B rom berger. Bosnie : parole aux armes (30 min). 

1544 

2000 Max Uebennann. Documentaire. Rendre 
vis 9ile r invisible, de Heidemarie Léopold 
£30 min). 6855 

2030 8 1/2 Jour naL 


15 


► SOIRÉE THÉMATIQUE: 

DE QUOI /ME MÊLE! 

QUEL TRAVAIL POUR DEMAIN ? 

proposée par Haiwetore Cadatsch, présente et animée 
par Eberhard Patz en direct de Berlin. 

2046 L’Europe malade de l'emploi ? 

Documentaire (29 min). 100275152 

21.15 et 23.00, 0.00 Débat. 

2135 Reintuiij Mohn, un trublion visionnaire. 
Documentaire 135 min). 4838831 

Reinhard Mohn règne sur l'empire 
Bertelsmann. Ses deux principes de base 
sont la délégation des responsabilités et la 
motivation des employés. 

22.10 Un patron pour la crise, Lotbar Spâth. 
Documentaire. Le modèle de Jena, 
de Hjnnelore Cadatsch (20 min). 6138102 

Lotbar Spâth prône les bas salaires pour 
sauvegarder des emplois. 

2230 Où sont les emplois de demain ? 

Documentaire (30 min). 9812 

2330 Le Temps retrouvé - le travail libéré. 

Documentaire (30 mini. 9216 

020 Ces mains. Documentaire (50 min). 6334394 
En Tanzanie, des femmes travaillent dans 
les carrières de pierre pour un salaire de 
misère. 

1-10 Jeunesse sans dieu Téléfilm de Catherine CorslnJ ire* 
dfff-, SO mtnL 5926348 230 LHoonne invisible- Série. (23/ 
35; l’homme aux pouvons, de Penrtngton Richards (recJff.. 
36 mini 3165444 


M 6 


Canal + Radio 


1225 Les Routes du paradis. 

PA] Une grande soif. 

1325 La Revanche 
de Jennifer 
TâéfUm de Guy Green 
(94 min). 7759015 

1450 Drôles de dames. Série. 
1625 Hit Machine, variétés. 
17-00 Rimiiitin junior. Série. 
1730 Classe mannequin. 

18J» Sliders, 

les mondes parallèles. 

Un monde sans hommes. 
Série. 

19.00 Highlander. 

Le combattant. Série. 

1934 Six minutes 
«finfbrmation. 

20.00 Une nounou d’enfer. 
2035 Passé simple. 

Magazine. La société 
de consommation. 


20.45 


LE QUART D'HEURE 
AMERICAIN ■ 

FÜm de Philippe Gâtent 
avec Gérard jugnot. Anémone 
(1982,86 min). 440612 

Oes sketches à la manière du 
café-théâtre. Anémone fart des 
étincelles. 


2230 


CABAL ■ 

«m de Clive Bwlcer 
0990,97 min). 2994522 

L 'univers terrifiant de Clive 
Botter , ; auteur britannique 
d'ouvnrges fantastiques, traduit 
par lui-même en images d'un 
lyrisme démesuré, pour prendre 
la défense des parias de la 
société. 

020 Murder One, 
l’affaire Jessica. 

Chapitre 19. Série. 

1.10 Best of Tïash. 

140 Turbo. Magazine. 

3 JSS Culture pub. Magazine. 

335 La Saga de la chanson française. 
Documentaire. Yves Morand . 

440 Paris top modets. Documentaire. 


► En dair jusqu’à 1335 
1230 La Grande Famille. 

1 335 LUe aux flans 

Film de Stuart Margolin 
(1995.93 min). 6738367 

15.10 Le Bêtisier 
rtos animaux. 

(45 min). . 4610387 

1535 La Surprise 
FÜm de 

Richard Benjamin 
0994,106 min). 5738928 

17.40 Insektors. 

Dessin animé. 

1 7.55 Bflly the Cat, 

dans la peau d’un chat 

► En dair jusqu’à 2030 
1835 Nulle paftaQleurs. 

Invité Jean-Loû» Murat 
000 min). 9991893 


20.15 


FOOTBALL 

Match du premier tour de la Coupe 
des coupes : Nlmes-Kspest H onved 
(135 mm). 8955980 

Les Nîmois ont une occasion 
inespérée d’oublier la grisaille 
du championnat de National 1 
grâce à l’Europe. 

2230 Flash <f Information. 


22.35 


THE MASK ■ 

fihn de Charles Russe» 

0994. no., 98 mm). 3158229 

Un employé de banque tombe 
amoureux d'une espionne. Un 
masque ancien dont le pouvoir 
magique lui permet de se 
transformer en héros. Film 
construit et réalisé à la manière 
des dessins animés les plus 
frénétiques et les plus hilarants. 
Les effets spéciaux sont réussis. 
0.10 Le Retour fflvanohé 
Film de ftoberto Maori 
0971,97 min). 7190077 

130 Foike Story 2 
Film de Jadde Cftan 
0988,67 min). 8574690 


France-Culture 

2Qj 00 Le Rythme et la Raison. 

Brahms « le concerto (4). 
2030 Lieux de mémoire. 

Le certificat d’études (2). 

21 32 Fiction. 

Avignon 96. Texte nu (1). 
Gérard Desarthe Ht 
Témoignage sur le théâtre de 
Louis Jouvet 

2240 Nuits magnétiques. 

Il était une fois notre 
Amérique®. 

005 Du Jour an Irndesnain. René De 
Ceccaty (Aimer). 038 Coda. La 
imishjue des BaHets suédois (4). 14» 
Les Nuit* de France-Culture 
(Radiff.). Au m ilieu de nulle paît, 
petite histoire du position nouent ; 
2.02, Chemins obscurs vers la 
sagesse : Coran : 439, U Sanguineti. 


France-Musique 


Festival d’été EuroradJa. 

• Donné le 17 aoOt.au Royal 
Albert Han, â Londres, par le 

Chœur symphonique de la 

BBC : Te Deum, de DvorNt, 
Judith Howarth, soprano, Ivan 
Kusnjer, baryton : Concerto 
pour piano et orchestre n* 27, 
* Mozart Richard Coode, 
piano ; Messe ndOtalre. de 
Marti nu, Ivan Kusttfer, 
baryton ; Shrfwtetta, de 
Janacefc, parroichestre 
symphonique de Ja BBC «Hr. 
JrrfBekMavek. 

2230 Musique plurieL 

Œuvres de terron, Ugetl. 
23Ü7 Histoires de disques. 
Symphonie nP4 
(4* mouvement), de 
R. Schumann, par rorchestre 

symphonique de Londres, dfr. 

Bruno tfttdter (enregistré en 
1938) ; Œuvres de Beethoven, 
Ttttaîfeovsld, Leipzig, Paganfni. 

OLM Tapage nocturne. D’où vient 
l’eau des puits? (extraits), de Dettfo, 
Michel Besson, accordéon, Patricia 
Daffio, daviers, Fabienne RJngenbaeh, 


vioioncefle, Lorenzo Sanchez, guitare 
Trace-Musique. 


MX» Les Nuits de France-h 


Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

deRadio-aasaque- 
Concert. Enregistré fc 21 
février. 1 ta sa&e Caveau. 
Repin, violon, Benstovdçy, 
piano. Sonate n»1, de 
rtinderafth, sonate n°i, de 
Brahms. Sonate n» 2, de Grieg, 
Sonate n» 2, de Protoviev. 
2230 1 es Sentes- (Suite). Œuvres 
de Mozart Beethoven, 040 les Nuits 
de Rafflo-ClassSqur 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

20.00 La Dicbe ■ 

FSm de rimnicX BeUon 
CI 984, 109 min) 48374396 

21 M Le Métro- 
2135 MétéO 

des cinq continents. 
2230 Journal (France 3). 

2230 Ça se discute. 

040 Embarquement 
porte nM. 

030 Soir 3 (France 3). 

Planète 

2035 Un Touareg, 

prince du désert. 

21-25 Zoo rétardes lieux. 

[6/6] Suites et conséquences. 

22.15 YaBasta ! 

Chiapas, été 1996. 


23.15 Première leçon. 
2330 La Part du rêve. 
Monsieur Tendre 

2330 1914-1918 : 

Vob de guerre, puj. 
040 Françoise Dolto. 
{1011)1 as chou 

de naître (SS min). 


Paris Première 

20-00 20 h Pbrb Première, 
imitée: 

Inès de ti Fressange. 

21.00 Règlement 

décomptés ■■■ 

Film de Fritz Lang 
(19S3, Fl, vax.90 nun) 

3338034 

2230 Quand Plie Saint- Louis 
nous est contée. 

De Brigitte Thévenot 
et Daniel Pereswiï. 


23-00 Concert 

en la cathédrale 
d’Aix-en-Provence. 

Enregistre en 1994 ISO mini 
3686638 

France 

Supervision 

2030 Cléopâtre, une reine 
pour César ■ ■ 
ram de Victor Tourjansfci 

0962. 100 min) 11940386 

22.10 Sous le signe 
de Rome 

Film de Cuido Brignom 

0959. 100 mini 37219763 

Ciné Cinéfil 

2030 Trois vieilles filles 
en folie 

Film d'Emile Cnuanet 
n 951, M, 60 min) 85766744 
2150 L’Amour Madame ■ 

FÜm de Gèles Crangier 
(1951. N, 90 min) 253530 


23.20 Le Oub. 

MO Jules César ■■ 

Film de 

Joseph L MjnMevûcz 
r 195», «A. 1 1 5 min) 

29029955 

Ciné Cinémas 

2030 U Shérif ■ 

Rhn de Robert Wtfcb 
M «6, 40 min) 9538589 

222» Cris et 

chuchotements ■ ■ ■ 

Film <f ingmir Bergman 
II972.V.O. M mlnj 3208096 

2330 Deux ■ ■ 

Frfm de Claude Zipi 
(1989, 95 min) 13742947 

Série Club 

2JL45 Edouard et ses filles. 
21^0 et 0.40 

Un Juge , un flk. 

Rjmûam neuf. 

2230 ► Colonel Marc h. 

Erreur 4 (aube. 

23J30 Flash. 

Tina, c'en «us? 


23.50 Qumcy- 

A t r enuo» , ra diation * I 

130 Les Anges de la nuit, les 
démons de la nuit ICO min). 

Canal Jïmmy 

2035 Touche pas 

la femme blanche ■ 

Film de Marco Ferrer) 

(1973, 105 mbi) 68502184 

2230 Tbls Is Spinal Tap ■ 
FdrodeRofeRenttr 
(1984, vax, 85 min) 42144522 
23.45 Souvenir • On ne 
manque pas d’air. 

IJ» Destination séries 
(35 min). 

Eurosport 

15J» Cyclisme. 

En direct. 

Tour <f Espagne (b* étape): 
Alméria - Milaga 
£10 km, 90 mlnL 946639 

19 JM Boxe. 

20J»Somo. 

2100 football (60 mm). 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTBFl 

2035 Montera- Qutgfev, r Australien. FÜm de Sfmon Win* 
cer (1990. 120 min). Arec Totn SeDeck. Western 
22.35 The Snappet F 3m de Stepbca fréta (19 93, »æ, 
45 mini. Avec 7 nu KeOepfaer. comédie. 

RTL 9 

20l 30 Grand Canyon. Fflm de Lawrence Kasdon (fWL 
145 mini Avec Daiuiy Gtovez Comédie dtvmtdimie. 

2235 Police, puissance 7. FDm de PtriDp D'AntOQi (1973, 
105 minL Avec Roy Schrider. Pobder. 

B55 Vincent, Français, Paul « les antres. Film de Claude 
Sautet (1973, 115 nun). Avec Yves MOttanL Drame. 

TMC 

2035 La Fontaine des amours. Fflm de Jean W teul e s c o 
(1954. 105 mini Avec Cfifton WeW», 


Les programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dimanche-lundi. 
Signification 
des symboles : 

► Signalé dans « Le Monde 

Telévision-Rôdio- 

Midtânâda». 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquer. 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 
classique. 

4 Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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La drôle de rentrée 


/ 


par Pierre Georges 

IL FAUT déminée, n faut en- 
raya: Q fout désamorcer. C’est 
une rentrée à hauts risques, fl y a 
du foyer, du brasier, du boufllon- 
nement dans l’air Le gouverne- 
ment est assis sur un volcan, si- 
tuation désagréable pour peu 
que ce volcan entre en éruption. 
II y a des piques du dimanche. 
Les flèches du lundi Les pyro- 
manes de majorité. Les rognes. 
Les grognes. Les protestations. 
Les grèves à venir. Le mal de ce 
pays. Les incertitudes et cruautés 
de ce monde. La faible crois- 
sance. L'instabilité monétaire 
chronique. Les déficits itou. 

Et vous, cela va? Ce qu’il y a 
de fascinant dans cette petite re- 
vue de termes du matin - car 
tous les mots d-dessus sans ex- 
ception ont été volés à la lec- 
ture-, c’est l’optimisme fonder 
qui s'en dégage. Une rentrée, 
sire ? Non, une malédiction. A se 
flinguer 1 Ou à prendre le maquis 
tout de suite, vite, vite, aller aux 
champignons ou pêcher le gou- 
jon, faire de la confiture de 
coings ou gauler les noix, regar- 
der pousser l’herbe ou écrire ses 
Mémoires. En tout cas, repartir 
aussitôt que revenu; courage, 
retournons en vacances, loin de 
ce pays lunaire et des molles dé- 
sespérances. 

fi faut désormais plaindre les 
sondeurs. Les voici avec leurs 
outils trop courts co ndamné s à 
sonder l’insondable sans jamais 
en toucher le fond, spéléologues 
d’un gouffre abyssal nommé dé- 
fiance. Ils cherchent le moral des 
Français et ne le trouvent pas. 
Ou alors dans les chaussettes. Os 
guettent l’éclaircie, l’embellie, la 
lueur d’espérance. 

Tout leur ferait ventre pour 
alimenter l’optimisme. Et Ils ne 
voient rien venir, sauf l'horizon 
qui poudroie et le pessimisme 
qui verdoie. 


C’est la drôle de rentrée. La 
mobilisation n’est pas la grève. 
Mais cela y ressemble fort Ni fo- 
reur encore, ni colère, ni agita- 
tion générales. Mais aussi ni es- 
poirs, ni vision de jours 
mente urs, ni sentiments d’un re- 
dressement Le moral est au plat 
fixe. Impôts nationaux, impôts 
locaux, une poche vide F autre. 
Emploi, un léger mieux en août, 
un probable pire en septembre, 
une nouvelle annule la précé- 
dente. Créations d'emploi, ava- 
lanches de plans sociaux, la 
neige ne remonte toujours pas 
les montagnes. Etc, etc 

Le pouvoir sait ce climat bou- 
ché. Il le nie ou en accuse le ba- 
romètre, la presse, cette grande 
confrérie des mortifères ne trou- 
vant son bonheur que dans le 
malheur commun et sa pâture 
que dans la déprime générale. La 
presse, voilà l’ennemie qui ronge 
et sape, mine et corrode le moral 
des Français. La presse, voilà la 
coupable idéale du plus confor- 
table des crimes, l'atteinte à l'op- 
timisme national et à la sécurité 
des pensées. 

On en viendrait presque à sou- 
haiter que cela fût vrai, tant ce 
riimat est malsain et dangereux 
à terme. Mais quoi, la majorité a 1 
des oreilles, comme l’opposition 
d’affleurs, des oreilles d’élus qui 
savent ce qui se dit dans les cir- 
conscriptions, les régions et les 
villes. Et qui savent aussi que ce 
qui se dh n’est pas beau à en- 
tendre. Bien loin, en tout cas, 
des urgences de saison, la ré- 
forme électorale éventuelle ou 
celle, aut ©suffisante, de l’abus de 
biens sociaux. Bien loin des dé- 
bats sur la pensée unique ou 
l'antre politique. Et assez près, 
finalement, d’une pensée 
commune sur F urgence d’an es- 
poir face an sentiment d’impuis- 
sance généralisée. 


I 

! L'assassinat de Yann Piat serait lié 
à une affaire de commissions occultes 


! L’ASSASSINAT de Yann Piat, le 
25 février 1994, et le suicide des 
frères Saincené, le 12 mai de la 
blême année, étaient-ils fiés à une 
affaire de commissions occultes? 
|C est ce que laisse entendre Le Ca- 
nard enchaîné dans son édition du 
lll septembre, évoquant le rapport 
d’un expert informaticien remis 
'«à un haut magistrat de la cour 
d'appel d’Aix-en-Provence » et éga- 
lement détenu par « des officiers de 
la Direction du renseignement mili- 
taire (DRM)». 

. Selon ce document, dont Fheb- 
domadaire ne précise pas la date et 
ne donne aucune citation, les 
frères Saincené, découverts morts 
dans le garage d’une villa à Ttiur- 
|tour (Var), apparemment as- 
phyxiés par les gaz d’échappement 
de leur propre voiture, avaient ob- 
tenu de la députée (UDF) du Var 
assassinée la copie d’un «dossier 
compromettant», dont l’ordina- 
teur, après examen de l’expert, 
puis des militaires de la DRM, au- 
rait conservé la trace : « Un vrai ré- 
pertoire des commissions empo- 
chées par son parti [le Parti 
républicain] sur la vente à bas prix 
de terrains militaires à des sociétés 
contrôlées par des Italiens catalo- 
gués comme mafieux par la police 
romaine», écrit Le Canard enchaî- 
né. 

! Selon le même article, le docu- 
ment - soustrait par Yann Piat à 
une personnalité politique de Fac- 
tuelle majorité - comprenait aussi 
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sur les affaires Dutroux et Cools 

L'intervention du souverain belge provoque une nouvelle polémique 


victimes 

d'attentats 

sontengrève 


BRU XELLES 

de noire correspondant 

Adoptant une attitude inusitée, 
le roi Albert n de Belgique a fait 
publier, mardi 10 septembre, un 
long communiqué dans lequel il af- 
firme vouloir toute la vérité sur les 
affaires. Après avoir sous-estimé 
Fîmpact du drame des enfants vic- 
times de rapts sur Fopinion pu- 
blique, le roi des Belges a reçu en 
personne toutes les familles des 
Fn fam < assassinés ou disparus. Le 
communiqué se réfère à ces 
«contacts» pour * rappeler qu’une 
clarté totale doit être faite sur ce 
drame ; ses origines et toutes ses ra- 
mifications » a. pour annoncer que 
le Maïs vient de « transmettre une 
liste d'observations et de questions » 
au ministre de la justice. 

Dès octobre, une première réu- 
nion aura fieu entre spécialistes et 
hauts fonctionnaires compétents 
« pour combattre la pédophilie et la 
traite des êtres humains chez nous, 
en Europe et dans le monde». Si le 
communiqué concerne surtout 
l'affaire Dutroux, il se t ermine par 
Fassurance que le roi suit de très 
près l’enquête sur l’assassinat 
d'André Cools, car «là aussi, toute 
la clarté doit être faite ». 

La Belgique est ainsi forte que 
cette initiative royale a Immédiate- 
ment suscité commentaires et 
gloses chez les professeurs de droit 
et les éditorialistes. Albert Ü est-il 
sorti de son rôle, en principe très li- 
mité par la Constitution, se de- 
mande gravement Marc Uytten- . 
daele, professeur de droit public à 
l’Université libre de Bruxelles 
(ULB) ? Soulignant « la charge sym- 
bolique» du communiqué du Pa- 
lais, M. Uÿttendaefe estime que la 
Belgique est entrée dans « une 
zone de turbulence où plus personne 
n’est à sa place ». Il poursuit : «Si le 
système tel quV existe ne fonctionne 
pas, un risque de dérive caste Cha- 
cun doit retrouver sa place: Je roi, le 
gouvernement, le Fortement » 

A l’inverse, un autre constitu- 


tionnaliste, Francis Ddperée, ap- 
partaiant, hri, àFUnivaâté catho- 
lique de Louvain (UCX), a déclaré : 
«Le pays est sous le choc H n'y a pas 
lieu d’accroître encore ce choc par 
des questions sur une crise de régime 
ou une crise constitutionnelle. Le 
communiqué du Palais est ckdr : le 
roi n’agit pas seuL (-.) Il dit tout haut 
ce que beaucoup pensent tout bas. 
Son mode d’action est - donc, 
conforme aux t r a diti o ns . » Pour sa 
part le Journal Le Soir estime que 
« l'intervention royale est étrange, 
mais importante, parce qu’elle est 
susceptible de ramener un peu de 
sérénité». 

fl n’est pas sûr que ce débat abs- 
trait passionne l’opinion publique, 
plus Intéressée par le développe- 
ment des enquêtes. Mais cefles-d 
ont paru marquer le pas mardi La 
poursuite des fouilles dans des 
mais ons d’ amis ou de parents de 
Dutroux n’a apparemment pas 
permis de nouvelles découvertes. 
Les vingt-trois personnes, dont six 
membres de la police judiciaire et 
trois gendarmes, interpellées lundi 
près de Châtierai ont été relâchées 
mardi, malgré diverses perquisi- 
tions. 

CONFLIT « COMMUNAUTAIRE » 

Ces inteipdlatlons ont semé un 
grand trouble à Châtierai, oh la 
gendarmerie et la police judiciaire, 
depuis longtemps rivales, s’ac- 
cusent mutuellement de. règle- 
ments de comptes. Les enquêteurs 
chargés de centraliser l’enquête, 
depuis la ville de Neufchâteau . 
. n’ont apparemment qri’une 
confiance limitée en leurs col- 
lègues carokirégiem. Selon Le Soir, 
certains de ceux-ci ont été mis sous 
écoute téléphonique par « Nèuf- 
château». _ 

Après la « trêve communau- 
taire » observée à l’occasion des 
funérailles des victimes de Du- 
troux, le naturel revient an galop 
chez certains Flamands, auxquels 
les affaires de Liège et de Châtierai 


Hmrnpnt des argumenté contre la 
Wallonie, partenaire théorique dé 
la Flandre dans, la Belgique fédé- 
rale: Paul Van Grembergen, chef 
du groupe parlementaire de la 
Volksunie, parti nationaliste de 
droite, estime qu’il fout «démonte-. 
1er le PS I Parti socialiste franco-; 
phone, hégémonique en Wallonie] 
qui a perdu sa crédibilité politique et 
apparaît corrompu à tous les ni 
veaux». Le chef des libéraux fia' 
mands (VLD), Herman De Croo, 
demande : « Que peut. encore entre- 
prendre le premier ministre [Jean- 
Luc Dehaene, CVP, social-chrétien 
flamand] avec un tel partenaire [au 
sein de la coalition gouvernemen- 
tale] pour restaurer la confiance 
perdue de la population?» 

. Quant au président du CVP, 
Marc Van Peel, il s’étonne des « er- 
rements » wallons en matière de 
protection sociale, à la charge de 
l’ensemble de la Belgique fédérale : 
« Comment admettre qu’un Dutroux 
et sa femme touchent 800Ô0F 
[13 000 francs français] par mois 
grâce à l'assurance invalidité ? On a 
perpétuellement, côté flamand, le 
sentiment que les critères sont appli- 
qués de façon plus stricte en Flandre 
qu’en Wallonie. H faut y mettre fin. » 
Ces déclarations exaspèrent les 
francophones, qui voient dans Fex- 
pkâtatkm de F affaire Dutroux une 
occasion pour les Flamands de 
réactiver leur vieille revendication 
de fédéralisation de la sécurité so- 
ciale, un des derniers vestiges de la 
Belgique unitaire, avec ja justice, 
dle-même mise à mal par les «af- 
faires ». Certains éditorialistes op- 
posent la volonté de leurs 
confrères flamands de tout repla- 
cer dans un contexte de conflit 
« communautaire » à l’aspiration 
unitaire manifestée par les foules 
rassemblées aux obsèques de Julie 
et Mélissa. « N’a-t-on rten 
conquis ?», demandait mercredi 
La Libre Belgique. 


Jean de la GuérMère 


« les noms des bénéficiaires desdites 
commissions et la destination finale 
d’une partie des bakchichs, à savoir 
des comptes bancaires ouverts en Is- 
raël». 

C’est pour avoir détenu ces in- 
formations que Yann Piat aurait 
été tuée, laisse entendre Hebdo- 
madaire satirique, après qu’elle eut 
été menacée par deux membres de 
la majorité. 

UNE DEUXIÈME ÉQUIPE 

Outre la bande de tueurs actuel- 
lement incarcérés et soupçonnés 
du meurtre, le Canard encfazftié in- 
dique qu’une deuxième équipe « a 
participé à l’opération », sans préci- 
ser oh ni comment Selon Fartide, 
« le document extrait des disquettes 
des frères Saincené comporte encore 
le nom d’un des assassins présumés 
de Yann Piat qui court toujours ». 
Les deux frères auraient d'ailleurs 
eux aussi été éliminés parce qu’fis 
détenaient les informations de 
Yann Plat sur F affaire des ter rains. 
La justice avait officiellement 
conclu au suicide des deux 
hommes, et rendu un non-lieu. 

Le l'août, 1e juge d’instruction 
toulonnais Thierry Rolland, chargé 
de l'enqnête sur l'assassinat de 
Yann Piat, avait effectué une per- 
quisition dans les locaux du Ca- 
nard enchaîné, puis au domicQe de 
Fun de ses journalistes, à la suite 
de la publication d’un précédent 
article alimenté, semble-t-il, aux 
mêmes sources. 


Des malades maltraités dans un hôpital de Créteil 


UN RAPPORT de l'Inspection générale de r Assis- 
tance publique-Hôpîtaux de Paris (AP -HP) datant 
de juillet, mais dont certains éléments ont été commu- 
niqués mardi 10 septembre, fait état des « maltrai- 
tances» subies par des malades hospitalisés dans le 
service de neurologie de Fhôpïtal Albert-Chenevier de 
Créteil (Val-de-Marne). Du bain forcé au tutoiement 
Systématique en passant par des soins d’hygiène et de 
toilette insuffisants, le rapport de 147 pages, remis à la 
direction de FAP-HP le 10 juillet, pointe « une dérive de 
comportements dans la prise en charge des malades de 
Fumté fong s#our » qui reçoit des patients atteints de 
maladies neurologiques lourdes. 

Dès le mois de mars, quatre membres du personnel 
ont été déplacés à titre conservatoire et sont sous la 
menace de sanctions disciplinaires. Fin juin, Michel 
Barran, procureur de la République de Crétefi, a or- 
donné l'ouverture d’une enquête préfiminaïre aînés le 
témoignage d’un membre du personnel soignant dé- 
nonçant des voies de fait et des mauvais traitements, 
remontant pour quelques-uns à dix ans. L’enquête est 
toujours en cours afin de déterminer ri ces faits, dont 
certains sont sans doute prescrits, tombent sons le 
coup de la loi. 


Les faits remontent au début de F an née lorsqu’un 
infirmier dorme un bain forcé à un malade habillé. Au- 
cune plainte n’est déposée, mais, dès le mois de mars, 
la direction de Fhôpïtal décide de diligenter une en- 
quête interne. Spontanément; plusieurs témoignages 
activent sur le bureau de Didier Gizejust, directeur de 
L'établissement, pour mettre fin à la campagne de ru- 
meurs et de suspicions qui se développe au sein du 
personnel, une enquête est demandée à F inspection 
générale de F Assistance publique. Les procédures dis- 
ciplinaires viennent d’être engagées, déclenchant «ne 
réaction du syndicat CGT de rentréprise qui, depuis 
lundi 9 septembre, occupe le . bureau du directeur de 
rhôpital Selon Claude Le Moguen, délégué syndical 
CGT, cinq cadres infirmiers dû service auraient été in 
vités, le 14 août, à quitter le service « volontairement ». 
«Si des faits de maltraitance sont avérés nous sommes 
pour les sanctions disciplinaires», explique Claude Le 
Moguen. Pour sa paît, Alain Cïrenon, directeur de FIG 
précise que «les quatre personnes concernées par les 
procédures disciplinaires auront accès au rapport pour 
préparer leur défense. 


Acado Perdra 


■BASTIA 

de notre correspondant - 

« En un an, un quart des magis- 
trats enpo&e à Bastia ont étévietbnes 
d'attentats. On ne peut plus se satis- 
faire des messages habituels de sym- 
pathie. » Pierre Gouz enn es, pré- 
sident du tribunal de grande 
instance de Bastia, a participé à ras- 
semblée générale des magistrats de 
la ville, mardi 10 septembre, fls ont 
décidé une grève des affaires nou- 
velles jusqu’au lundi 16, après k 
destruction par explosif, mardi ma- 
tin, du véhicule personnel du doyen 
des juges, Rose-May Spazzola. Cor- 
tains observateurs établissent un 
lien entre, cet attentat et une « er- 
reur technique » commise Favant- 
veffle par le juge dans F affaire impli- 
quant un jeune nationaliste, Sté- 
phane Pleiantoni, arrêté le 
4 septembre. - 

Une erreur de forme du mégis- 
trat,aunKHnemdurenouvefleinaa 
de la garde à vue du jeune homme, 
avait permis aux avocats d’obtenir 
sa mise en liberté. Quelques heures 
plus tard, Stéphane Pierantom était 
de nouveau interpellé. Il pourrait 
être mêlé à l’attenfot perpétré le 
1» juillet à Bastia. Cet attentat était 
dirigé contre des responsables d’A 
Cuncoha, vitrine légale du FLNC 
canal historique. La mouvance du 
MPA et de son bras anné, le FLNC- 
canal habituel, est soupçonnée 
d’être à Forigine de cet attentat. Le 
juge Spazzola pourrait avoir été la 
dble de représailles décidées par les 
« historiques », mécontents delà li- 
bération du suspect A Cuncolta 
pourrait aussi avoir été à Forigine 
du plasticage qui a visé lundi 9 sep- 
tembre le garage abritant le siège 
social de Fassoriation dirigée par 
StéphanePierantoni. 

Dans fa nuft de manü à mercredi, 
le FLNC-canal historique a publié 
un communiqué d'avertissement, 

. adressé au gouveenanent, et qui af- 
firme : « En choisissant de privilégier 
les tenants du statu quo et une poi- 
gnée de renégats du nationalisme ; 
f Etat français m etiattintidieusement 
en place lés conditions propices à 
Patientât du frjuÜleL Cét acte de 
type barbouzard perpétié par quel- ^ 
ques marginaux du nationalisme n'a w 
pu en effet s’accomplir qu'avec la 
complicité des services de lUtat Des 
preuves existent; en outre, de ce que 
lapdfice n’ignorait rten de [leurs] in- 
tentiorts crintineEesj» 

Le FLNC-canal historique acceré 
tue ainsi sa pression sur le gouver- 
nement, alors que k trêve qu’il a of- 
ficiellement décrétée au mois de 
janvier et partiefieoient rompue ces 
dernières semaines touchera à sa 
fin au mois d’octobre. Le premier 
ministre est rendu par lui respon- 
sable du « pourrissement volontafre 
de la situation » et de la « rafle 
d'Ajaccio », qui. avait abouti à une 
dizaine d’arrestations fin août- Les 
clandestins tentent ainsi de re- 
prendre l’initiative, au momentpré- 
ds où te premier ministre recevait, 
mercredi U, les pariementaires in 
solaires. 


MkhdCodacdarü 
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La gérante d'entreprise retranchée 
dans son usine a été interpellée 

LA FEMME de soixante-deux ans qui s’était retranchée lundi 9 sep- 
tembre dans son usine à BenTHids, à l’est d’Alençon (Orne), avec une 
arme et de F essence pour obtenir un délai à la Uq uidatinn ju diciaire à* 
son entreprise, a été maîtrisée mardi soir par les gendarmes. Marie- 
Thérèse Kaxagiiitcheff, gérante de k société Lotmka qui fabrique des 
flacons en plastique, a été hospitalisée dans un établissement spécialisé 
d’Alençon, un médecin ayant jugé que son état de santé mentale néces- 
sitait des soins. Une dizaine de gendarmes avaient pénétré en force 
mardi peu après 21 heures dans les locaux où se trouvait M”* Karaguit- 
cheffi L’opération n’a duré que quelques secondes. 

■ ALLEMAGNE ; «ht anciens générarre qui co mmandaie nt itiq garrir- 

frontières de Fex-RDA ont été condamnés, mardi 10 septembre, à Ber- 
lin, à des peines allant jusqu’à six ans et demi de prison, pour 19 
meurtres ou tentatives de meurtre de fiigitifeest-allKïBnds.-fAHî; 

■ ESPAGNE : une quarantaine d'hommes encagonlés ont lancé, 
mardlio septembre, des codstafls molotov sur la * maison du peuple » 
socialiste, un fourgon de police et un autobus, à Renteria, près de 
Saint-Sébastien, an Pays basque. - (AFR) 

■ MODE DE SCRUTIN : Michel Bouvard, dépoté RPR de Savoie 
(Chambéry-Maurienne), a fait connaître au premier minTs m» son 
« étonnement» après l'ouverture du débat sur la réforme du mode de 
scrutin. «AT évidence, ce n’est pas une priorité pour le plus grand nombre 
de nos concitoyens », estime M. Bouvard. 


Te blonde 

Un cahier spécial 
sur les lieux d'écritures 


Sur les Iruee- de < leurre Saïul dans le Berr\ 
de Bal/ae a Pans, de (nunn en. Provenue, 
de Verrai en \alnis. de Bernai'm-. dans i’Anni 
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